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1.- INTRODUCTION 

Le Dévonien inférieur constitue une des séries les moins bien connues 

des régions ardenno-rhénanes, en particulier de la Belgique, et reste encore 

à l'heure actuelle pratiquement inexploré. Or, l'Eodévonien représente à lui 

seul plus de 60 % de la surface du territoire belge au sud du sillon Sambre et 

Meuse où il est épais de 800 à plus de 5. 000 mètres. 

Que ce soit d'un point de vue biostratigraphique, sédimentologique, tec­

tonique ou minéralogique, le Dévonien inférieur a toujours suscité peu d'inté­

rêt de la ~part des géologues. Pourtant, l'Eodévonien est intéressant à plus 

d'un titre. En effet, le monde vivant se situe alors à un moment crucial de son 

évolution. L'apparition ou la modification de structures nouvelles permet aux 

végétaux et animaux une intensification de leur conquête du continent. L'ac­

tivité croissante de la photosynthèse en milieu aérien a vraisemblablement dû 

provoquer des modifications dans la composition de l'atmosphère. Cette dernière 

alliée à une activité biologique accrue a pu également être responsable d'une 

altération différente des roches provoquant aussi des changements dans les 

biotopes continentaux et marins. Le Dévonien inférieur est également à la tran­

sition entre les deux grands cycles orogéniques calédonien et hercynien. Les 

dernières activités de l'orogenèse calédonienne sont enregistrées durant l'Eodé­

vonien mais la chronologie des événements et leurs implications tectoniques et 

paléogéographiques sont encore mal connus. 

Si les géologues ont dédaigné cette Série, c'est dû en partie à la 

monotonie de ses faciès et à la difficulté d'y établir une biostratigraphie fine 

à cause de la pauvreté apparente de ces couches en fossiles. L'intérêt écono­

mique faible de ces terrains n'a évidemment pas joué en faveur de ceux-ci. 

On notera malgré tout, la découverte récente de traces de radioactivités 

dans le synclinorium de Neufchâteau (Charlet et al.~ 1984). 

Nous nous sommes attachés à étudier le plus possible de coupes sur 

le maximum de la surface de l'Ardenne où des spores ont pu être conservées 

en dépit de l'évolution subie par la matière organique pendant et après la diagenèse 

des sédiments. Il s'imposait cependant d'étudier le Siegerland où se trouvent 

les coupes types du Siegenien, et le massif armoricain où les couches contenant 

spores et chitinozoaires associés permettent des corrélations avec les coupes types 

de la Bohème où les sédiments se sont déposés en milieu marin plus profond. 

Très peu de travaux existent sur la palynologie de l'Eodévonien. Il 

était donc nécessaire, avant de proposer une bio zonation, de réaliser un in­

ventaire des espèces et d'en élaborer la systématique. Ce travail ne prétend 
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pas établir de façon définitive la zonation des spores depuis la base du Ge­

dinnien jusqu'à la base de l'Emsien. Une tentative a néanmoins été faite à 

partir des résultats recueillis sur approximativement 200 échantillons dont la 

richesse moyenne en spores est de plus ou moins 2. 000 spores par lame. 

Tout au long de ce travail, il a été nécessaire de revoir, à la lueur de nou­

velles découvertes, de premiers résultats acquis. Le lecteur ne s'étonnera 

donc pas de constater que les conclusions auxquelles nous arrivons maintenant, 

diffèrent, parfois de manière sensible, de celles auxquelles nous avions abouti 

auparavant ( Streel et al.~ 1981; Steemans, 1981, 1982a et b; Steemans & 

Gerrienne, 1984; Steemans & Graulich, 1986). 
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2.- HISTORIQUE 

Les recherches qui ont été menées dans le Dévonien inférieur depuis 

plus d'un siècle et demi sont d'une inextricable complexité. Les causes en 

sont variées. Les auteurs se sont principalement préoccupés de définir des 

étages, ainsi que leurs subdivisions, sur base lithologique. Malheureusement 

ceci a été souvent réalisé dans des coupes incomplètes. Les limites lithostrati­

graphiques entre les "assises" ou entre les étages sont souvent restées vagues 

et imprécises à cause des récurrences de faciès ou simplement parce que les 

"couches pe passage" ne sont visibles nulle part. Les mêmes noms de divi­

sions lithostratigraphiques ont été souvent employés par divers auteurs pour 

désigner des couches différentes. Par exemple le terme Coblentzien de Dumont 

possède à lui seul six définitions (et trois orthographes que nous avons respec­

tées suivant les auteurs). Il est évident qu'une telle situation ne peut qu'en­

gendrer confusions et mésententes. La diversité des faciès, la pauvreté géné­

rale en faunes et le manque d'intérêt stratigraphique de ces faunes sont res­

ponsables également de toutes ces difficultés. 

Seul un aperçu général des faits principaux sera abordé ici. Les don­

nées plus locales seront évoquées lors de l'étude des différentes coupes. 

Dans le tableau (fig. 1 ) , les différentes étapes de chaque subdivision 

réalisée dans le Dévonien inférieur sont numérotées. Les numéros sont repris 

en marge du texte. 

C'est avec Dumont (1838) que tout a commencé lorsqu'il décrivit une 

discordance de stratification dans le massif du Brabant. 

Un an après, Thorent (1839) nomme "schistes verts de Mondrepuits" 

une unité lithologique formée, dans la région de Mondrepuits, de schistes fos­

silifères verdâtres ou jaunâtres et de grès recouvrant un conglomérat (le futur 

conglomérat de Fépin sensu Dumont, 1848) et sous-jacente à des schistes rou­

ges (les futurs schistes bigarrés d'Oignies, Gosselet & Malaise, 1868). 

Une autre discordance est découverte au bord nord du massif de Rocroi 

2 à la base des grès de Fépin (Sauvage & Buvignier, 1842). Les grès de Fépin 

3 marquent la base du Terrain Anthraxifère reposant sur le Terrain Ardoisier 

suivant la division qu'Omalius d'Halloy (1809) avait déjà réalisée auparavant. 

Cependant, Sauvage & Buvignier ne reconnaissent pas la discordance au bord 

sud du massif de Rocroi rangeant ainsi toutes les roches dans le Terrain Ar­

doisier. 
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C'est Dumont (1847, 1848) qui démontre l'importance de cette discor­

dance. Il établit d'après celle-ci sa subdivision en Terrain Ardennais (sous 

la discordance) et en Terrain Rhénan (au-dessus de la discordance) ou Dévo­

nien inférieur (dont le concept est dû à Roemer, 1844). Dumont (1848) sub­

divise le Dévonien inférieur de la manière suivante : 

c Système Ahrien 

~Hünsrückien 
B Système Coblentzien 

Taunusien 

A Système Gedinnien 

Ces trois Systèmes, sur lesquels repose le Système Eifelien, portent 

des noms dérivés des régions où ils sont bien développés, ainsi respective­

ment, à Gedinne en Ardenne, à Coblence sur le Rhin et dans la vallée de 

l' Ahr. Cette subdivision est basée uniquement sur la lithostratigraphie. 

A. Le système Gedinnien est décrit comme étant une unité compréhen­

sive regroupant des subdivisions de deuxième ordre caractérisées par leur 

propre lithologie. Deux étages y sont mis en évidence. L'étage inférieur com­

prend lui-même deux groupes et le supérieur trois. La base du Système est 

tracée à la base des conglomérats reposant par discordance sur le Terrain 

Ardennais et son sommet est marqué par la disparition des schistes et grès 

verdâtres qui caractérisent la partie supérieure de l'étage supérieur. Dumont 

définit le groupe inférieur de l'étage inférieur comme étant formé de conglo­

mérats. La limite supérieure est tracée à la base des schistes gris bleuâtres 

fossilifères. Il inclut non seulement dans le groupe inférieur le conglomérat 

de base mais aussi les quartzites et arkoses qui le recouvrent (dénommées 

en 1884 par Gosselet : Arkose d'Haybes). Il appelle cette première division 

5 lithologique : poudingue de Fépin. Le groupe supérieur de l'étage inférieur 

est défini comme une unité schisteuse fossilifère comprise entre le sommet du 

poudingue de Fépin et les schistes rouges et verts de l'étage supérieur. 

Cette unité correspond aux Schistes verts de Mondrepuits de Thorent (1839). 

L'étage supérieur est formé par une succession importante de schistes, psam­

moschistes, grès et quartzites subdivisés en trois groupes d'après la couleur 

de la roche : principalement verte à la base, rouge et bigarrée au milieu, 

verte au sommet mais cette dernière partie est également plus gréseuse que 

les précédentes. 
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B. Le Système Coblentzien est caractérisé à sa base par l'apparition 

de grès et quartzites blancs, gris ou bleuâtres avec une ponctuation rouge 

ou brune résultant de l'altération, alternant avec des schistes bleus ou noirs. 

7 Il crée deux Etages dans ce Système. l'E-tage inférieur, ou Taunusien, est 

formé de couches épaisses de grès et de quartzites séparés par de fins ni­

veaux argileux alternant avec des schistes bleus. l'Etage supérieur, ou 

8 Hundsrückien, est lui-même divisé en deux parties dont l'inférieure contient 

principalement des roches gréseuses avec des couches de calcaires argilo­

gréseux et beaucoup de niveaux fossilifères, tandis que la supérieure est 

schisteuse. 

9 

Dumont rapportait à son Coblentzien les grès et grauwackes de Co­

blence ( C~blenzschichten) qui correspondent en réalité à un niveau strati­

graphiquement supérieur, l'Emsien (Ahrien sensu Dumont). Ainsi, aucune 

assise des Coblenzschichten (R.F. A.) n'appartient au Coblentzien de Dumont. 

C. La transition Coblentzien-Ahrien est marquée par l'alternance de 

couches schisteuses et gréseuses d'épaisseurs variables avec plusieurs ni­

veaux fossilifères. Dumont ne croit pas devoir subdiviser l'Ahrien qu'il 

considère être typiquement représenté par les grès de Vireux. 

Il fait cependant remarquer qu'il y a entre sa partie supérieure et sa partie 

inférieure des différences qui motiveront peut-être un jour cette division. 

Ces roches renferment, surtout vers la partie inférieure du Système, quel­

ques coquillages fossiles et la partie supérieure, des empreintes végétales. 

Hebert (1855) utilise les termes de schistes de Mondrepuits et schistes 

fossilifères de Mondrepuits pour désigner les couches de base de PEodévonien. 

Cependant, il modifie le sens de ce terme introduit par Thorent (1839) : le 

10 Système de Mondrepuits ou le Système des Schistes gris verdâtre. de Moudre­

puits est considéré par Hebert comme l'équivalent du Système Gedinnien de 

11 Dumont. Il introduit et définit les grès d'Anor comme correspondant à l'étage 

Ta un usien de Dumont. 

12 Gosselet et Malaise (1868) limitent le conglomérat de Pépin à la partie 

inférieure qui ne comporte qu'un conglomérat à galets. Ils considèrent la par-

13 · tie supérieure comme une subdivision distincte qu'ils appellent l' Arkose de 

Weismes. 

14 Ils définissent les schistes bigarrés d'Oignies comme étant des schistes 

bigarrés rouges et verts, qui constituent les principaux composants des 

schistes de Gedinne. Ces couches recouvrent les schistes de Mondrepuits 
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et sont eux-:-mêmes recouverts par les grès d'Anor (Taunusien de Dumont). 

Les schistes bigarrés d'Oignies correspondent à l'Etage supérieur du Sys­

tème Gedinnien. 

D'Omalius d'Halloy (1868) divise en quatre systèmes l'Etage inférieur 

du Terrain dévonièn. Le Système inférieur correspondant au Gedinnien de 

15 Dumont est dénommé Système du poudingue de Fépin. Le conglomérat de Fépin 

défini par Gosselet & Malaise (1868) reste l'unité basale du Système. 

Kayser (1870, 1871) adopte la succession établie en Ardenne par Du-

16 mont pour la Belgique et l'Eifel. Il considère les Coblenz-Schichten comme 

l'Etage sus-jacent au Gedinnien l'utilisant donc dans le même sens que Dumont. 
,, 

17 Il inclut les couches de Burnot (équivalent aux Vichter Schichten en R.F.A.) 

dans le Dévonien inférieur, au-dessus de l' À.hrien. 

Dewalque (1879) enlève des schistes de Gedinne les couches correspon-

18 dant à l'Etage inférieur du Système Gedinnien de Dumont. Les grès et schistes 

de Gedinne ainsi redéfinis sont équivalents à l'Etage supérieur du Système. 

Koch (1881), décrivant la région du Rhin moyen, applique le nom de 

19 Coblenzien (Coblenz-Schichten) aux couches de l'Ahrien ainsi qu'aux couches 

supérieures du Dévonien inférieur. Quoiqu' adoptant les deux subdivisions du 

20 Coblentzien (Taunusien et Hunsrückien) il n'emploie plus le terme de Coblen­

zien pour celles-ci. Koch détourne le nom de sa signification originelle et 

l'emploie dans un autre sens en l'utilisant pour les couches les plus jeunes 

du Dévonien inférieur au-dessus du Hunsrückien. 

Kayser (1881), imite son prédécesseur, abandonnant l' Ahrien et uti-

21 lisant les Coblenz-Schichten, en 1885, pour la partie supérieure de la Forma­

tion des Grès à Spirifer de Sandberger (c'est-à-dire une grosse partie de 

l'Emsien actuel). Pour la partie inférieure de cette formation, Kayser crée 

22 un nouveau terme : Grauwacke de Siegen qui par la suite, deviendra Siegen­

Stufe ou Siegenien. Il définit la Grauwacke de Siegen comme étant l'ensemble 

des couches du Taunusien et de l'Hunsrückien (c'est-à-dire le Coblentzien 

de Dumont) en se basant sur les éléments de faune Rensse/aeria crassicosta 

et Spiri{er ( Acrospirifer) primaevus. 

Gosselet ( 1880 à 1898a) continue le travail de Dumont et apporte de 

nouvelles informations paléontologiques. Il modifie le sommet du Dévonien 

23 inférieur en ajoutant la grauwacke de Hierges au-dessus du poudingue de 

24 Burnot et étend son Coblenzien vers le haut. Il place ainsi le Système Eifelien 

de Dumont et ses propreE;J couches à Cultriiugatus (1860) dans le Coblenzien. 
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Gosselet ( 1884, 1885, 1888, 1896, 1898a) signale la présence de couches fossi­

lifères à la base des grès de Vireux mais ne leur donne pas de dénommina­

tion propre. Se basant sur la comparaison des différentes faunes du Coblen­

zien, il considère que si on désirait établir une subdivision dans le Coblenzien, 

il faudrait réunir les grès d'Anor et la grauwacke de Montigny sous le nom 

25 de Coblenzien inférieur, tandis que les grès de Vireux, le poudingue de Bur-

26 not et la grauwacke de Hierges constitueraient le Coblenzien supérieur. 

Il introduit les notions de faciès anoreux pour désigner les grès blancs et 

rosés avec une faune dans laquelle prédominent les lamellibranches et les 

gastéropodes, de faciès alleux ou phylladeux à fossiles très rares et de faciès 

emseux ou grauwackeux avec brachiopodes abondants. 

En 1880, Gosselet distingue sur le bord Nord de Rocroi, deux zones 

dans les schistes bigarrés d'Oignies définis par Malaise et lui-même en 1868. 

La zone inférieure est formée de schistes rouges ou verdâtres avec quelques 

couches arkosiques. La zone supérieure est principalement verte ou gris vert 

avec des bancs de grès argileux et de quartzites à lits micacés mais elle con­

tient également quelques bancs de schistes rouges. Gosselet limite le terme 

27 de schistes bigarrés d'Oignies à la zone inférieure qui est plus distinctement 

28 rouge. La partie sus-jacente est appelée schistes et quartzites de Saint-Hubert. 

Jusqu'en 1884, tous les quartzites et arkoses recouvrant le conglomérat 

basal du Gedinnien sont nommés arkose de Weismes ( Gosselet & Malaise, 1868). 

La même année, mais dans des articles séparés, Gosselet (1884) et Renard 

29 (1884) appellent arkose d'Haybes les arkoses et quartzites qui, au Nord du 

massif de Rocroi, recouvrent le conglomérat de Fépin (sensu Gosselet & Ma­

laise, 1868). 

Le tableau stratigraphique se présentait, dans le travail de Gosselet (1888), 

comme suit : 

Gosselet 1888 Dumont 1848 

grauwacke de Hierges Eifelien quartzoschisteux 
supérieur (partiellement) Dévonien 

poudingue de Burnot Eifelien quartzoschisteux moyen 

"' inférieur " ·;:: 
ë grès de Vireux Ahrien 

~ " :;:; 
~ 0 
·c u 
~ grauwacke de Montigny Hundsrückien~ ·= 
~ grès d'Anor 

---Coblentzien 
·;:: Taunusien Dévonien 
0 inférieur > 
'" "' schistes de Saint-Hubert 0 .~ 

"' schistes bigarrés d'Oignies ·= Gedinnien 
"" schistes de Mondrepuits " ç 

poudingue de Fépin 
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Il maintient dans ses descriptions les termes et les divisions du Terrain 

Rhénan de Dumont et, en outre, il donne aux assises des dénominations 

locales. On trouvera la description complète des termes utilisés par Gosse­

let dans son article de 1888. 

Nous résumerons ces nouvelles observations par le tableau suivant 

Bassin de Neufchâteau Bassin de Dinant partie nord 

schistes de Wilz et grauwacke de Hierges grauwacke de Rouillon 
quartzites de Berlé 

1:::: schistes de Clervaux poudingue de Burnot schistes de Burnot 
.~ ~, 

lacune grès de Vireux N 
1:::: 
~ grès de W épion 
.D 
0 quartzophyllades de grauwacke de u 

Heinerscheid Montigny 

phyllade d'Allé grès d'Anor grès du Bois d'Ausse 

- Sud de l'Ardenne Bord sud du bassin Bords du massif Bord Nord du 
de Dinant de Stavelot bassin de Dinant 

phyllades de Laforêt 
schistes aimantifères 

de Paliseul 
schistes biotifères 

de Bertrix 
grès de Libramont schistes de St-Hubert schistes bigarrés schistes et 

schistes gris de du Marteau psammites de 
Sainte-Marie Fooz 

1:::: 
schistes ilménitifères <!> ·a 

de Bastogne 1:::: 
;a 

quartzophyllades <!> 
Cj 

d'Aiglemont 

schistes bigarrés schistes bigarrés 
de Joigny d'Oignies 

quartzophyllades schistes de 
de Braux Mondrepuits 

schistes de Lévrezy arkose d'Haybes arkose de Weismes arkose de Dave 
poudingue de poudingue de poudingue de poudingue 

Linchamps Fépin Quarreux d'Ombret 
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Il est intéressant de noter l'opinion de Gosselet selon laquelle rien ne 

prouve que les poudingues de la base du Gedinnien soient réellement contem­

porains. 

Jusqu'à la fin du 19è siècle, la succession de Kayser est reten~e en 

Allemagne, tandis qu'en Ardenne, c'est la succession de Dumont ou de Gosse­

let qui est utilisée. 

Les divisions stratigraphiques adoptées pour le Dévonien inférieur en 

1900 pour la carte géologique de la Belgique au 1#40.000e sont les suivantes : 

Région sud 

Etage Burnotien (Bt) 

grès et schistes rouges de 
Winenne 

Etage Co blencien ( Cb) 

Cb 3 grès et schistes noirs de 
Vireux. 

Cb 2 b assise supérieure. Phyllades 
à grands feuillets. 

Cb 2 a assise inférieure. Quartzo­
phyllades, grauwackes, psam­

mites et grès d'Houffalize. 

Cb 1 b phyllades d'Alle, schistes, 
grauwackes :et grès de 
Mirwart. 

Cb 1 a grès d'Anor et de Bastogne. 

Gd 

Etage Gedinnien (G) 

schistes de Saint-Hubert, 
avec grès parfois felds­
pathiques, psammites et 
quartzophyllades. Arkose 
et poudingue pugilaire 
(Gdp) Bras. 

Ge schistes bigarrés d'Oignies, 
souvent noduleux ou cel­
luleux, avec grès et arkose. 

Gb quartzophyllades et schistes 

Ga 

fossilifères de Mondrepuits. 

arkose et poudingue (Gap) 
de Fépin. 

Bord nord du bassin de Dinant 

schistes rouges et grès rouges et 
blancs, avec poudingue à ciment 
rouge, de Burnot. 

Cb 3 grès de Wépion, avec schistes sou­
vent gris-bleu. 

Cb 2 schistes, psammites et grauwackes 
souvent rouges et grès d'Acoz. 

Cb1 grès du Bois d'Ausse 
Ha!iserites dechenianus. 

Gdb psammites et schistes de Fooz, gé­
néralement bigarrés, souvent no­
duleux ou celluleux. 

Ga arkose de Dave et poudingue 
d'Ombret (Gap). 
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Cette légende reprend en grande partie les divisions stratigraphiques 

de Gosselet mais présente quelques modifications importantes. Les deux divi­

sions que Dumont avait introduites dans son Hundsrückien sont restituées. 

30 Par contre, alors que Gosselet considérait les grès d'Anor et les phyllades 

d'Alle comme deux faciès synchrones, la légende en fait deux divisions su­

perposées. La succession des couches coblenciennes sur le bord nord du 

bassin de Dinant est précisée et complétée par l'introduction d'un nouveau 

31 terme : grès et schistes rouges d'Acoz (ce niveau avait déjà été remarqué 

par Gosselet mais ce dernier le rangeait à la base des grès verts de Wépion). 

Le Coblencien de la légende officielle ne correspond pas au Coblenzien de 

Gosselet puisqu'il ne dépasse pas vers le haut le grès de Vireux. La grau­

wacke de Hierges est rangée à la base du Dévonien moyen. 

Au vu de la complète confusion qui règne dans la terminologie strati­

graphique, de Dorlodot (1900) décide de clarifier la stratigraphie post-gedin­

nienne en utilisant les mêmes subdivisions que Dumont mais en sacrifiant les 

noms originaux. Il supprime le terme Coblentzien créé par Dumont (1848) mais 

dont aucune des couches ainsi désignées en Belgique ne correspond à celles 

affleurant dans la région de Coblence et il le remplace par le terme de Kayser 

32 le Siegenien. Le Siegenien inférieur correspond au Taunusien et le supérieur 

à l'Hundsrückien de Dumont. Il substitue au terme Ahrien et Coblencien de 

Koch le terme Emsien pour dénommer en Belgique les couches correspondant 

aux Coblenz-Schichten des géologues allemands et qui seules pouvaient être 

appelées coblentziennes. 

Il montre dans le même travail que la grauwacke de Hierges de Gosselet 

comprend deux termes, un terme supérieur d'âge Dévonien moyen et un terme 

inférieur qui constitue le sommet du Dévonien inférieur. 

La légende stratigraphique de l'Eodévonien prend donc la forme sui-

vante 

Emsien 

Siegenien 

Gedinnien 

[ 

grauwacke de Hierges à Sp. paradoxus (partie inf.) 

Burnotien 

grès de Vireux et de Wépion (Ahrien) 

{ 
supérieur ou Hundsrückien 

. inférieur ou Taunusien 
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La révision par de Dorlodot de ces trois étages a été, par la suite, consi­

dérée comme étant le standard du Dévonien inférieur ardenno-rhénan. Cepen­

dant, si les descriptions lithostratigraphiques sont abondantes, peu de don­

nées existent sur la biostratigraphie. La plupart des limites ou subdivisions 

ne sont encore actuellement définies que très approximativement. Les étages 

n'ont pas encore été définis avec l'accord international, ainsi les usages variés 

et les controverses trouvent probablement ici leur origine. 

Les décennies qui ont suivi les travaux de de Dorlodot ont vu des re­

cherches intensives s'accomplir dans la région type ardenno-rhénane, appor­

tant de nouvelles informations stratigraphiques. Beaucoup de papiers de 

Maillieux, ,Asselberghs, Waterlot et al. pour la Belgique, de Denckmann, Dre­

vermann, Fuchs, Dahmer, Henke, Holzapfel, Quiring, R. Richter, W. Schmidt, 

Solle et al. pour l'Allemagne, ont vu le jour apportant de nouvelles données. 

Leriche (1911, 1912) conclut de son étude des faunes du Gedinnien in-

34 férieur de l'Ardenne que les affinités de celles-ci sont siluriennes. Ces faunes, 

décrites par Dumont dans le groupe supérieur de l'Etage inférieur du Gedin­

nien, avaient déjà été étudiées par Thorent (1839), d'Archiac (1843), Hebert 

(1855), de Koninck (1876) et Gosselet (1880, 1888). Ces trois derniers consi­

déraient cette faune comme étant d'âge dévonien. Leriche range, sur la base 

35 

de ses résultats, le Gedinnien inférieur dans le Gothlandien supérieur et re-

met ainsi en discussion la question de la limite entre le Dévonien et le Silurien. 

Il place alors la base du Dévonien à la base de l'Etage supérieur du Système 

Gedinnien de Dumont. Cette opinion, combattue par de Dorlodot (1912a,b), Four­

marier (1912b) et Stamp (1921), n'est suivie en Belgique, que temporairement 

par Mailleux (1912). Ce dernier considère que le Gedinnien correspond seule­

ment à l'Etage supérieur du Système Gedinnien de Dumont et l'Etage inférieur 

doit être placé au sommet du Silurien (Assise de Vichenet ou de Thimensart; 

Malaise, 1910). Mailleux (1912) donne le nom de Eogedinnien à l'Etage infé-

rieur du Gedinnien de Dumont. Il modifiera son opinion l'année suivante (1913). 

D'une façon générale, la limite inférieure du Dévonien sera maintenue là 

où l'avait établie Dumont. La conclusion de Leriche proviendrait d'identifica­

tions erronées de fossiles (in Godefroid, 1982). 

Mailleux (1909) décrivant la tranchée du chemin de fer vicinal d' Olloy 

à Oignies signale un gîte fossilifère caractérisé par Spiri{er paradoxus, Spi­

ri{er aff. arduenensis et Meganteris archiaci. Il le rapporte au sommet de 

l'assise de Houffalize ou grauwacke d'Houffalize, partie supérieure de l'étage 

Siegenien. 
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L'année suivante, Mailleux (1910a)place ce niveau à la base de l'Ahrien 

ou Em1, partie inférieure del'Etage Emsien. La même année (1910b) il dénom­

me ce niveau grauwacke, grès et psammites de Pesche et de Grupont. 

Mailleux (1910c) étudiant la faune du Siegenien supérieur défini par 

de Dorlodot et la comparant avec les faunes de Seifen et Oberstadtfeld, étu­

diées par Drevermann (1902), distingue deux types de faunes. La faune de 

base est parfaitement siegenienne selon lui et pourrait même être confondue 

avec la faune de Seifen. Tandis que la faune de la partie supérieure compor­

te en plus d'une faune siegenienne, un certain nombre d'espèces emsiennes. 

Sur cette base, il subdivise le Siegenien supérieur en deux parties symboli­

sées par 'sg2a et Sg2b. 

Il est suivi dans cette voie par Asselberghs (1913), Kai:sin (1919) et 

Cornet (1923). Ces deux premiers mettent l'accent sur la différence litholo­

gique existant entre le Sg2a : quartzophyllades fossilifères et Sg2b : 

phyllades à grands feuillets. Ceci rappelle la définition de la subdivision de 

l'étage Hundsrückien (Dumont, 1848). Mailleux (1910b) maintient cette subdi­

vision. 

A partir de 1922, la distinction entre des unités fossilifères et non 

fossilifères est abandonnée et le Siegenien supérieur alors appelé "assise de 

Houffalize à Stropheodonta murchisoni", est subdivisée par Kaisin, Mailleux 

& Asselberghs (1922) en une grauwacke à Sp. primaevus inférieure et une 

autre sans Sp. primaevus supérieure. Mailleux (1927) ajoutera comme fossiles 

index de la grauwacke inférieure, Sp. solitarius et Sp. excavatus. 

Cornet (1927) se base sur la présence de Pteraspis dunensis dans les 

schistes de Saint- Hubert pour placer ces couches dans le Siegenien. Mailleux 

(1932) suit cette opinion ainsi que Lecompte, plus récemment (1967 et 1970). 

Asselberghs (1927) remplace le terme Taunusien par Siegenien inférieur, 

Hunsrückien inférieur par Siegenien moyen et Hunsrückien supérieur par 

Siegenien supérieur. 

Les idées de Mailleux et d' Asselberghs sont résumées et comparées 

en un tableau auquel nous renvoyons le lecteur (in Asselberghs, 1946, 

p. 20 et 21). 

Mailleux (1932) considère les couches de base du Dévonien comme ap­

partenant toutes au Gedinnien inférieur, se basant sur l'avis que les faunes 

marines du Gedinnien de Mondrepuits et de Gdoumont sont contemporaines. 
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39 Asselberghs (1930, 1943a,b) en étudiant les mêmes faunes et se basant sur 

40 

41 

l'hypothèse d'une transgression sud-nord, arrive à des conclusions dif-

férentes où seul le Gedinnien supérieur existerait au bord nord de l'Ardenne. 

Mailleux (1927) considère Stropheodonta sedgwicki comme un fossile 

index pour l'assise d'Anor et en 1929, avec Demanet, caractérise le Sgl par 

Spirifer primaevus. 

Mailleux et Demanet (1929) introduisent les termes Sg2 ou grauwacke 

du bois de Saint-Michel à Sp. solitarius et Sg3 ou grauwacke du bois de 

Petigny à Sp. densbergensis. En 1936, Mailleux considère le Sg3 , grauwacke 

de Saint Michel et Sg4, grauwacke de Petigny comme formant la troisième et 
" la quatrième subdivision du Siegenien. Il distingue également au sommet du 

Siegenien sur le bord sud du synclinorium de Dinant une unité entre la 

grauwacke de Petigny et l'Emsien inférieur. Ces couches sont constituées 

d'une alternance de grès et de schistes peu fossilifères. En 1937, cette unité 

est décrite comme grès, schistes et grauwackes peu fossilifères, intercalés 

entre l'assise de Pétigny, Sg4 et l'assise de Pesches, Eml. 

Mailleux (1940) nomme cette subdivision "grauwacke de Grupont, Sg5". 

Asselberghs trace la limite supérieure du Siegenien au même niveau mais il 

ne considère pas les couches de la grauwacke de Grupont comme appartenant 

à une unité séparée au sommet de Pétage. 

Asselberghs et Mailleux (1938) délimitent exactement la grauwacke de 

Pesche dans la coupe de la Pernelle. Pour ces auteurs, la grauwacke de 

Pesche est un niveau paléontologique dont la limite inférieure, correspondant 

à celle de l'Emsien, est tracée d'après l'étude de la faune contrairement à la 

limite supérieure qui est lithologique. 

Asselberghs (1946), quoique n'abandonnant pas entièrement le terme 

42 "g·rès d'Anor" pour le Siegenien inférieur, introduit la notion du faciès 

d'Anlier car les grès blancs ou jaunâtres, parfois fossilifères, caractéristi­

ques du sommet des grès d'Anor existent également dans le Siegenien moyen. 

Il descend la limite du Siegenien moyen de manière à y inclure les paquets 

de quartzites fossilifères du sommet des grès d'Anor. Il considère toutes 

les couches du Siegenien inférieur ainsi redéfini, s'étendant en Ardenne 

méridionale et sur les bords sud et est du massif de Stavelot comme faisant 

partie du faciès d'Anlier. 

Il introduit de nouveaux termes en synonymie avec les assises décrites pré­

cédemment. Il parle non plus des grès du Bois d'A usse par exemple mais 

du faciès du Bois d'A usse. Dans le Siegenien supérieur, il distingue trois 
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faciès pour les régions méridionales : faciès de Neufchâteau, de Saint Vith 

et de Laroche; deux faciès septentrionaux : faciès d'Acoz et du Bois de 

Fraipont. Pour le Siegenien moyen il observe trois faciès au sud de l'Ardenne 

faciès de Bouillon, de Longlier et d'Amonines; et au nord uniquement le faciès 

de Huy. Dans le Siegenien inférieur il ne fait qu'une distinction entre le nord 

et le sud de l'Ardenne où le premier ·est dénommé faciès du Bois d'A usse et 

le second faciès d'Anlier. Ces termes restent quelque peu ambigus du fait 

qu' Asselberghs emploie parfois le nom des assises ou parfois le nom du faciès 

pour désigner les mêmes couches. De plus il n'explique pas toujours les rai­

sons qui l'ont conduit à employer ces nouveaux termes et quelles sont les re­

lations liant les assises aux faciès. 

43 Mailleux se basait sur un argument lithologique pour inclure les cou-

ches de Saint-Hubert dans le Siegenien : les quartzites et schistes verts de 

Saint-Hubert passent insensiblement aux couches de l'assise supérieure 

alors que la limite vers le bas, vers les schistes bigarrés d'Oignies, est 

facile à tracer; et sur un argument paléontologique : les schistes de Saint­

Hubert renferment des restes de Pteraspis dunensis (cf. Cornet, 1927), es­

pèce qu'il considère comme essentiellement siegenienne. 

Asselberghs réfute ses arguments et replace les couches de Saint­

Hubert dans le Gedinnien. Il trace la limite Gedinnien-Siegenien à la limite 

entre Saint-Hubert et Anor (Anlier). Asselberghs estime que la limite Oignies­

Saint-Hubert est plus difficile à placer que celle entre Saint-Hubert et Anor 

(Anlier). De plus, les gisements à Ptéraspides sont encore trop rares pour 

pouvoir en tirer des conclusions biostratigraphiques. Si on appliquait l'argu­

ment paléontologique invoqué par Mailleux, on arriverait à mettre aussi l'as­

sise d'Oignies dans le Siegenien. 

Dans les régions de la Moselle, du Rhin moyen et du Siegerland, de 

grands problèmes apparaissent aux chercheurs allemands à cause de la diver­

sité des faciès, et des différences entre les faunes de brachiopodes et de tri­

lobites d'eau peu et fort profonde. A cause de ces difficultés, Solle (1942, 

1945) introduit une unité, maintenant regardée comme sous-étage, mais origi­

nellement nommée "Gruppe" : le Ulmen-Gruppe dans le Siegenien, au-dessus 

du Siegenien supérieur. Mittmeyer (1973, 1974), quant à lui, transfère le 

Ulmen Gruppe à la base de l'Emsien. 

Les faibles et rares progrès, ainsi que la difficulté générale auxquels 

sont confrontés les recherches, ont été décrits par Kutscher (1966), qui con­

sidère la diversité en faciès, aussi bien que la pauvreté générale en faune et 
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leur manque cie signification stratigraphique comme responsables de ce fait. 

Ces deux dernières raisons peuvent être directement reliées à la grande épais­

seur des couches de cette succession (jusqu'à 10.000 rn). L'impossibilité de re­

connaître des tendances et des lignées phylogénétiques dans la mégafaune des 

séquences épaisses empêche l'établissement d'une zonation continue et précise. 

L'apparition sporadique d'une faune extrêmement riche localement conduit à un 

aperçu stratigraphique général et à quelques données paléoécologiques. L'in­

fluence des faciès peut rendre le choix de beaucoup des guides fossiles quel­

que peu hasardeux à des fins de corrélation (Solle, 1971). 

Les résultats prometteurs de Richter et Richter (1954) en subdivisant le Ge­

dinnien inférieur dans le massif Rhénan au moyen d'une linéation de trilobites 

acastellide (améliorée par la suite par Caris et Gandl, 1969) et la découverte 

par W. Schmidt (1959) dans le Dévonien inférieur classique de cinq zones de 

ptéraspides ne doivent pas cacher le fait qu'il y a encore beaucoup à réaliser 

avant de pouvoir établir une zonation de mégafossiles précise. 

Cependant, les recherches biostratigraphiques dans les régions types 

continuaient, stimulées en partie par les efforts conjugués des Comités Stra­

tigraphiques Nationaux de Belgique et d'Allemagne (Bultynck et Godefroid, 

1974; Fuchs, 1971; Mittmeyer, 1973; Solle, 1971, 1972; Werner, 1969; Struve, 

1961). 

De grands espoirs ont été placés sur les conodontes. Des recherches 

ont été réalisées dans l'Emsien et le Gedinnien en Allemagne (Ziegler, 1956, 

1960) et dans l'Emsien en Belgique (Bultynck, 1970, 1972). A cause du man­

que de roches riches en conodontes, la grande partie du Gedinnien, tout le 

Siegenien et en partie, l'Emsien inférieur, n'ont pas livré de conodontes dans 

les régions types. Cependant, les informations augmentent peu à peu ailleurs 

(Caris et Gandl, 1969; Caris, 1969, 1975) et ont conduit à une première sé­

quence de faunes (Ziegler, 1971). 

La seule limite de Système acceptée par un congrès géologique interna­

tional concerne la limite Silurien-Dévonien. La base de la zone à Monograptus 

uni{ormis marque la limite inférieure du Système (McLaren, 1977). La coupe 

de Klonk, près de Prague, a été choisie comme stratotype (Chlupac et Kukal, 

1977; Davies et McQueen, 1977). 

Godefroid (1979) concentre ses recherches sur la limite Siegenien-Emsien 

au bord sud. du synclinorium de Dinant. Il définit quatre formations : forma­

tion A, formation B, les Schistes et grès coquillera de Pesche ou Formation 

de Pesche , et les Grès et schistes de Vireux ou Formation de Vireux. Les 

deux premières ne sont pas nommées car la base de la formation A n'affleure 
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·pas et J'extension latérale de la formation B doit encore être précisée. L'au-

.. teur. analyse non seulement la lithologie mais également la faune en brachio­

podes abondante à cet· endroit. Il place dans le Siegenien (sensu Asselberghs, 

. 1946) les formations A· et B ainsi que le premier des quatre membres de la For­

mation de Pesche, les trois autres membres de la Formation de Pesche et la 

Formation de Vireux étant emsiens. 

Godefroid et Stainier (1982) introduisent trois nouvelles formations. 

Les Grès d'Anor ou la Formation d'Anor correspondent aux couches définies 

par Hebert (1855). La Formation de Villé est l'équivalent de la grauwacke de 

Saint-Michel d' Asselberghs et de Mailleux (in Asselberghs, 1946). La Forma­

tion de La Roche correspond plus ou moins aux couches de Pétigny de Mail-----":----
leux (1940). Au-dessus de cette dernière formation on retrouve la formation B 

(Godefroid, 1979). Ces auteurs présentent également de nombreuses zones à 

brachiopodes depuis le sommet de la Formation d'Anor jusque dans la Forma­

tion de Vireux. 

Ils tentent de corréler biostratigraphiquement la limite Siegenien-Emsien 

avec l'Allemagne. Solle (1950) place cette limite en Allemagne au sommet des 

Ulmen-gruppe tandis que Mittmeyer (1973, 1974) la situe au contraire, à la 

base des Ulmen-Gruppe. De ce fait, suivant l'opinion de Mittmeyer ou de 

Solle, la limite Siegenien-Emsien se trouvera respectivement entre le sommet 

de la Formation de Villé et les membres 2 ou 3 de la Formation de La Roche 

ou entre la base du membre 2 et du membre 4 de la Formation de Pesche 

(donc proche de la limite lithologique historique Siegenien-Emsien de Belgi­

que). 

Meilliez (1984) regroupe sous le terme Formation de Fépin le poudingue 

de Fépin, l'arkose d'Haybes et le calcaire de Naux. Il propose de définir cette 

formation dans le Bois des Hairies (rive est de la Meuse) là où la base comme 

le sommet sont visibles. Il y adjoint trois stratotypes : Lahonry, Naux et 

Montcornet. La Formation de Fépin est caractérisée par son hétérogénéité 

lithologique qui l'oppose à la monotonie des faciès qui lui succèdent. 

Parmi les dernières recherches biostratigraphiques entreprises sur 

l'Eodévonien on notera les deux travaux suivants : 

- La révision des hétérostracés ptéraspidiformes et l'apport de nouvelles don-
' 

nées ont permis la création de quatre biozones à partir de ces vertébrés 

depuis la base du Gedinnien jusqu'à l'Emsien en Europe (Blieck, 1984). 

- Les chitinozoaires dans les faciès marins se sont montrés extrêmement effi­

caces pour l'établissement d'une biozonation ainsi qu'on peut le déduire du 

travail de Paris (1981) où 14 biozones sont proposées dans l'Eodévonien. 
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Enfin, nous terminerons ce chapitre par les dernières décisions prises 

par la "Subcommission on Devonian Stratigraphy" (Basset, 1985; Ziegler & 

Klapper, 1985) concernant le Dévonien inférieur. La première Série du Sys­

tème Dévonien inclut trois divisions d'Etages nommés (dans l'ordre ascendant) 

l'Etage Lochkovien, l'Etage Praguien et l'Etage Emsien. Le nom des deux pre­

miers est associé à deux localités de la région barrandienne (bassin de Prague) 

de Bohême, Tchecoslovaquie,et le troisième à la région rhénane en Allemagne de 

l'Ouest. La base de l'Etage Lochkovien coïncide avec la base du Système Dévo­

nien (Martins son, 1977) et automatiquement définit le sommet de la Série Pri­

doli sous-jacente du Système Silurien. Les décisions sur la définition des limi­

tes inféri~ures du Praguien et de l'Emsien et sur les stratotypes de ces limi­

tes devront être prises dans les prochaines années. Les régions classiques 

ardenno-rhénanes ne présentent pas les conditions favorables pour y établir 

ces limites d'étage. Les termes Gedinnien et Siegenien sont donc abandonnés 

au niveau international. 
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3.- METHODES ET TECHNIQUES 

3.1.- BREF APERCU HISTORIQUE DE LA METHODE PAL YNOLOGIQUE 

Le développement historique de la méthode palynologique a déjà été 

exposé par de nombreux auteurs, tels que Wodehouse (1935), Erdtman (1943), 

Podrovskaya (1958), Faegri & Iversen (1964), etc ... il n'est donc pas néces­

saire d'y revenir longuement ici. ,, 
Les corrélations palynologiques ont été utilisées pour la prem1ere fois 

par Von Post en 1916 lors d'études sur les pollens fossiles de Suède (Erdtman, 

1943). L'application des spores à des fins de corrélations de niveaux de char­

bon a débuté avec Thiessen & Voorhees (1922) et Thiessen & Stand (1923). 

L'analyse microscopique se réalisait alors sur des sections fines de morceaux 

de charbon. Il est apparu qu'il était possible de différencier des assemblages 

de spores verticalement d'un banc à un autre, alors qu'il n'y avait pas de va­

riation latérale significative. La palynostratigraphie était née. 

C'est avec l'introduction des méthodes chimiques (solution de Schultze) 

que la séparation des spores de la guangue charbonneuse a pu être effectuée. 

En 1925 Lang isole des spores de couches de l'Old Red Sandstone en dissol­

vant la roche au moyen d'acide fluorhydrique. Mais il faut attendre les années 

50 pour voir Naumova établir une première biozonation à partir de spores ex­

traites de schistes et grès provenant parfois de sédiments marins. C'est ensuite 

l'industrie pétrolière qui a donné une impulsion à cette nouvelle technique. 

3.2.- TECHNIQUES DE LABORATOIRE ET D'OBSERVATION 

L'utilisation des pollens et des spores e:ri stratigraphie devenant de plus 

en plus répandue, les techniques d'isolement des palynomorphes de la matrice 

minérale se sont progressivement affinées. Les techniques exploitées au labo­

ratoire de Paléobotanique et de Paléopalynologie de l'Université de Liège ont déjà 

fait l'objet de publications auxquelles nous renvoyons le lecteur (Streel, 1964b, 

1965). 

La possibilité de travailler avec un microscope optique de haute perfor­

mance ( Reichert-Polyvar) nous a été indispensable au vu du mauvais état de 

conservation des spores observées. Si la méthode traditionnelle d'étude en lu­

mière transmise a été principalement utilisée, nous n'en n'avons pas pou:r au­

tant négligé d'autres systèmes d'observation. 
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La pratique du microscope électronique à balayage (M. E. B.) s'est mon­

trée peu rentable dans une étude où nous souhaitions surtout examiner un 

grand nombre de spécimens. 

En revanche, l'examen en lumière réfléchie des spores généralement 

fortement coalifiées a été d'un grand intérêt, mettant en évidence des carac­

tères invisibles en lumière transmise. Dans le -cas où le matériel était conservé 

dans un état excellent, on a utilisé la technique du contraste d'interférence qui 

a permis de faire ressortir des détails morphologiques difficiles à cerner au­

trement. 

Chaque lame a fait l'objet d'un inventaire complet des espèces qui y 

sont con~,ervées. Les différents spécimens ont été repérés d'après une lame­

grille témoin. Les espèces représentatives ont été systématiquement photogra­

phiées lorsque cela s'avérait possible. Les lames contenant peu de formes ont 

dû être doublées ou parfois même triplées. Dans la majorité des cas un histo­

gramme des tailles des spores a été également réalisé ainsi qu'un comptage 

approximatif du nombre de spécimens examinés. 

3.3.- CONCEPT BIOSTRATIGRAPHIQUE 

3. 3 .1. - GENERALITES 

La subdivision des couches géologiques peut être réalisée d'après leur 

contenu en fossiles. Ces subdivisions biostratigraphiques sont fondées sur des 

critères divers : modifications morphologiques entre taxons montrant une dé­

pendance phylogénique (un ancêtre, un descendant) entre variétés ou es­

pèces; mais aussi en l'absence de tels liens reconnus : présence ou absence 

d'un taxon, différence d'abondance de la représentation d'un même taxon, etc. 

Les concepts biostratigraphiques applicables aux spores ne sont pas 

différents de ceux qu'on peut appliquer aux autres groupes fossiles. Cepen­

dant, à cause de leur production abondante, de leur grande résistance à 

l'altération et à leur taille et poids extrêmement faibles qui leur permettent 

d'être dispersés largement par les vecteurs aériens, fluviatiles ou marins, 

les spores autorisent une bonne utilisation de ces concepts. 

Comme, en plus, ces spores sont produites sur le continent et dis­

tribuées à la fois sur celui-ci et dans le domaine marin, elles représentent 

l'un des rares fossiles (et certainement le plus répandu) qui permettent des 

corrélations entre ces domaines. 
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La suite de ce chapitre appelle des termes employés de manières diffé­

rentes suivant les auteurs. De ce fait, pour lever toute ambiguïté, une défi­

nition de ces noms est nécessaire. Nous avons suivi le 11 Guide Stratigraphique 

International" de HoUis Hedberg (1979). Pour plus de détail nous renvoyons le 

lecteur à cet ouvrage. 

3. 3. 2.- DEFINITIONS 

3. 3. 2. 1. - Unité biostratigraphique 

Ensemble de couches caractérisées par leur contenu en fossiles permet­

tant de les distinguer de ses voisines. 

3. 3. 2. 2. - Zone biostratigraphique ou bio zone 

Toutes catégories d'unité biostratigraphique. 

3. 3. 2. 3. - Super zones et sous-zones 

2 biozones: ou plus peuvent être réunies en une superzone en fonction 

de leur lien stratigraphique commun. De même une bio zone peut être subdivisée 

en des sous-zones pour exprimer de plus fins détails biostratigraphiques. 

3. 3..2.4. - Interzones et intrazones stériles 

Les parties stériles entre deux biozones seront nommées interzones sté­

riles et les ensembles azoiques d'une puissance appréciable à l'intérieur d'une 

même bio zone : intrazones stériles. 

3.3.2.5. - Biohorizons 

Toutes surfaces ou interfaces où se réalise une modification biostratigra­

phique significative. 

3. ~. 2. 6. - Zones d'associations ou cénozones 

Correspondent à un ensemble de couches dont le contenu fossilifère 

forme une association naturelle qui le distingue des couches adjacentes. Ce 

type de zone peut être basé sur toutes les catégories de formesfossiles pré­

sentes ou bien sur certaines seulement. 

3. 3. 2. 7. - Zones d'extension ou range zones 

Réunissent les couches relatives à l'extension totale d'une 

unité taxonomique choisie parmi les autres formes fossiles. 

3. 3. 2. 7. 1. - Zones d'extension d'un taxon 

Correspond à l'ensemble des couches où on peut observer un taxon 

donné. 
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3.3. 2. 7. 2. - Zone d'extension concommittante 

Est la partie des couches où on peut observer en coincidence l'existence 

de 2 ou plusieurs taxons choisis parmi la totalité des formes inclus dans une sé­

quence stratigraphique. 

3.3.2.7.3.- Zone d'Oppel 

Est caractérisée par un assemblage choisi de taxons dont l'extension 

est restreinte et partiellement concommittante (abréviation : O. zone). 

3 . 3 . 2. 7. 4. - Zone de 1 ignage ou phylozone 

Correspond à la zone d'extension des spécimens appartenant à une 

lignée ou à une tendance évolutive (abréviation : P. zone). 

3.3.2.8. - Zone d'intervalle 

Représente la portion des couches comprises entre deux biohorizons 

(abréviation : I. zone). 

3.3.3.- CONCEPTION DU TRAVAIL 

Le point d'apparition des espèces peut être très bien cerné grâce au 

grand nombre de formes observables. En effet, d'un point de vue statistique, 

la valeur d'un point d'apparition d'une certaine espèce dépend de la quantité 

de formes observées sous ce niveau d'apparition. En revanche, il n'en va pas 

de même des points d'extinction, les formes étant toujours susceptibles de 

subir un remaniement (voir 6.6). Les zones d'extension d'espèces ne seront 

donc pas utilisées ou alors cela sera fait avec beaucoup de prudence. 

Les meilleurs critères pour définir des biozones sont à mon sens en 

premier lieu l'évolution des caractères morphologiques.au sein d'une même es­

pèce, ensuite les points d'apparition d'espèces données et les coexistences de 

taxons caractéristiques. On utilisera donc de préférence les phylozones (P. zones) et 

ensuite les zones d'extension concommittante, les zones d'Oppel (O. zones), 

les zones d'intervalle (1. zone). 

Les espèces choisies pour caractériser les I. zones doivent satisfaire 

à différentes conditions telles que : apparaître toujours dans un même ordre 

stratigraphique dans toutes les coupes étudiées, être abondantes, avoir une 

extension géographique la plus large possible, présenter une morphologie nette 

et originale pour qu'il n'y ait pas de confusion possible par rapport à d'autres, 
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avoir une taille moyenne pour ne pas être trop influencée par un triage syn­

sédimentaire. 

Il est difficile de trouver des taxons qui puissent répondre à toutes 

ces exigences, principalement le devoir impérieux de les observer dans tous 

les échantillons d'âge correspondant. En effet, certains taxons se montrent 

très fidèles dans certaines régions tandis que dans d'autres, ils présentent 

de nombreuses récurrences. Je ne vois guère d'autres explications qu'une 

action écologique provoquant, même sur de courtes distances, des variations 

importantes en pourcentage de ces formes, à moins qu'un triage hydrodynami­

que ne puisse être prouvé. 

Les ,_zones d'Oppel seront nommées en utilisant la combinaison des pre­

mières lettres des espèces caractéristiques (Zone MN = zone à E. micrornatus 

et S. newportensis). De même, les zones d'intervalles et les phylozones se­

ront nommées par l'initiale de l'espèce caractéristique de la biozone (N = zone 

à Streefispora newportensis etc.). Dans certains cas, il sera plus aisé de nu­

méroter ces zones (zone MN = zone 1 etc.). Ainsi, une échelle biostratigra­

phique basée sur les lettres sera fixe et bien définie et une deuxième échelle, 

numérotée, sera parfois mise en parallèle, variant en fonction du problème posé. 

3.4.- AVANTAGES ET INCONVENIENTS DE LA METHODE PAL YNOLOGIQUE 

3. 4.1. - INCONVENIENTS 

3. 4. 1. 1. - Distribution et triage des assemblages de spores 

Contrairement à la plupart des autres fossiles, les spores de plantes ter­

restres forment un groupe de microorganismes totalement allochtones dans le mi­

lieu marin. Elles peuvent être considérées comme des composants détritiques 

terrigènes du sédiment marin de très petite dimension (une dizaine de 11 à 2 ou 

300 11). Les spores sont libérées par milliards à l'ouverture des sporanges d'une 

population végétale. On sait qu'actuellement des pollens sont dispersés par le 

vent sur des distances qui peuvent atteindre plusieurs milliers de kilomètres. 

La grande majorité ne sont cependant que très peu déplacés dans le milieu aérien, 

tombant sur le sol à courte distance de la plante mère. Ils sont principalement 

emportés par les eaux de pluie vers les cours d'eau (Heusser, 1978; Richelot, 

1984). Le voyage de ces microorganismes se termine dans l'océan où ils sédi­

mentent comme les éléments minéraux détritiques. Les spores ont une structure 

les, rendant moins aptes que les pollens à de longs transports aériens. Les fleu­

ves sont le vecteur principal de leur dispersion. 
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Les spores entraînées par les cours d'eau proviennent de végétaux di­

vers selon l'environnement du bassin fluviatile drainé. Le nombre d'espèces 

ira en augmentant de l'amont vers l'aval, les rivières traversant de plus en 

plus de zones écologiques différentes (montagnes, plaines, steppes, maréca­

ges, etc.) ( Hopping, 1967). L'assemblage de spores incluses dans les sédi­

ments de l'embouchure des fleuves constitue donc le spectre de la végétation 

de l'entièreté du bassin fluviatile additionné des espèces provenant des plan­

tes côtières. Les courants marins assurent une distribution plus vaste, au 

large des côtes. De ce fait, c'est à une certaine distance du rivage que se 

réalise un mélange de spores provenant de bassins hydrographiques différents. 

Plus il y ~ura d'apports venant de niches écologiques diverses, plus le nombre 

d'espèces sera grand. 

Cependant, au cours de leur transport dans l'eau, les spores sédimen­

tent graduellement et sélectivement (Brush & Brush, 1972; Traverse & Gins­

burg, 1966; Muller, 1959; Koreneva, 1966), les formes se déposant suivant 

les conditions hydrodynamiques. 

Ces phénomènes interfèrent l'un avec l'autre de manière complexe. On 

comprend aisément que ce~taines espèces soient absentes ou du moins mal re­

présentées dans des échantillons prélevés en des lieux défavorables au dépôt 

de celles-ci. 

Les échantillons les plus intéressants pour une étude biostratigraphique 

sont ceux qui auront été prélevés dans des sédiments suffisamment éloignés du 

rivage pour ne pas être trop marqués par l'influence exclusive d'une végétation 

locale mais pas trop distants pour que la quantité de spores soient suffisante 

pour l'observation et de manière à ce que la plupart des taxons soient présents. 

Il est donc important non seulement de tenir compte de la quantité appro­

ximative de formes observées par échantillon, mais aussi de connaître la distri­

bution des diamètres des formes. Un échantillon marqué par une sélection im­

portante pourrait contenir un grand nombre de formes mais uniquement compri­

ses dans un intervalle de tailles étroit excluant ainsi des espèces de trop petite 

ou trop grande taille (Becker et al., 1974). Si par exemple une espèce présen­

te généralement un diamètre situé entre 65 et 90 11, on ne peut espérer la trou­

ver dans un assemblage où toutes les spores ont un diamètre compris entre 20 

et 60 11. Ceci est particulièrement dommageable si un tel assemblage existe im­

médiatement sous la première apparition de cette espèce. Il est essentiel de 

garder à l'esprit ces particularités lors de l'inventaire des espèces dans un 

échantillon car l'assemblage observé pourrait conduire à des attributions d'âge 

erroné (Brush & Brush, 1972; Traverse & Ginsburg, 1966). 
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3.4.1.2. - L'évolution de la matière organique après la sédimentation 

La diagenèse et le métamorphisme peuvent modifier l'assemblage déposé 

initialement. En effet lorsque les conditions de température et de pression 

s'accroissent, les matières volatiles s'échappent et le taux de "coalification" de 

la matière organique augmente. A partir d'une certaine valeur du pouvoir ré­

flecteur (3, 5 à 4) les formes deviennent opaques mais il est souvent possible 

de les éclaircir par oxydation. En revanche, au delà d'un pouvoir réflecteur 

de 7, toute observation est souvent impossible. La "coalification" altérant les 

caractères des spores, les déterminations seront de plus en plus délicates. 

Cette évolution sera plus ou moins rapide selon les espèces, certaines résistant 

mieux que tl'autres (Wilson, 1961). L'âge défini pourrait s'en trouver modifié 

comme précédemment lors d'un triage. Les états de conservation ont été étu­

diés notamment par Combaz (1964) et Correia (1967). 

3. 4. 1 . 3. - Autres causes de destruction des spores 

L'action des bactéries et des champignons peut se manifester avant et 

après la fossilisation par des déchirures et des perforations (Moore, 1963). 

Les parois seront également trouées par la croissance des microcristaux de py­

rite, les spores formant un point d'accrétion (Neves & Sullivan, 1964). Cette 

action due à la minéralisation est aisément identifiable par l'aspect géométrique 

des perforations. Si la pyrite est cause de destruction des spores, en re van­

che elles est l'indice d'un milieu riche en soufre caractéristique d'un milieu ré­

ducteur favorable à la conservation de la matière organique. Les oxydes dé­

truisent les spores que ce soit avant, pendant ou après l'incorporation des spo­

res dans les sédiments. 

3. 4.1. 4. - Li influence du facteur lithologique 

Les conditions de triage et d'évolution chimique développés précédem­

ment déterminent en partie le type lithologique favorable à un échantillonnage 

palynologique. Le nombre de micro fossiles par gramme de roche variera forte­

ment avec la lithologie ( Correia, 1967). La figure 4 in Correia, 1967, montre 

que les schistes sont les plus riches en microfossiles et les grès les plus pau­

vres. Les schistes seront donc prélevés préférentiellement à toute autre roche. 

Ceux que nous avons étudiés étaient de couleur bleu sombre ou noir et non 

pyriteux. Un schiste rouge est indicateur d'oxydation et de destruction sub­

séquente des spores. Les schistes vert "bouteille" qu'on observe fréquemment 
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dans le Gedinnien ardennais sont très riches en microcristaux denses (zircon 

etc.) témoignant de conditions énergétiques de dépôts trop élevées pour per­

mettre aux spores de se déposer. 

3.4.1.5. - Influence du traitement en laboratoire 

La quantité d'échantillons à traiter est nécessairement limitée par la len­

teur des techniques d'extraction mais également par le coût très élevé des pro­

duits chimiques. Il est donc impérieux de traiter presque exclusivement les 

échantillons les plus favorables à la préservation des spores dans l'espoir d'ob­

tenir un rendement maximal. Il faut compter trois jours minimum pour réaliser 
f;;.' 

le travail de préparation en laboratoire de 6 échantillons. 

3.4.2. - AVANTAGES 

L'intérêt le plus évident que présente la méthode palynologique est la 

masse énorme de fossiles récoltés qui peuvent être traités. Cette quantité im­

portante de matériel assure une meilleure définition des points d'apparition des 

espèces. 

La taille des spores et la composition de leur paroi leur permettent de 

résister efficacement, contrairement au macrofossiles, aux chocs lors du trans­

port, ainsi qu'aux effets de la diagenèse. Cette taille réduite est également un 

atout majeur lors des études biostratigraphiques de carottes de sondage ou de 

cuttings où le matériel disponible est toujours très réduit. 

Les spores transportées et dispersées en milieu marin, présentent égale­

ment l'avantage d'être indépendantes des conditions écologiques de ce milieu. 
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CHOIX DU MATERIEL ETUDIE 



Fig. 2a.- Les coupes ardennaises étudiées. Le Dévonien inférieur afflel!re dans toute l'aire en pointillé. Les ronds correspondent aux coupes où 
aucune spore n'a pu être recueillie et les carrés aux coupes où les couches sont fertiles en microfossiles. 
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4.- CADRE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE 

4.1.- GENERALITES 

La plupart des coupes disponibles dans le Dévonien inférieur, parti­

culièrement en Ardenne, sont discontinues. Lorsque les limites entre les 

unités lithostratigraphiques se situent au niveau des lacunes, il en résulte 

une grande imprécision quant à la position exacte de l'échantillonnage par 
t 

rapport à ces limites. De plus, même dans une coupe continue, ces limites 

ne sont pas toujours nettes et leur position exacte peut prêter à des inter­

prétations diverses. 

Les régions étudiées sont repérées sur la figure 2b. Celle qui a sur­

tout été investiguée est l'Ardenne, suivie par ordre d'importance, des Sieger­

land- Sauerland et du Massif armoricain. La Plateforme moesienne et la Podo­

lie n'ont fait l'objet que d'un examen très ponctuel. 

La figure 2a reprend les différentes coupes étudiées en Ardenne. 

·-
·:' (_( ____ ;--') . 

' ,_ 
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' ' l 
.... ,., .. , ;. , ,' 

...... ,--, .. . 
.... l ... -, ... ,-- ....... ...,~ F 

.. .,. -.. '~~.., ... - ..... _:· '• ·~ 
, ..... 

·:.";_. 

Fig. 2b.- Carte géographique de l'Europe avec localisation des régions étudiées. 
A: Ardenne (plus Artois); B : Siegerland et Sauerland; C: Côte Normande (Saint-Germain-sur-Ay}; D: Bretagne 
(SaintCénéré) ; E : Plateforme moesienne (sondage de Ch ilia) ; F : Podolie (Dobrowlany) 
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4.2. - ARDENNE 

4.2.1. - SYNCLINORIUM DE NEUFCHATEAU 

Chiny 

Position géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 : 67/8. 

coordonnées Lambert de la coupe du lac : 222.645 E- 47.418 N 

de la coupe de la Semois : 221.895 E - 47.765 N 

Les couches éodévoniennes échantillonnées sont exposées le long du 

lac du barrage de la Vierre (A sur fig. 3 ) à 25 rn au nord du pied du 

barrage, ainsi que le long de la Semois, rive droite, à 1, 5 km à l'est de 

Chiny (B sur fig. 3). 

Fig. 3.- Position des affleurements où ont été prélevés les échantillons de la région de Chiny. 
A : affleurements le long du lac du barrage de la Vierre; B : affleurements le long de la Seniois. 

Position géologique 

Carte géologique n° 217 au 1/40.000 (Dewalque, 1897). La région de 

Chiny appartient au bord sud du synclinorium de Neufchâteau. 

Lithologie et position des échantillons 

Les couches sont constituées de grès et de schistes noirs du faciès 

d'Anlier. De très belles structures sédimentaires sont visibles dans l' affleu­

rement A où on observe des stratifications obliques, entrecroisées, des rip­

ple marks et des traces de paléochenaux. L'échantillon 1(A) a été prélevé 

dans les schistes noirs de la base de l'affleurement le long du lac. Ce ni­

veau présente la particularité de contenir des éléments radioactifs (Dorchies, 

1984; Charlet et al.~ 1984). Deux autres niveaux sus-jacents ont été préle­

vés mais ils se sont montrés improductifs en spores. 7 échantillons provien-
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nent de l'affleurement B. Ils sont repérés par rapport à la lithologie (fig. 4) 

Le niveau O(B) a été prélevé à une position stratigraphique inférieure à cet 

affleurement. Les deux bancs de quartzites marqués d'une croix se raccordent 

latéralement. Le niveau 3(B) est donc l'équivalent latéral du n° 4(B). Les 

échantillons 1(B) et 2(B) sont stériles. La relation lithostratigraphique exis­

tant entre les affleurements A et B n'a pas pu être établie. On peut estimer 

que ces échantillons ont été récoltés dans la partie moyenne des couches 

d'Anlier. 

A~ Ld 
0 10m 
'--------' 

Fig. 4. - Position des échantillonsprovenant des affleurements disposés le long de la Semois. Les bancs de quartzites marqués 
d'une croix se raccordent latéralement. A :quartzites et grès; B : schistes bleus foncés. 

4.2.2. - SYNCLINORIUM DE DINANT 

4. 2. 2. 01. - Willerzie 

Position géographique carte I.G.N. 1/10.000 : 63/3. 

coordonnées Lambert du sondage : 182.775 E- 73.780 N 

coordonnées Lambert de l'affleurement 183.793 ~- -:-_72._640 N. 

Le sondage effectué par le Service géologique de Belgique a été im­

planté à 2.100 rn au SW de Willerzie (figure 5) sur la rive droite du ruisseau 

de Rousseries. L'affleurement 1 se situe à 800 rn au SW de Willerzie, dans le 

coude formé par la route, derrière un châlet. 

Position géologique 

Carte géologique n° 201 au 1/40.000 (Gosselet, 1898 b). 

La région de Willerzie se situe au bord sud du synclinorium de Dinant. Les 

couches du Dévonien inférieur reposent en discordance de stratification sur 



44 

Fig. 5. - Localisation du sondage (A) et de l'affleurement où a été prélevé l'échantillon 1, région de Willerzie. 

les roches cambra-ordoviciennes du bord nord-est du massif de Rocroi. 

Willerzie se trouve à 6 km à l'ouest de Gedinne, région type du Gedinnien. 

Lithologie et position des échantillons 

Les échantillons prélevés dans le sondage appartiennent tous au faciès 

des couches d'Haybes. Le niveau le plus élevé est sous-jacent de quelques 

mètres seulement à la limite Haybes-Mondrepuits. L'échantillon de surface 

( 1 sur fig. 5 ) a été collecté dans les schistes de Mondrepuits. 

Pour des données plus précises sur la géologie de la région nous 

renvoyons à : Wirgot, 1984; Roche, 1985; Roche et ai.J 1986. 

4.2.2.02. -Carrière de Lahonry et vallée de la Pernelle 

Position géographique : carte I.G.N. 1/10.000 : 62/4 et 57/8. 

coordonnées Lambert de la carrière de Lahonry : 161.000 E - 77.200 N 

coordonnées Lambert de la coupe de la vallée de la Pernelle : de 160. 925 E -

77.700 NA 159~393 E - 79.925 E. 
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La carrière de Lahonry se situe sur le côté est de la route Rocroi­

Couvin au km· 5. 250. Le reste de la coupe longe la vallée de la Pernelle 

sur les rives droite et gauche (fig. 6 ) . 

BOIS 

o,.=....,=--="'5"'00m 

Fig. 6. - Localisation des coupes et des échantillons de la carrière de Lahonry et de la vallée de la Pernelle. 

Position géologique 

Carte géologique n° 199 et 191 au 1/40.000 (Malaise, 1899 et Forir 

1900a). 

La région appartient au bord sud du synclinorium de Dinant. Les 

couches reposent sur le Cambro-ordovicien du flanc nord du massif de Rocroi. 
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Lithologie et position des échantillons 

Les descriptions lithologiques et paléontologiques ont été exposées en 

détail dans le livret-guide de la "Subcommission on Devonian Stratigraphy" 

réalisé sur le Dévonien inférieur et moyen des régions ardenno-rhénanes. 

Nous renvoyons le lecteur à l'article concernant cette coupe (Godefroid et 

al. ~ 1982) . La plupart des niveaux de la coupe de la Pernelle avaient fait 

l'objet d'une étude préliminaire (Stree! et al.~ 1981). 

La correspondance entre nos échantillons et ceux des niveaux analysés 

in Streel et al. (1981) est établie ci-dessous (la numérotation des bancs ré­

fère à celle employée in Godefroid, 1979 et in Godefroid et al.~ 1982). 

Formations no des échantillons no des échantillons no des bancs 
in Streel et al., 1981 in Godefroid et al., 1982 

Pépin 0 - 1 
1 - 7 

2 - 13 

3 - 18 

Haybes 4 - 20 

Oignies 11/16 116 33 

11/17 117 45 

St.-Hubert 11 - 138 

11/19 119 139 

II/20 120 141 

11/21 121 158 

15 - base 163 

15 B - sommet 163 

Anlier II/26 126 

01 1 

02 2 no des bancs in 

18 - Godefroid, 1979 

03 3 6 
04 4 20 
05 5 22 
06 6 51 
07 7 109 
08 8 201 

09 9 321 
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La figure 7 place les échantillons dans la coupe de la Pernelle. 

SUD 
Oignies 

1250 

Ol~ ,... 
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Anlier 

3400 

Laroche 

3550 

Sf. Hubert 

900 

1600 

LITHOLOGIE 

SUD 
St. Hubert 

2600 

3350 

3500 
Godelroid 1979: 

-Schistes et Grès coquilliers de Pesche--------Formation 8------ ----Formation A -

Fig. 7.- Position des échantillons dans la coupe de la Pernelle (d'après Lecompte, 1963). 
A : coupe rive gauche; 8 : coupe rive droite. 
Lithologie·: a. Calcaire gréseux; b. Calcschistes, c. Schistes à nodules; d. Schistes; e. Schistes dolomitiques; 
f. Schistes gréseux; g. Grès schistoïdes; h. Grès; i. "Grauwacke". 
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4.2.2.03. - Arville et Poix-Saint-Hubert 

Position géographique carte I.G.N. 1/10.000 59/7. 

coordonnées Lambert de la carrière: 217.650 E- 79.262 N. 

coordonnées Lambert de la coupe le long du chemin de fer : de 214. 482 E -

81.420 N à 214.294 E - 84.468 N. 

La coupe de Poix-Saint-Hubert englobe en fait une vaste région dont la 

partie méridionale se situe près de la localité de Poix-Saint-Hubert. La carrière 

d'Arville a été exploitée à flanc de colline au km 4.100 de la route Saint-Hubert 

à Poix-Sâint-Hubert (fig. 8 ) , au sud immédiat du village d'Arville. La partie 

importante de la coupe longe la voie de chemin de fer au nord de Poix-Saint­

Hubert du km 135 au km 131. 500. Une partie des affleurements surplombent 

les voies à l'ouest immédiat du Château de Mirwart (fig. 9). 

stHUBERT 
St Hubert 

0 500m 

Fig. 8.- Position des échantillons provenant de la carrière de Arville et d'un affleurement le long de la route. 

Position géologique 

Carte géologique n° 195 au 1/40.000 (Forir, 1900b). La région étudiée 

se situe au bord sud du synclinorium de Dinant, immédiatement au nord du 

massif de Serpont. 

Lithologie et position des échantillons 

Deux échantillons (1 et 2 sur fig. 8 ) ont été prélevés dans la car­

rière d'Arville qui entaille la base des couches de Saint-Hubert. Cet affleu­

rement a été décrit en détail in Godefroid et al. (1982). Seul le niveau 1 

contient des spores. Il est sous-jacent de 4 rn à un banc à ptéraspides où 
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Fig. 9. -Position des échantillons de la coupe de Poix-Saint-Hubert. 

a été déterminé A. leachi (Blieck, communication personnelle). Un troisième 

niveau ( 3 sur fig. 8 ) a été échantillonné au km 5 .llO dans les couches 

d'Oignies. Ce dernier n'a fourni aucun palynomorphe. 

23 échantillons ont été récoltés dans la coupe du chemin de fer (fig. 9 ) 

Le niveau 1, stérile, provient des couches d'Oignies. Le niveau 2 consiste en 

schistes inclus dans les couches de Saint-Hubert (prélevés au km 134, 845). 

Au nord immédiat de la station de Mirwart, la tranchée du chemin de fer 



50 

entaille suivant une coupe continue la base de la formation d'Anlier (la limite 

Saint-Hubert-Anlier passe approximativement au niveau de la station). 

Les couches, renversées, ont une direction de N85°E. La pente est de 45° sud 

près de la station et de 60° sud au niveau du dernier échantillon. Les bancs 

recoupés constituent une succession monotone de schistes bleus et de quartzi­

tes gris. Plusieurs niveaux schisteux ont fait l'objet d'un échantillonnage (res­

pectivement aux km 133,875- 133,790- 133,700- 133,675- 133,670- 133,565). 

Les niveaux 10 à 12 ont été prélevés le long de la route dans les couches 

d'Anlier qui ont ici une direction et une pente de N45°E - 35° à 5° N. Les 

grès sont grossiers et clairs et les schistes bleus sont fins. Il n'est pas pos­

sible de situer le niveau 12 par rapport au 11 car une faille oblique sépare 
;;-

les deux et son rejet n'est pas connu. Etant donné la direction de la pente, 

l'échantillon 10 pourrait être sous-jacent aux niveaux 11 et 12. Les niveaux 

3, 6, 8, 9 et 10 ont livré des spores. Des échantillons 13 et 14, récoltés au 

sommet des couches d'Anlier (respectivement aux km 132,520 et 132, 490), seul 

le 13 contient des spores. les couches sont ici subverticales avec une direction 

N85°E. On observe une succession de quartzites gris et de schistes bleus. Le 

niveau 15 (km 132, 440) se situe en-dessous de la limite entre les faciès d'An­

lier et d'Amonines qu'Asselberghs (1946) place entre les km 132,250 et 132,316. 

Les niveaux 16 et 17 sont prélevés dans les faciès d'Amonines (km 132,200 et 

132, 180). Les couches contiennent à plusieurs niveaux une macrofaune consti­

tuée principalement de brachiopodes. On observe ici un ensemble de quartzites, 

de grès calcaires, de schistes et de schistes calcaires. La direction générale 

des couches reste inchangée malgré la présence d'un pli en chaise de faible im­

portance au km 132,250. Le niveau 17 a livré des spores. Des échantillons 

sus-jacents, seul le 18 contient des spores (km 131, 170). La limite entre les 

faciès d'amonines et de Laroche se trouve entre les km 132,100 et 131,400. 

Les couches du faciès de Laroche sont constituées de schistes bleus, de psammo­

schistes et de quartzites. Une abondante macrofaune y est également connue 

(Godefroid, 1980). La limite entre le "Siegenien" et l'"Emsien" sensu Assel­

berghs (1946) se trouve entre les km 130,691 et 130,888. Du km 131,280 au 

km 130, 691, les couches qui affleurent appartiennent aux Formations A et B 

et aux Schistes et Grès coquilliers de Pesche (Godefroid, 1980). 
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4. 2. 2. 04. - Sondage de Havelange-Porcheresse 

Position géographique : carte I.G.N. 1/10.000 : 54/3. 

coordonnées Lambert : 110.294,20 N - 212.583,18 E. 

Le sondage a été effectué sur la commune de Havelange au lieu-dit 

Champs du Bois, à Porcheresse. Ce sondage est répertorié au Service Géolo­

gique de Belgique sous le numéro 168W /314. 

Position géologique 

Le sondage a été implanté approximativement dans la zone axiale du syncli­

norium de ,Dinant (cf. § 9). 

Lithologie et position des échantillons 

Très peu de carottes ont été remontées lors du forage de ce sondage. 

La plupart des échantillons proviennent de "cuttings". Les niveaux étudiés 

sont échelonnés entre 3914 et 5648 rn (fin du sondage) (cf. § 9). 

4.2.2.05. - Manhay 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 : 55/2. 

coordonnées Lambert : de 240.867 E- 111.000 N à 237.833 E- 112.838 N. 

La coupe est exposée le long de la route de Manhay à Bomal entre les 

km 20 et 16,500 (fig. 10). 

Hé de Mayeni Derrière Plinmont 

0 500m 

Fig. 10.- Localisation de la coupe de Manhay et position des échantillons. 
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Position géologique: carte géologique n° 169 au 1/40.000 (Stainier, 1902). 

Les couches de cette région appartiennent au bord sud du synclino­

rium de Dinant. 

Lithologie et position des échantillons 

La coupe est très discontinue. Les premiers affleurements éodévoniens 

en venant de Manhay se situent peu après l'orée du bois, entre les km 21 et 

22. On y observe du poudingue à cailloux de quartz blanc de diamètre infé­

rieur au centimètre. Il est suivit de schistes, psammoschistes et grès rouges 

et verts, parfois à nodules calcaires. Dans le tournant de la route au km 

·19, 850, deux bancs de schistes gris ont été prélevés (éch. 1 et 2, stériles); 

les couches y sont renversées, la direction y est de N65°E, pente 80°8 (fig. 11). 

Depuis le poudingue de base jusqu'à cet affleurement, on observe des couches 

typiques du faciès de Fooz, c'est-à-dire un ensemble de schistes, psammoschistes 
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Fig. 11. - Allure des couches de la coupe de Manhay et position des échantillons. 
A :grès et quartzites; B :schistes bleus; C :schistes rouges; D :nodules carbonatés; E : poudingues. 
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et grès verts, rouges, ou bigarrés, souvent accompagnés de nodules de cal­

caire. Au-delà de cet affleurement les roches rouges deviennent rares alors que les 

schistes bleus apparaissent, les bancs de quartzites ont une teinte claire. 

En fonction de ces observations, nous placerions la limite Fooz-Anlier aux 

environs du km 19,700 contrairement à Asselberghs qui plaçait cette limite 

au km 19,200. L'option que nous avons retenue correspond à celle de la carte 

géologique. La position et la description de la coupe sont reprises à la fig. 11. 

Tous les échantillons ont été prélevés dans le faciès d'Anlier sauf les niveaux 

11 et 12 récoltés dans le faciès de Laroche au km 16,500 et 16,470. Ces deux 

derniers se sont révélés stériles de même que les niveaux 6, 7 et 8. 

4.2.2.06. - Nonceveux 

Position géographique: carte I.G.N. au 1/10.000 49/3. 

coordonnées Lambert : de 247.865 E- 129.552 N à 246.595 E- 129.660 N. 

Le· Dévonien inférieur affleure le long du Ninglinspo et du Vieux Cherâ. 

Il est également visible le long de la route de Remouchamps à Trois-Ponts, face 

au village de Nonceveux, du km 4,700 au km 5,500 (fig. 12). 

Fig. 12.- Localisation de la coupe de Nonceveux et position des échantillons. 
Des points A à 8 : position de la coupe longeant la route. Pour plus de détails, voir fig. 13. 

Position géologique carte géologique au 1/40.000 (Dewalque, 1903) et au 

1/25.000 (Fourmarier, 1958). 

Les couches exposées ici appartiennent au bord sud-est du synclino­

rium de Dinant. Ces couches reposent sur le flanc ouest du massif de 

Stavelot. 

Lithologie et position des échantillons 

La coupe débute dans le bois le long du Ninglinspo. On observe des 

schistes rouges et bigarrés, parfois avec des nodules carbonatés en quantité 



54 

importante dans le lit même du ruisseau au niveau de la cascade et également 

quelque peu en aval de celle-ci. Ces couches appartiennent à l'assise de Fooz. 

Le sommet de cette assise a été échantillonné dans l'affleurement surplombant 

le Ninglinspo où on observe une succession de grès, quartzites, schistes et 

psammoschistes verts ou bleus. Les niveaux rouges sont moins importants ici 

que dans les couches sous-jacentes. Les couches se présentent suivant une 

direction nord-sud et une pente de 20°W. Les échantillons 33 et V6 ont été 

prélevés dans ces couches (fig. 12) . 

Au-dessus de la confluence des ruisseaux du vieux Cherâ et du Nin­

glinspo, on observe les premières couches de la formation des grès du Bois 

d'A usse. Elles sont constituées essentiellement de quartzites, de grès grossiers 
~ ... 

et de psammoschistes bleus. Ces derniers sont fossilifères o Elles ont livré, 

entre autre, Zosterophyllum fertile (Leclercq, 1942) et Rhinopteraspis crouchi 

(Blieck, 1982a) 0 Les couches ont une direction et une pente de N7°E, 20°NW. 

On y a prélevé l'échantillon "Zo". Les échantillons 35 et 36 ont été prélevés 

également dans les grès du Bois ctt A usse, le long du sentier au-dessus du 

vieux Cherâ. 

Une coupe pratiquement continue peut être étudiée le long de la route. 

Les couches, allant des grès du Bois d'Ausse jusqu'aux grès de Wépion y sont 

exposées. Cette partie a été étudiée en détail au point de vue lithologique par 

Monseur (1958). Du km 5,5 au km 5,3 (fig. 13) se présente une série ryth­

mique constituée de 19 séquences où la base de chacune est plus quartzeuse 

que le sommet. L'épaisseur des rythmes varie de 1, 60 rn à 15,32 m. Les schis­

tes et psammoschistes rouges sont fréquents alors que les schistes bleus sont 

relativement rares. Les grès sont généralement grossiers de tonalité claire. 

Un seul blanc poudinguiforme est visible (base du rythme 12). La puissance 

de la partie rythmique est de 107,56 rn alors que les grès du Bois d'A usse 

sont épais de 350 m. Une lacune d'observation importante sépare la base de la 

zone rythmique de la base de la formation des grès du Bois d'Ausse. Les échan­

tillons 37, 39 et 18 ont été prélevés dans les schistes bleus des rythmes. Le 

faciès de Huy s'observe du km 5, 3 au km 5. Il est constitué d'un ensemble de 

roches peu diversifiées : des quartzites généralement gris et des schistes bleus. 

Un seul niveau de 4 rn de schistes rouges est présent dans ce faciès. Un ni­

veau gréseux contient une macrofaune constituée de Acrospiri{er primaevus~ 

Hysterolites hystericus, Rhenorensselaeria strigiceps et Asselberghsia obsoleta 

(Asselberghs, 1946). Rhenorensselaeria crassicosta a également été identifié 

(Godefroid in Steemans, 1981). Les échantillons 19, 19B, 40, 6, 20 et 43 ont 

été prélevés dans ces couches. Le faciès de Huy a une puissance de 120 rn. 



0 

A USSE 

HUY 

(2] OUARTZITE: ~GRES SCHISTEUX ~SCHISTE ROUGE D SCHISTE. VE.R'i ~SCHISTE: BIGARRE ~SCHISTE BLE:U 

ACOZ 
~ 

25 50 75 100 m 

Fiug. 13.- Position des échantillons dans la coupe de Nonceveux longeant la route (d'après Monseur, 1958). 

HUY 

ACOZ 

Vl 
V1 



56 

Du km 5 au km 4, 7 on observe le faciès d'Acoz où dominent les roches rouges 

(schistes et grès). Les schistes bleus sont rares et généralement de faible 

épaisseur. Les échantillons 21 et 44 à 52 ont été prélevés dans ces couches 

qui ont une puissance totale de 150 rn. 

4.2.2.07. - Fraipont 

Position géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 : 42/7 

Le niveau fossilifère se situe approximativement à 500 rn au sud du 

Château de Haute Fraipont sur la rive gauche du ruisseau de Ribeaufossé 

(fig. 14)''. 

Fig. 14.- Carte géographique de la région de Fraipont. 

Position géologique : carte géologique n° 135 au 1/40.000 (Forir, 1898). 

Fraipont se trouve à l'extrémité nord-est du synclinorium de Dinant. 

Lithologie et position des échantillons 

L'échantillon a été prélevé dans la guangue gréso-schisteuse qui en­

toure un spécimen d' Althaspis leachi (White, 1960; Blieck, 1982a) conservé 

dans les collections du Musée de Paléontologie animale de l'Université de Liège. 

Le niveau fossilifère appartient au faciès du bois de Fraipont ( Siegenien supé­

rieur sensu Asselberghs, 1946). 
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4.2.2.08. - Tihange - La Neuville 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 48/3 

coordonnées Lambert : de 215.338 E - 135.086 à 216.540 E - 134.338 E. 

Quelques affleurements sont disséminés le long de la route allant de 

La Neuville à Outrelouxhe, ainsi que dans le lit du ruisseau de Morissart 

(fig. 15). 

Fig. 15.- Position des échantillons de la coupe de Tihange. A :ancienne carrière. 

Position géologique carte géologique n° 146 au 1/40.000 (Dewalque et al., 

1898). 

Cette coupe expose des roches appartenant au bord nord du synclino­

ri um de Dinant. 

Lithologie et position des échantillons 

Le poudingue d'Ombret affleure au bord du chemin privé descendant 

vers le château de La Neuville. L'assise de Fooz y est également présente. 

Elle est constituée de roches rouges et vertes, tels que des schistes, des 

psammoschistes et des grès. Ces roches comportent parfois des nodules car­

bonatés. Les roches gréseuses deviennent plus abondantes à l'intersection du 

chemin et de la route. Les couches ont à partir de ce niveau, un faciès de 

transition entre l'assise de Fooz et celle du bois d'Ausse. Les roches sont 



plus gréseuses, les teintes rouges moins abondantes et les schistes ou psammo­

schistes bleus plus fréquents. Liéchantillon 1 a été récolté dans l'assise de 

Fooz et les n° 2 et 3 dans les couches de transition : le 2 à l'entrée du che­

min et le 3 à une centaine de mètres plus à l'est le long de la route. Les ro­

ches ne présentent vraiment les caractères du bois d'Ausse qu'à partir de 

l'ancienne carrière (point A, fig. 15) . On y observe des grès clairs, parfois 

grossiers, et quelques fines passées schisteuses de couleur bleu foncé (échan­

tillon 5). On peut voir dans cette excavation la trace d'un chenal fossilisé, 

des stratifications obliques et entrecroisées. Les autres couches du Dévonien 

inférieur (assises de Huy et d'Acoz) sont pauvrement exposées le long du 

ruisseau de Morissart. Il n'a pas été possible d'y découvrir des roches favo­

rables à un échantillonnage palynologique. 

4.2.2.09. - Vallée du Hoyoux 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 48/3 

coordonnées Lambert : de 211.594 E - 134.085 N à 212.010 E - 132.490 N. 

La coupe débute au sud immédiat de la gare de Huy sud (fig. 16). 

Elle longe la voie de chemin de fer, aujourd'hui désaffectée, jusqu'aux ancien­

nes carrières (du km 35,640 au km 37,270). 

Fig. 16.- Position des échantillons dans la coupe de la vallée 
du Hoyoux. f : niveau à Rhenorensselaeria crassicosta. 

Thier de Huy 
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carte géologique n° 146 au 1/40.000 (Dewalque et al.~ 

1898). 

Cette coupe est la plus complète du bord nord du synclinorium de Dinant. 

Historique 

Cette coupe a été décrite plusieurs fois, notamment par Forir (1896), 

Leriche (1912), Asselberghs (1932) et P. Michot (1953). 

La partie supérieure du faciès du bois d'A usse a fait l'objet d'une étude 

sédimentologique (P. Michot, 1953). Cet auteur conclut que la partie étudiée 

par lui (du km 36 au pont de chemin de fer et le long de la route Huy-Modave 

à l'ouest pu pont) est constituée de cyclothèmes formant des séquences positi­

ves de dépôt en phase transgressive suivie d'une régression. La coloration 

rouge des sédiments est due à l'hydrate ferrique se formant dans des condi­

tions tropicales ou subtropicales. 

Lithologi·e et position des échantillons 

Une coupe a été dessinée uniquement pour les zones où les couches 

sont bien exposées et où les échantillons sont nombreux (fig. 17). C'est-à­

dire face à la gare de Huy sud, du km 36 au pont de chemin de fer, ainsi 

que les couches à l'entrée et à la sortie du tunnel du chemin de fer. 

Le poudingue de base du Gedinnien a une puissance de 6 rn. Il est 

entrecoupé de grès et de schistes rouges. L'échantillon 1 est prélevé dans un 

banc de psammoschistes noirs au-dessus du dernier niveau du poudingue. Ces 

couches sont en contact par faille avec les schistes ordoviciens sous-jacents. 

L'assise de Fooz affleure très peu. Elle est constituée principalement de 

schistes rouges ou bigarrés, parfois à nodules carbonatés, et de grès verts 

ou rouges. L'échantillon 2 (stérile) a été récolté à plus ou moins 14 rn au­

dessous du premier dans un psammoschistes bleu. 

Les premiers grès clairs du bois d'A usse apparaissent 30 rn au nord 

de la passerelle traversant les voies de chemin de fer. Seule la partie supé­

rieure des grès du bois d'Ausse est bien représentée. Il s'agit de la zone 

rythmique de P. Michot (1953) où les rythmes débutent par des psammo­

quartzites gris clair, devenant plus phylliteux vers le haut, suivi générale­

ment d'abord par des roches rouges, psammoschistes ou schistes, et 

ensuite par des schistes verts. Quelques bancs de schistes ont une teinte 

plus bleutée .. Le faciès de Huy n'affleure pratiquement pas dans cette coupe. 

Seul l'échantillon 5 B a pu y être prélevé, dans un ensemble constitué de 

quartzites et de schistes bleus, le long d'un chemin montant vers le Thier 

de Huy. Des brachiopodes, Rhenorensselaeria crassicosta Koch, ont été trou-
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vés à proximité de cet affleurement (f sur fig. 16). L'assise d'Acoz peut 

être étudiée dès la sortie sud du tunnel de chemin de fer. Ce sont des quart­

zites clairs, rouges ou roses et des schistes rouges, verts ou bigarrés. Les 

schistes bleus sont rares. 

Un niveau de l'assise de Wépion a été étudié. Il provient des anciennes 

carrières de Les Forges où Gerrienne (1983) a identifié : Drepanophycus spi­

nae{ormis Goepert, Psilophytes sp., Dawsonites arcuatus Halle, "Psilophyton" 

burnotense (Gilkinet) Kraüsel & Weyland, Psilophyton dapsile Kasper et al.~ 

Psilophyton crenulatum Doran, Sawdonia ornata (Dawson) Hueber, cf. Goss­

lingia breconensis Heard, Zosterophyllum cf. fertile sensu Edwards, Zostero­

phyllum sp. et sp. B (nov. sp.), Rena/ia sp. et Krithodeophyton sp. 
' 

4.2.2.10. - Solières 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 48/2 

coordonnées Lambert : 208. 315 E - 132 .150 N. 

Les roches du Dévonien inférieur affleurent sur la rive gauche du 

ruisseau de Solières, au nord de la localité Solières, dans le Bois de Grand 

Henimont (fig. 18). 

Fig. 18.- Les affleurements le long du ruisseau de Salières. Position des échantillons. A et B : ancienn 

Position géologique : carte géologique n° 145 au 1/40.000 (Stainier, 1901b). 

Cette région appartient au bord nord du synclinorium de Dinant. 
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Lithologie et position des échantillons 

Quelques pointements de schistes rouges à nodules carbonatés de 

l'assise de Fooz sont visibles le long du sentier bordant le ruisseau de 

Solières au nord de la carrière A (fig. 18). Cette dernière a été creusée 

dans l'assise du bois d'Ausse. Les grès y sont clairs, de nature lenticulaire. 

Ils renferment parfois des noyaux ou de fines strates schisteuses foncées. 

les couches de la carrière A se prolongent approximativement en direction 

(N25°E, pente 45°S) dans la carrière B. Il est difficile de préciser si l'échan­

tillon 2 (carrière A) se situe lithostratigraphiquement au-dessus ou au-dessous 

du n° 3 (carrière B) étant donné la nature lenticulaire des bancs et l'absence 

de banc repère. Certains bancs sont très riches en débris de macroplantes 

fossiles. De rares débris de psammoschistes verdâtres du faciès de Huy sont 

parsemés le long du sentier au nord-est de la Ferme du Manoir. Fourmarier 

(1912) y a découvert un banc chargé de Rhenorensselaeria crassicosta Koch. 

L'assise d'Acoz n'affleure pas. 

4.2.2.11. - Vallée du Samson 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 48/5 

coordonnées Lambert de 195.732 E- 123.000 N à 196.915 E- 122.000 N. 

Les affleurements, très localisés, sont disséminés le long du Samson, 

au sud de Faulx-les-Tombes, entre la Ferme de l'Abbaye et Tiène Saint­

Martin. Plusieures carrières ont été ouvertes dans le flanc est de la vallée, 

dans les Bois de Gesves (fig. 19) • 

du Chauffage 

Fig. 19.- Les affleurements de ia vallée du 

Samson et position des échantillons. 
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carte géologique n° 156 au 1/40.000 (Stainier, 1901a). 

Les affleurements de la vallée du Samson font partie du 

bord nord du synclinorium de Dinant. 

Lithologie et position des échantillons 

Le poudingue de base du Gedinnien, poudingue d'Ombret, affleure dans 

le Bois du Chauffage le long d'un affluent du Samson, 950 rn au sud-ouest de 

la Ferme de l'Abbaye (fig. 19). Les couches y sont constituées d'un poudingue 

épais à cailloux pugilaires. Un niveau schisteux gréseux, gris, lenticulaire y 

est intercalé. Il a fait l'objet d'un échantillonnage (éch. n° 1; stérile). Les 

schistes et psammites de Fooz apparaissent le long de la route au km 7, 800. 

Ce sont des schistes rouges à nodules carbonatés et des grès verts bouteille. 

Seules les couches du sommet des grès du bois d'A usse affleurent dans une 

ancienne carrière. On y voit principalement des grès clairs entre lesquels 

s'intercale un niveau de psammoschistes bleu (éch. n° 2). Le faciès de Huy 

n'existe pas dans cette région et le faciès d'Acoz n'affleure pratiquement pas. 

Par contre, les grès verts de Wépion sont bien représentés dans plusieurs car­

rières du Bois de Gesves. L'échantillon 3 a été prélevé dans une laie de schis­

te bleu interstratifié entre des grès bruns le long du sentier surplombant le 

Samson, lOO rn au nord de la première grande carrière. 

4.2.2.12. - Dave 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 : 47/8. 

coordonnées Lambert de la carrière : 186. 950 E - 121.000 N. 

Les affleurements d'où provient l'échantillon ont été mis à jour par le 

creusement des Nouvelles Carrières de Dave (A sur fig. 20), rive droite de 

la Meuse. 

Fig. 20.- Localisation des carrières de Dave (A) 

et de Fooz-Wépion (B). 



64 

Position géologique : carte géologique n° 155 au 1/40.000 (Stainier, 1901c). 

Les couches étudiées de la région de Dave appartiennent au bord nord 

du synclinorium de Dinant. 

Lithologie et position de l'échantillon 

L'échantillon a été prélevé et étudié par Fairon-Demaret (1974) et à nou­

veau étudié par nous. Il provient des couches inférieures des grès de Wépion. 

4.2.2.13. - Fooz-Wépion 

Position, géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 : 47/8 

coordonnées Lambert de l'affleurement : 186.115 E - 121.970 N. 

Les échantillons ont été prélevés dans les affleurements faisant face 

aux Nouvelles Carrières de Dave ( B suf fig. 20) , rive gauche de la Meuse. 

Position géologique : carte géologique n° 155 au 1/40.000 (Stainier, 1901c). 

Les couches étudiées ici appartiennent au bord nord du synclinorium 

de Dinant. 

Lithologie et position de l'échantillon 

Cet échantillon provient des couches inférieures de Wépion. 

4. 2 . 2 . 14. - Acoz 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 52/4 

coordonnées Lambert : de 161.160 E- 117.914 N à 161.752 E- 117.169 N. 

Différents pointements rocheux sont visibles le long de la rive est du 

ruisseau de la Bième entre Bouffioulx et Acoz, dans les bois de Châtelet et 

d'Acoz (fig. 21). 

Position géologique : carte géologique n° 164 au 1/40.000 (Bayet, 1900). 

Les couches exposées dans cette région appartiennent au bord nord 

du synclinorium de Dinant. 

Lithologie et position des échantillons (fig. 21) 

La coupe le long du ruisseau de la Bierne a fait l'objet d'une courte 

publication par Asselberghs (1920). 
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Fig. 21.- La coupe des Fonds d'Acoz. Position des échantillons. A, ... : position des anciennes carrières. 

Du nord au sud on observe dès le début du bois de Châtelet des dé­

bris de poudingue de la base du Gedinnien et ensuite, le long de la rive du 

ruisseau, quelques niveaux de schistes rouges et bigarrés, parfois à nodules 

carbonatés, de l'assise de Fooz. Les premières couches des grès du bois 

d'A usse ont été mises à jour dans deux grandes carrières (A et B sur la 

fig. 21). Les premières couches sont constituées de schistes et de psammo­

schistes gris ou verts renfermant Ha/iserites dechenianus. Ensuite on observe 

principalement des grès, parfois poudinguiformes, parfois à "mud chips", de 

tonalité claire. Quelques rares niveaux de schistes bleus foncés s'intercalent 

entre les strates gréseuses. Trois de ces couches schisteuses ont fait l'objet 

d'un prélèvement pour une étude palynologique, ce sont les échantillons 4, 

5 et 6. Le numéro 4 est placé stratigraphiquement 20 à 30 rn au-dessus du 5 

qui est lui-même situé à une dizaine de mètres au-dessus du 6. Les couches 

ont une direction du N20°E et une pente de 55°S. La série stratigraphique 

présente une lacune au niveau du faciès de Huy qui est totalement absent 

dans la région. Les roches du faciès d'Acoz n'ont pas permis de recueillir 

des échantillons. Ce faciès est en effet constitué de schistes lie de vin et 

de grès ou de psammites rouges et bigarrés, impropres à la conservation 

des spores. ·Seuls deux échantillons ont été prélevés à la transition avec le 

faciès de Wépion (échantillons 2 et 3 dans l'ordre stratigraphique de plus en 

plus vieux) dans des schistes brunâtres. 20 rn au sud du numéro 2, une car­

rière a été creusée dans les grès de Wépion (point C de la fig. 21). Cette 
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carrière coml?orte principalement des quartzites et des schistes rouges. Au 

nord de la carrière on observe un quartzite devenant grossier vers son som­

met et passant à un poudingue présentant de nombreuses lentilles de schistes 

bleus qui ont constitués le matériau de l'échantillon 1. On notera également la 

présence de quelques débris végétaux fossiles. 

4.2.2.15. - Estinnes-au-Mont 

Position géographique: carte I.G.N. au 1/10.000 46/5 

coordonnées Lambert : 130. 833 E - 118.715 N. 

L;es affleurements sont disposés le long du ruisseau des Estinnes entre 

Estinnes-au-Mont et Fauroeulx. Les niveaux étudiés sont situés dans une an­

cienne carrière à l'extrémité sud du bois de Bescaille (fig. 22). 

Fig. 22.- A : Localisation de l'ancienne carrière du Bois de Bescaille'. 

Position géologique : carte géologique n° 152 au 1/25.000 (A. Briart, 1892) 

Les couches exposées dans cette région appartiennent au bord nord 

du synclinorium de Dinant. 

Historique 

L'âge· des strates échantillonnées est sujet à controverses. Briart (1892) 

rapporte les couches du bois de Bescaille au niveau des grès verts de Wépion 

( Coblencien 3 ou Emsien inférieur). Contrairement à son prédécesseur, Bataille 

(1924) conclut à l'appartenance de ces couches à l'assise des grès et schistes 
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du bois d'Ausse (Siegenien inférieur). D'après les similitudes entre la macro­

flore fossile du bois de Bescaille et celle des "nouvelles" carrières emsiennes 

de Dave, sur la Meuse, Mailleux (1939) et Stockmans (1940) se sont ralliés 

à l'opinion de Briart. Asselberghs (1942), en revanche, estime, sur la base 

d'arguments lithologiques et géométriques, que ces couches font partie de 

l'assise des grès du bois d'Ausse. 

Lithologie et position des échantillons 

La carrière de l'extrémité sud du bois de Bescaille (ou de la Buscaille) 

(point A de la fig. 22) qu'Asselberghs range dans le faciès du bois d'Ausse 

permet de, découvrir des bancs de quartzites bleus séparés par de minces lits 

de schistes bleus. C'est au sommet des couches qu'apparaissent des grès et 

des psammoschistes bigarrés et rouges. Une abondante macroflore a été dé­

couverte. Celle-ci a été réétudiée par Fairon-Demaret (1974, 1978). Les es­

pèces mises à jour sont : Taeniocrada /angii Stockmans , Psilophyton princeps 

Dawson , Psilophyton goldschmidti Halle , Drepanophycus spinae{ormis~ Daw­

sonites arcuatus Hallf.l , Rebuchia ( Bucheria ?) pendula (Stockmans) Hue ber, 

Sciadophyton laxum Steinmann-, Sporogonites exuberans Halle , Estinophyton 

gracile Fairon-Demaret ·. L'échantillon étudié provient d'un des niveaux schis­

teux prélevés dans la carrière par Fairon-Demaret. 

4.2.2.16. - Wihéries 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 

coordonnées Lambert : 106. 900 E - 120. 000 N. 

45/5 et 6 

Les couches du Dévonien inférieur sont exposées dans la carrière Ra­

cheneur (point A, fig. 23) entre Wihéries et Elouges, sur la rive gauche du 

ruisseau des Vivroeulx ou de Pré-Feuillet. Cette carrière, abandonnée depuis 

de nombreuses années, est actuellement en voie de comblement. 

Position géologique carte géologique n° 150 au 1/40.000 (Rutot & Cornet, 

1895) et au 1/25.000 (Marlière, 1969). 

Les roches du Dévonien inférieur affleurant dans la région de Wihéries 

forment le massif de Dour suivant l'appellation de Malaise (1873). Ce massif 

appartient au bord nord du synclinorium de Dinant. 

Historique 

Malaise (1873) attribue au grès de Wihéries un âge silurien plutôt que 

dévonien croyant reconnaître le prolongement du "massif de Sambre et Meuse" 
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Fig. 23. - Position des affleurements et des échantillons de la région de Wihéries. A :carrière Racheneur. 

qui, rapporté par Dumont (1848) au terrain rhénan, avait été reconnu pour 

appartenir au Silurien. De plus, il lui semble que les fossiles découverts dans 

les grès de Wihéries pourraient être des formes siluriennes. En outre, il relève 

des analogies lithologiques entre les couches du massif de Dour et celles du 

Silurien du Brabant et du massif de Sambre et Meuse. 

Gosselet (1888) distingue dans la "zone de Wépion" deux parties 

une partie inférieure constituée par les grès et psammites de Cauderlo, une 

partie supérieure formée par les grès de Wihéries. Il corrèle ces deux subdi­

visions respectivement avec la grauwacke de Montigny-sur-Meuse ( Hunsruckien) 

et les grès de Vireux (Ahrien). 

Rutot & Cornet (1895) cartographient l'emplacement de la carrière de 

Racheneur comme appartenant au Coblentzien 3. 

Asselberghs (1922), pour sa part, reconnaît dans les grès de Wihéries 

les caractères des grès du bois d'Ausse rapportés au Taunusien (Siegenien 

inférieur sensu Asselberghs, 1946). 

Mailleux (1932) considère ces mêmes couches comme étant équivalentes 

aux grès de Solières (Siegenien moyen sensu Asselberghs, 1946) sus-jacents 

aux grès du bois d'A usse. En revanche, en 1943, il localise les grès de Wihé­

ries en regard des schistes de Saint-Hubert qui, suivant son opinion, seraient 

Siegenien et non Gedinnien. 

Plus récemment, Marlière (1969), lors du tracé de la carte géologique 

de cette région, situe la limite Siegenien inférieur-Siegenien moyen et supé­

rieur dans la carrière Racheneur. Il se base sur la présence de deux niveaux 
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fossilifères mis en évidence par Leriche (1948) contenant des restes d'Ostra­

codermes. Le niveau inférieur contenant Pteraspis leachi et pas P. dunensis 

serait Siegenien inférieur, le niveau supérieur caractérisé par P. dunensis 

(selon White, 1956) serait d'âge siegenien moyen ou supérieur. 

Ces deux niveaux fossilifères ont été réétudiés par la suite ( Blieck & 

Jahnke, 1980; Blieck, 1982a). Ces auteurs y ont montré la présence de Euro­

protaspis ? wiheriensis et Althaspis leachi dans le niveau inférieur et Rhino­

pteraspis dunensis dans le niveau supérieur. Blieck (1982a) place la limite 

Gedinnien-Siegenien entre ces deux gîtes fossilifères. 

Une mégaflore a également été découverte dans cette carrière compre­

nant : Pachytheca sp., Prototaxites sp., Prototaxites forfarensis Kidston , 
1{ 

Taeniocrada dubia Krausel & Weyland , Aphy/lopteris cf. robusta ,Dawson , 

Dawsonites arcuatus Halle (in Stockmans, 1940). La révision de celle-ci est 

en cours , elle indiquerait un âge siegenien récent à emsien ( Gerrienne, com­

munication personnelle, 1986). 

Lithologie et position des échantillons 

Seul un petit pointement de roche de 8 rn de puissance affleurait encore 

dans le flanc sud de la carrière en 1981 lors d'une campagne de prélèvement 

d'échantillons dans la région. On y distingue deux passées de schistes bleus 

foncés intercalés dans des quartzites gris bleuâtres grossiers. Ces deux ni­

veaux schisteux ont été échantillonnés (1 et 2, fig. 23). Seul l'échantillon 2 

a livré des spores. 

Des échantillons ont été également prélevés dans la guangue même des 

échantillons d'ostracodermes conservés dans les collections du Musée de la Fa­

culté Polytechnique à Mons : 4 échantillons (n° 5, 6, 7 et 8) proviennent du 

niveau inférieur et 2 proviennent du niveau supérieur (n° 3 et 4). Ces échan­

tillons correspondent aux pièces du musée répertoriées respectivement sous 

les numéros 189, 199, 205, 206, 176 et 184. Ces ostracodermes ont été récoltés 

dans des couches gréseuses vraisemblablement placées stratigraphiquement sous 

les échantillons 1 et 2. Ceci se déduit du fait que les pentes des couches sont 

orientées vers le sud et que les gîtes à macrofossile se situent plus au nord. 

4.2.2.17.- Liévin 

Position géographique et géologique 

Les échantillons proviennent d'un sondage dénommé Vimy 1971 dont 

l'emplacement est proche de la localité de Liévin dans le nord de l'Artois. 

les couches recoupées par le forage appartiennent au bord nord du synclino­

rium de Dinant. Les deux échantillons étudiés sont situés aux côtes de 277,65 rn 
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et 27 4, 7 5 rn .. Ils ont été récoltés dans la Formation de Pernes ( Racheboeuf, 

communication personnelle, 1985). 

4.2. 3. - SYNCLINORIUM DE VERVIERS 

4. 2 . 3. 1 • - Sondage de Bolland 

Position géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 : 42/3 

coordonnées Lambert: 248.618,10 E- 149.817,40 N. 

Le sondage a été implanté à proximité de la chapelle de Noblehaye. 

Position géologique 

Le sondage est situé dans le massif de Herve. Il recoupe des couches 

appartenant au bord nord du synclinorium de Verviers. 

Lithologie et position des échantillons 

Les roches étudiées ici ont été obtenues au Service Géologique de Bel­

gique (sondage PL 122 WN°260). Le Dévonien inférieur est compris entre les 

cotes 1. 343,80 et 2. 785 rn. Une description minutieuse des carottes a été réali­

sée par Graulich (1975). Des débris végétaux font leur apparition à la cote 

2.051,90 m. Bollandaspis woschmidti a été découvert à la cote 1.408,30 m. 

Un changement de faciès assez net se marque à partir de la profon­

deur de 2. 420 rn. Sous ce niveau on observe principalement des schistes 

rouges et verts ainsi que des grès ou quartzites de la même teinte. Les no­

dules carbonatés sont abondants. Au-dessus de la cote de 2. 420 rn, les grès 

clairs, grossiers, voire poudinguiformes deviennent abondants, les schistes 

rouges sont moins fréquents et les schistes bleus font leur apparition. Nous 

aurions donc tendance a placer la limite entre Fooz et Bois-d'Ausse à la cote 

de 2.420 rn. Au-dessus des 1. 500 rn les grès sont moins épais, rarement rouges, 

les schistes verts et rouges sont plus fréquents alors que les schistes bleus 

deviennent très rares. Ces couches pourraient appartenir au faciès d'Acoz 

mais la limite inférieure n'est pas nette. La présence de ce faciès est très 

incertaine . 

4.2.3.2. - Lac de la Gileppe 

Position géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 : 43/5 

coordonnées Lambert des affleurements situés le long du lac 
de 265.067 E - 143.095 N à 263.880 E - 143.370 N. 

coordonnées Lambert des affleurements situés le long de la route 

de 263.485 E - 143.620 N à 262.890 E - 142.920 N. 
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Les coupes étudiées sont situées le long du chemin carrossable qui 

borde la partie nord du lac de la Gileppe et le long de la route partant du 

pied du barrage et se dirigeant vers Jalhay (fig. 24). 

Fig. 24.- Les affleurements du lac de la Gileppe. Position des échantillons. 

Position géologique : carte géologique n° 136 au 1/40.000 (Dewalque, 1895). 

Les couches exposées dans cette région appartiennent au bord sud du 

synclinorium de Verviers. 

Lithologie et position des échantillons 

Les roches de la base du Gedinnien sont faiblement poudinguiformes, il 

s'agit de grès grossiers ou de psammoschistes rouges et verts à cailloux de 

quartzites, quartz et schistes. Deux échantillons ont été prélevés au sommet 

de ces couches (n° 12 stérile et 13 fertile) (fig. 25). L'assise de Fooz est 

est constituée de schistes et psammoschistes rouges, bigarrés ou verts, par­

fois à nodules carbonatés. Les grès sont également fréquents, généralement 

de teinte verte ou rouge. Trois échantillons ont été prélevés à la base des 

couches de Fooz, ce sont les numéros 1, 2 et 14 (ce dernier s'est révélé 

stérile). Le reste de l'assise de Fooz n'affleure pratiquement pas, seuls des 

débris de roches sont observables. Le sommet de l'assise est en revanche 

bien représenté à une centaine de mètre à l'est du barrage le long du lac 

(échant. 15). Les grès bruns ou bigarrés y succèdent avec des schistes rou­

ges et verts contenant parfois des nodules carbonatés. Les grès peuvent être 

grossiers, voire poudinguiformes. Certains présentent un "graded bedding". 

Les couches sont renversées (direction N95°E, pente 70°8). Elles présentent 

ici des caractères de transition avec l'assise sus-jacente : les grès du Bois 
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Fig. 25. - Allure des couches de la partie inférieure de la coupe du lac de la Gileppe (partie supérieure : voir Steemans & 
Gerrienne, 1984). Position des échantillons. 
A : grès et quartzites; B : schistes bleus; C : schistes rouges; D : poudingues; E : galets mous; F :nodules 
carbonatés. 

d'Ausse. Asselberghs place la limite Fooz- bois d'Ausse sous l'affleurement de 

l'échantillon 15. La suite stratigraphique des couches du Bois d'Ausse s'obser­

ve le long du chemin carrossable à l'est immédiat du barrage, dans une ancien­

ne excavation (échant. 3 à 11 et 16). A la base de la coupe, où les couches 

sont également renversées (N65°E, pente 67°8), on observe une succession de 

grès clairs, parfois grossiers et de schistes bleus, rouges et bigarrés. Cet 

affleurement étant décrit in Steemans & Gerrienne (1984), nous renvoyons le 

lecteur à cette publication où les échantillons sont situés d'après la lithologie. 

Certains niveaux de grès contiennent une macroflore abondante. Ces dernières 

couches sont également recoupées le long de la route de Jalhay (échant. 26). 

Une coupe continue y est étudiable mais présente de très nombreuses compli­

cations tectoniques (plis et failles). Au sommet de cette coupe, les schistes 

rouges et grès roses et rouges font leur apparition annonçant le faciès des 

grès d'Acoz. Les échantillons 17 et 18 sont sous-jacents à la limite Bois d'A usse­

Acoz. 

La macro flore est abondante dans la carrière au NE du barrage. Elle 

comporte Cosslingia breconensis Heard (1927), Pachytheca sp. et Prototaxites sp 

( Steemans & Gerrienne, 1984). 

4.2.3.3. - Raeren 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 43/2 

coordonnées Lambert : 273.985 E - 151.222 N. 

Les affleurements étudiés sont situés au sud de la localité de Raeren, 

entre le chemin vicinal (au km 20,450) et le ruisseau (fig. 26). 
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Fig. 26.- A :localisation de l'affleurement d'où provient l'échantillon de Raeren. 

Position géologique carte géologique au 1/100.000, planche 1 (Gliese et al.~ 

1978. 

Les couches éodévoniennes de Raeren se situent au bord sud du syn­

clinorium de Verviers. 

Lithologie et position des échantillons 

Les échantillons ont été prélevés dans un affleurement constitué de 

grès clairs et de schistes bleus de la partie moyenne des grès du Bois d'A usse. 

4.2.4. - FENETRE DE THEUX 

4.2.4.1. - Spa 

Position géographique carte I.G.N. au 1/10.000 : 49/4 

coordonnées Lambert : de 253.535 E- 133.535 N à 253.283 E- 134.370 N. 

La coupe longe la voie de chemin de fer Theux-Spa entre les km 8, 2 

et 7, 8. Des affleurements sont également visibles le long du sentier dans le 

bois face à la station de la Reid et le long de la route au km 30,5 (fig. 27). 

Position géologique : carte géologique n° 148 au 1/40.000 (Dewalque, 1903) et 

au 1/25.000 (Fourmarier, 1958). 

La coupe de Spa est incluse dans un "massif" particulier appelé fenêtre 

de Theux (Fourmarier, 1906). 
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Fig. 27.- Position des échantillons dans la coupe de Spa. A, B ... : Ponts sur le Wayai (voir fig. 29). 

Lithologie et position des échantillons 

La partie étudiée de la coupe de Spa débute dans les couches du som­

met de l'assise de Fooz. La partie sous-jacente n'a livré aucun échantillon pa­

lynologique, tous les schistes y étant rouges ou vert bouteille. La coupe com­

mence le long du chemin de fer au km 8, 250 dans des schistes rouges et bi­

garrés à nodules carbonatés. Jusqu'au km 8,120 on a une succession de grès 

et quartzites avec des schistes rouges, généralement à nodules carbonatés. 

Au-delà, les schistes bleus deviennent fréquents, les quartzites sont de tona­

lités claires, parfois grossiers, voire même poudinguiformes. Ces dernières 

couches correspondent au grès du Bois d'Ausse. Le faciès de Wépion débute 

au km 7, 060. les échantillons 31 et 29 ont été prélevés dans les couches du 

sommet de l'assise de Fooz, le 25 dans la zone de transition avec les grès du 

Bois d'Ausse; les 27, 24, 23, 13, 14 et 16 dans les grès du Bois d'Ausse. 

Tous sont prélevés le long des voies du chemin de fer sauf les trois derniers. 

Le 13 a été récolté dans le talus du chemin longeant les voies,le 14 dans la 

carrière creusée dans le flanc de la colline et le 16 dans le tournant de la 

route Spa-Theux au km 30,500. Les coupes (fig. 28 et 29) présentent de 

nombreuses complications tectoniques : failles, plis, couches renversées etc. 

Ceci ajouté au fait que les affleurements sont forts dispersés, rend délicate 

la localisation de certains échantillons dans une colonne stratigraphique ver­

ticale. 

La coupe de la figure 28 affleure le long de la voie de chemin de fer 

entre les km 8, 200 et 7, 880. On y note la succession des échantillons 24 à 31. 

La coupe de la figure 29 a été reconstituée à partir des affleurements mis à 
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jour lors d'un assèchement important du Wayai. Elle montre que nous avions 

sous-estimé (Steemans, 1981) l'ampleur de l'anticlinal noté au pont C, les af­

fleurements disposés de part et d'autre du pont A appartiennent toujours au 

flanc sud de cet anticlinal. La succession des échantillons est donc 16, 13 

puis 23 et non l'inverse. La relation avec l'échantillon 24 reste vague. 

4.2.4.2. - Sondage de Jonckeu 

Position géographique : carte I.G.N. au 1/10.000 42/8. 

Position géologique carte géologique n° 148 au 1/40.000 (Dewalque, 1903) et 

au 1/25.000 (Fourmarier, 1958). 

Position des échantillons 

Deux échantillons ont été étudiés aux profondeurs de 286, 30 rn et de 

42, 90 rn. . Le premier se situerait dans les couches de Fooz tandis que le se­

cond pourrait appartenir au grès du Bois d'Ausse. 

4.3.- SIEGERLAND ET SAUERLAND (R.F.A.) 

4. 3.1. - SYNCLINORIUM DE SIEGEN 

La figure 30 expose la lithostratigraphie de l'Eodévonien du Siegerland 

et des régions limitrophes. 

4.3.1.1. - Betzdorf 

Position géographique : carte topographique au 1/25.000 5113 

coordonnées : R. 34.20.960 H. 56.29.260. 

La coupe se situe le long de la voie de chemin de fer, rive droite de 

la Sieg, entre les villes de Betzdorf et de Kirchen, au km 121,825 (fig. 31). 

Position géologique : carte géologique 5113 Freudenberg (Lusznat, 1968). 

La coupe de Betzdorf se trouve dans la partie axiale du synclinorium 

de Siegen. 

Lithologie et position des échantillons 

La coupe expose la partie supérieure des couches de Gilbert a approxi­

mativement 60 rn sous leur sommet. Les Gilbert-Schichten représentent l'unité 

basale du Siegenien inférieur. On ne connaît malheureusement pas les 340 rn 
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Fig. 31. - A : localisation de la coupe de Betzdorf. 

inférieurs qui séparent les couches étudiées ici de la limite Gedinnien-Siegenien 

en R.F. A. Cette coupe constitue la section de référence pour la base du Sie­

genien car elle contient dans sa partie inférieure un niveau à Rhinopteraspis 

dunensis · (Blieck & Jahnke, 1980; Jahnke & Michiels, 1982). Ce pteraspide 

est considéré comme fossile guide marquant la "base" dU: Siegenien. Cinq échan­

tillons pour la palynologie ont été prélevés dans les couches exposées dans 

cet affleurement. Les échantillons sont situés stratigraphiquement dans l'ordre 

5-1-3-4-2 (le niveau 5 étant le plus ancien). Les niveaux 5, 1 et 3 sont res­

pectivement sous-jacents de 10,2 et 0, 5 rn au banc à R. dunensis. Les cou­

ches pendent régulièrement vers le sud de 70°, la direction des couches est 

approximativement est-ouest. Les niveaux 4 et 2 sont sus-jacents de 2, 5 et 5 rn 

au banc à R. dunensis. Les couches exposées ici sont constituées de quartzi­

tes gris et de schistes bleus. 

4.3.1.2. - Carrière Jager 

Position géographique : carte topographique au 1125. 000 2 Echenhagen 5012. 

coordonnées : R. 34.10.640 H. 56.45.600. 

La carrière Jiiger est exploitée à l'ouest de la route L324 entre les 

villages Wilderghütte et Odenspiel (fig. 32). 

Position géologique 

Les couches exposées dans la carrière appartiennent au bord nord du 

synclinorium de Siegen. 
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Fig. 32. - A : localisation de la carrière Jaeger 

0 1000m 

Lithologie et position des échantillons 

Cette carrière est située dans la région type de l'Odenspiel Graywacke 

(Denkmann, 1909). La Formation Odenspiel est placée dans le Siegenien supé­

rieur p&r des critères de lithofaciès (Grabert & Hilden, 1969). On observe 

dans cette carrière une succession de grès fins à moyennement fins et des 

schistes. Quelques couches sont conglomératiques et d'autres fossilifères. De 

nombreuses structures sédimentaires sont également identifiables (lamination, 

stratification oblique, "ripple marks"; "flaser bedding", strate lenticulaire, grano­

classement etc.) Les caractères montrés par ces couches ont permis cttavancer 

que ces sédiments se seraient déposés dans un environnement deltaïque (Mi­

chiels, 1981 in Jahnke & Michiels, 1982). Trois échantillons (1, 2 et 3) ont 

été récoltés dans cette carrière dans les bancs 11, 12a et 13 (numérotation 

in Jahnke & Michiels, 1982). 

4.3.2. - SYNCLINORIUM DE SIEGEN ET D'ATTENDORN (SAUERLAND) 

Echantillons ponctuels. 

Position géographique et géologique carte topographique au 1/50.000 

49/4 et 51/4. 
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Echantillons Localités, lieux-dit etc. Coordonnées Position stratigraphique 

Al àA5 Rudersdorf R. 40880 - H. 32730 limite Siegenien - Emsien 

Bl Erndtebrück R.43270- H.51590 Klafelder Folge (Siegenien supérieur) 

Cl àC5 Erndtebrück R. 45140 à R. 45340 Siegenien à Emsien inférieur 
H. 52100 à H. 52300 

Dl vallée de la Zinse R. 45870 - H. 53100 Siegenien à Emsien inférieur 

1/7 vallée de la Zinse R. 46250 - H. 53400 Siegenien à Emsien inférieur 

1/8 vallée de la Rôspe R.46560- H.55770 Siegenien à Emsien inférieur 
" 

I/9 et 1/10 Birkelbach R.47800- H.54160 Siegenien supérieur 

I/11 Birkelbach R.48460- H.54350 Siegenien supérieur 

1/12 vallée de la Rôspe R.45900- H.56300 Emsien inférieur ? 

II/ 13 Heinsberg R.41700- H.56200 Hein sb erg 

1/14 Rüspe R. 46100 - H. 57400 Rüspe 

1/1 à 11/3 Hustenberg R.40050- H.57530 Emsien inférieur 

II/4 et 11/5 Heinsberg R. 40100 - H. 56860 Emsien inférieur 

11/6 Goldener- Zapfen R.41320- H.53280 Siegenien supérieur 

11/7 et 11/8 Helbe,:hausen R.40550- H.52140 Siegenien supérieur 

II/9 Ziegenberg R. 30560 - H. 52900 Ziegenberg-Folge (Gedinnien) 

II/ 10 et Il/ 11 Ziegenberg R.30550- H.52970 Ziegenberg-Folge (Gedinnien) 

11/12 Ziegenberg R. 30060 - H. 52240 Ziegenberg-Folge (Gedinnien) 

11/13 Ziegenberg R. 32420 - H. 52540 Siegenien inférieur 

Il/14 Ziegenberg R. 31310 - H. 52950 Ziegenberg-Fo1ge (Gedinnien) 

II/ 15 Ziegenberg R. 32050 - H. 53320 Siegenien inférieur(?) 

Il/ 16 Sie1berg R.31750- H.55200 Kinde1sberg-Fo1gc (Gedinnien) 

11/17 Welschen-Ennest R. 29500 - H. 55380 Siegenien (?) 

11/18 Welschen-Ennest R.30230- H.55500 Siegenien (?) 

II/ 19 Ziegenberg R. 30500 - H. 52940 Ziegenberg-Folge (?) 

11/20 Ziegenberg R. 31240 - H. 52850 Ziegenberg-Folge (?) 

II/21 Viktoria R. 31480 - H. 53850 Kindelsberg ou Martinshardt-Folge(?) 

11/22 Ziegenberg R. 31610 - H. 53180 Ziegenberg ou Martinshardt-Fo1ge(?) 

KI Kindelsberg R. 30600 - H. 51720 Kinde1sberg-Folge 

K2 Kindelsberg R. 30500 - H. 51300 Mart inshardt-Fo Ige 

Hl .Huinghausen ? Huinghausen-Folge 

H4 Huinghausen ? Huinghausen-Folge 
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Presque tous ces échantillons ont été prélevés au nord et nord-est de 

Siegen dans le secteur compris entre les localités : Kirchundem - Wingeshau­

sen - Erndtebrück - Hilchenbach. 

Les seuls échantillons provenant du Sauerland sont Hl et H4 ( Huing­

hausen se situe à l'ouest de Attendorn). 

Les positions stratigraphiques des échantillons nous ont été indiquées 

par les géologues du "Geologisches Landesamt NW". La carte géologique de 

ces régions est actuellement révisée. De nombreuses failles verticales recou­

pent les différentes couches de l'Eodévonien, les faciès sont très monotones 

et les affleurements rares, trois raisons pour lesquelles la géologie de la ré­

gion est 'très difficile à comprendre. 

4.4.- BRETAGNE ET NORMANDIE (FRANCE) 

4. 4.1. - SYNCLINORIUM DE LA HAYE-DU-PUITS (massif armoricain) 

Saint-Germain-sur-A y 

La coupe de Saint-Germain-sur-Ay se situe sur la côte normande. 

Elle a déjà été étudiée par divers auteurs tels que Robardet (1980), Poncet 

& Rauscher (1971), Rauscher (1973) etc. La recherche biostratigraphique la 

plus récente tentée sur cette coupe a été réalisée par Paris (1981). Ce der­

nier nous a confié des niveaux étudiés par lui. Nous renvoyons le lecteur à 

sa publication sur les chitinozoaires. Nous avons étudié ses échantillons 6 -

9 - 16 - 22 et 29 (Formation Pont-aux-Bouchers). Les deux premiers appar­

tiennent à sa biozone à chitinozoaires 26, les deux suivants à la biozone 27 

et le dernier à la biozone 28. Ces trois biozones sont toutes incluses dans 

le Lochkovien. 

4.4.2. - SYNCLINORIUM DE LAVAL (massif armoricain) 

Saint-Cénéré 

La coupe de Saint-Cénéré a été abondamment étudiée mais principale­

ment dans sa partie supérieure où est exposée la Formation de Saint-Cénéré 

(Racheboeuf, 1976; Moreau-Benoit, 1976; Paris, 1981 etc.). 
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La partie de la coupe où nousavons prélevé des échantillons ne concer­

ne que la Formation de Gahard sous-jacente à la précédente. 

L'échantillon 1 se situe à l'extrême base de la Formation de Gahard. 

L'âge de ces couches est incertain : Pridoli ou Lochkovien. les niveaux 3 et 

4 sont sous-jacents de maximum 25 rn d'un échantillon Scb1 étudié par Paris 

(1981). Ce niveau appartient à la biozone à chitinozoaires 26 d'âge Lochkovien. 

4.5.- PODOLIE (U.R.S.S.) 

DUBROWEANY 

L'échantillon étudié par nous provient du sommet des couches de 

Chortkov d'âge Lochkovien. Il nous a été fourni par A. Blieck. 

4.6.- PLATE-FORME MOESIENNE (ROUMANIE) 

SONDAGE DE CHILIA 

Chilia se trouve dans le sud de la Roumanie, près de la frontière 

bulgare (voir Béju, 1967). Trois échantillons du Dévonien inférieur ont 

été étudiés (cotes : 2166, 2393 et 2485 rn). 
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SPORES 





87 

'Il' 

5.- SYSTEMATIQUE ET EVOLUTION DES SPORES 

Nous n'avons pas tenu compte de certaines espèces telles celles connues 

pour être ubiquistes et/ou celles dont la morphologie n'est pas suffisamment 

caractéristique pour pouvoir les déterminer sans ambiguïté. Ainsi les Retuso­

triletes~ Ambitisporites etc. sont des formes lisses dont les caractères de dif­

férenciation spécifique sont très difficilement reconnaissables lorsqu'on étudie 

un matériel ,,mal conservé. 

Chaque espèce fait l'objet d'une mise au point au niveau de ses syno­

nymes. Les formes que nous hésitons à inclure dans les synonymes sont pré­

cédées d'un "?", celles que nous n'acceptons pas dans cette liste sont précédées 

de "Non". 

Une description détaillée a également été réalisée dans chaque cas. La 

moyenne des diamètres a été calculée seulement pour les nouvelles espèces, 

pour les autres, nous avons uniquement indiqué leur intervalle de taille. 

Dans les figures 33 à 69, les mesures sont en Jlm. 



5.1.- SYSTEMATIQUE 

0 Genus Acinosporites Richardson 1965 

Espèce-type : Acinosporites acanthomammil/atus 
Richardson 1965. 

• 

2 

2 

Acinosporites (Convo/utispora} bel/us 
(Arkhangelskaya, 1980) nov. comb. 

Pl. 18, ph. 1-4; fig. 33 

2 

2 

Fig. 33. - Ornementation de A. be/lus en vue latérale et apicale. 

1980 Convolutispora bella Arkhangelskaya, pl. 
34-35, figs 14-17. 

1986 Acinosporites ( Verrucosisporites J miins t'er­
ei{eliensis (Franke, 1965) Stree!, 1967 in 
Turnau, p. 322, pl. 3, figs 1-2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. Les caractères des faces proximale et dis­
tale sont difficiles à étudier à cause de l'opacité 
des formes. Les bras de la marque trilète sont for­
més de sutures droites, longues des 9/lO du rayon 
de la spore. La face distale est ornée de murs con­
volutés longs de 2 ~ et de longueur très variable. 
Ils sont imbriqués les uns dans les autres et dis­
tants de 1 à 2 ~· Leur profil est difficilement 
identifiable vu la densité de l1ornemer.tation pro­
voquant' des recouvrements partiels. La photo en 
épiscopie montre que les murs relient des pila les 
uns aux autres. Ces pila sont hauts de 2 ~ à som­
met arrondi, certains ont l\n fin 11 poil 11 à leur som­
met. Ils sont larges de l à 1, 5 ~. Les aires de 
contact sont ornés par les mêmes constituants mais 
plus petits. 
Diamètre : 62 à 99 ~ (moyenne 75 ~ calculée sur 
10 spécimens). 
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Comparaison 

Cette espèce se distingue par son ornemen­
tation très dense constituée de pila pouvant être 
surmontés par une fine épine capillaire. A. /ind­
larensis est ornementé d'épines biformes robustes. 

Répartition 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, biozo­
nes polygonalis-emsiensis et annulatus-sextantii, 
Siegenien supérieur et Emsien (Turnau, 1986). 

- URSS, Podolie, série Kemerskaia, Breco­
nien (Arkhangelskaya, 1980). 

- Ce travail, 

- Allemagne, Siegerland, carrière Jaeger, 
Heinsberg, Ziegenberg, Erdtebrück, vallées de la 
Zinze et de la Ri:ispe, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux, Marchin; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle; partie 
axiale, sondage d'Havelange. 

- Biozones : PaS à AB (Siegenien moyen à 
Emsien). 

e A cinosporites lanceolatus Stree! 1967 
Pl. 18, ph. 5-6; fig. 34 

2 

2 

Fig. 34. -Ornementation de A. /anceolatus en vue latérale. 

1967 Acinosporites lanceolatus Stree!, p. B35-36, 
figs 42 à 46. 

1978 Acinosporites lanceo/atus Stree! in Richard­
son & Rasul, pl. 1, fig. 7. 

? 1983 A cinosporites cf. lanceolatus, in Le Herissé, 
p. 28, pl. 4, fig. 14a-c. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial ovale. La 
marque trilète atteint le bord équatorial et est for­
mée de sutures droites et fines. La face distale et 
le bord équatorial sont ornés de cônes biformes, 
lancéolés. Ils sont larges de l, 5 ~ et hauts de 2 ~~. 
Ces ornements sont reliés les uns aux autres par 
des murs. Ceux-ci semblent former un réticule très 
irrégulier dont les mailles subpolygonales ont un 
diamètre de 2 à 5 ~. Leur sommet est arrondi. 
Diamètre : 65 à 71 ~ (3 spécimens). 

Remarque 

Le réseau dessiné par les murs est très ir­
régulier; ce caractère est dû vraisemblablement à 
l'altération de l'exine. 

L'utilisation du genre Biornatispora me sem­
blerait être plus exacte vu que les murs forment 
un réticule assez net comme on peut le voir sur 
les photos 45 et 46 de la planche 3 in Stree!, 1967. 



Comparaison 

La forme lancéolée des ornements permet de 
distinguer cette espèce des autres Acinosporites. 
A. lindlarensis possède des murs convolutés ne 
dessinant pas de reticulum à la surface de l'exine 
et ses ornements sont différents. 

Répartition 
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- Belgique, bord nord du synclinorium de Di­
nant, Dave, Emsien (Streel, 1967). 

- Iles britanniques, Oxfords hire, Emsien 
(Richardson & Rasul, 1978). 

- Ce travail, 

- Bclsique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux, vallée du Samson. 

- Biozone : AB (Enasien). 

e Acinosporites lindlarensis Riegel 1968 
Pl. 18, ph:'. 7-9; fig. 35 

Fig. 35. - Ornementation distale de A. lindlarensis 
en vue latérale et apicale. 

0 

t:9 

1966 Unidentified spore, in McGregor & Owens, 
pl. 5, fig. 17. 

1968 Acinosporites lindlarensis Rie gel, p. 89, 
pl. 19, figs ll-16. 

1973 Geminospora treverica Riegel, p. 97, pl. 
16, figs 4-7. 

1973 Acinosporites lindlarensis Riegel, in Mc 
Gregor, p. 49, pl. 6, figs 17-21. 

1976 Acinosporites lindlarensis Riege1 1968 var. 
lindlarensis McGregor & Camfield, p. 6, 
pl. 5, figs 2-3. 

1976 A ci nos parites lindlarensis Rie gel 1968 var. 
minor McGregor & Camfield, p. 8, pl. 5, 
figs 4-5. 

l979a Acinosporites lindlarensis Riegel 1968 var. 
lindlarensis McGregor & Camfield, in Mc 
Gregor, pl. l, fig. 19, text. -fig. 2. 

1979 Acinosporites lindlarensis Riegel 1968 var. 
minor Mc Gregor & Camfield, in Lessuise 
et al., p. 335, pl. 5, fig. 15. 

1980 Acinosporites lindlarensis Rie gel 1968 var. 
mi nor McGregor & Cam field, in Van der 
Zwan, pl. 1, fig. 9, pl. 2, figs 1-2. 

1982 Acinosporites lindlarensis Rie gel 1968 var. 
lindlarensis McGregor & Camfield, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 13, pl. 1, figs 9-10, 
text. -fig. 10. 

1983 Acinosporites lindlarensis Riegel 1968 var. 
minor McGregor & Camfield, in Le 1-Icrissé, 
p. 27, pl. 4, figs 9a-b et 10. 

?1975 Cymbosporites cyathus Allen, in Tiwari & 

Schaarschmidt, pl. 15, fig. 4. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. L'exine est subdivisée en une exoexine 
et une intexine généralement comprimées l'une 
contre l'autre. L'observation des caractéristiques 
de la marque tri1ète n'a pas pu être effectuée à 
cause de l'opacité des formes provoquée par la 
densité de leur ornementation et par la coalifica­
tion élevée. Ceci a également entravé l'examen de 
la morphologie de l'intexine. L'exoexine porte à sa 
surface, distalement et proximo-équatorialement, 
une ornementation constituée principalement d'élé­
ments biformes : ce sont des épines à large base 
bulbeuse, de section transversale arrondie et à 
sommet pointu. Elles sont droites ou flexueuses. 
Ces orneme~ts ont de 3 à 8 ~ de haut et 2 à 3 ~ 
de large à la base. Ils sont soit associés par leur 
base en groupe de 4 ou 5, soit isolés et distants 
de 2 à 3 ~(voir photo SCAN, pl. 18, fig. 7). 
Entre ces épines, un reticulum très ténu semble 
être présent. Il est constitué de murs très fins, 
moins de 0, 5 ~ de large, délimitant des lumina de 
formes très variées de moins de 0, 5 ~ de diamètre, 
Ce réseau pourrait ne pas être une structure inhé­
rente à cette espèce mais être une altération de 
l'exine. Ce caractère n'est pas présent chez tous 
les spécimens. 
Diamètre : 45 à 65 ~ (10 spécimens mesurés). 

Remarque 

McGregor & Camfield (1976) distinguent deux 
variétés : A. lindlarensis var. mi nor et A. lindla­
rensis var. lindlarensis. La distinction entre ces 
variétés porte sur la différence de taille : respec­
tivement 32-54 ~ et 57-107 ~. La moyenne des dia­
mètres de nos spécimens se situant à 55 ~. il ne 
nous est pas possible de séparer ces deux variétés. 

Répartition 

- Allemagne, Lindlar, Mühlenberg-Schichten, 
Eifelien moyen (Riegel, 1968). Eifel, Heisdorf et 
Nohn-Schichten, Emsien et Eifelien (Riegel, 1973); 
synclinal de Prüm, horizon de Wolfenbach, couches 
de Lauch, Eifelien (Tiwari & Schaarschmidt, 1975), 

- Belgique, synclinorium de Dinant, partie 
sud, Waha, Formation de Hierges, Emsien 3 (Les­
suise et al., 1979). 

- Canada, Gaspé Bay, Formations Battery et 
Malbaie, Emsien et Eifelien (Mc Gregor & Owens, 
1966; McGregor, 1973). Ontario, Basin de Moose 
River, Formation Sextant et partie supérieure de 
la Formation Stooping River jusqu'à la Formation 
Williams Island (sondages de Jaab Lake et Kiasko 
River) Emsien à Givetien, palynozones : annulatus­
lindlarensis à Devonicus-orcadensis (McGregor & 
Camfield, 1976; McGregor, 1979a), Arctique, Ile 
Melville, Formations Cape de Bray, Weatherall et 
He ela Bay inférieur, Eifelien et Givetien inférieur 
(McGregor & Camfield, 1982). 

- France, Bretagne, Sablé-sur-Sarthe, For­
mation Saint-Généré, assemblage 2, Praguien; 
Saint-Pierre-sur-Erve, Formation Montguyon, as­
semblage 2, Siegenien supérieur (Le Herissé,1983). 

- Irlande, Péninsule de Ding le, Groupe de 
Dingle, Emsien (Van der Zwan, 1980). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg. 



- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

Fenêtre de Theux, Spa, sondage du Joncket 
Synclinorium de Dinant, bord nord, Solières 

Wihéries; bord sud-est, Nonceveux; partie axiale, 
sondage d'Havelange; bord sud, vallée de la Pernelle 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Biozones : Sia. à Su ( Gedinnien à Sie genie 
moyen ou supérieur) • 

• Acinosporites sp. A 
Pl. 19, ph. 1-2; fig. 36 

2 2 [Jo .... 
·. 
:·· 

. 

2 2 

Fig. 36. - Ornementation distale de Acinosporites sp. A 
en vue_ latérale et apicale 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La largeur du bras du signe 
trilète · est de 1 1-l· Ceux-ci sont accompagnés 
de plis larges de 1 1-1 s'atténuant progressive­
ment vers l'équateur. La face proximale est lis­
se. Il n'y a pas de curvaturae visibles. La face 
distale et le bord équatorial portent des orne­
ments à tendance biforme : ce sont des verrues 
rondes surmontées par un cône s'amincissant ré­
gulièrement vers un sommet pointu. La verrue 
est haute approximativement de la moitié de la 
hauteur totale de l'ornement. Les ornements sont 
généralement associés par leur base et forment 
des chaînes droites ou convolutées de 4 éléments 
maximum. La hauteur des ornements est de 2,5 1-l• 
la largeur à la base de 1 à 1, 5 1-1 et ils sont dis­
tants de 0 à 1 1-l· 
Diamètre : 29 1-1 (1 spécimen). 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, lac 
de la Gileppe. 

• 

- Bio zone : E ( Gedinnien supérieur). 

Acinosporites sp .B 
Pl. 19, ph. 3-4; fig. 37 

Fig. 37. - Ornementation distale de Acinosporites sp. B 
en vue latérale et apicale 
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Description 

Spore trilète de contour équatorial circulai­
re. La marque trilète est constituée de sutures 
droites longues des 2/3 du rayon de la spore et 
bordées de lèvres fines, larges de 0, 5 1-l· Les aires 
de contact sont lisses et limitées par des curva­
turae perfectae proximaux. Le bord proximo-équa­
torial et la face distale sont ornés d'épines, de cô­
nes, de'pilaet de bacula hauts de 1 à 1,5 1-1 et larges 
de 1 1-l• Ces ornements sont de section transversa­
le subcirculaire. Ils sont soit isolés soit groupés, 
se touchant par leur base pour former des rugules 
convolutées de longueur très variable et distants 
de 0, 5 1-l· 
Diamètre : 55, 56 et 70 1-1 (3 spécimens). 

Comparaison 

Cette espèce se distingue par son ornementa­
tion très variée (cônes, pila, bacula). A cinosporites 
sp. A est de diamètre plus petit et possède une or­
nementation différente (verrues surmontées d'un cô­
ne). A. lindlarensis est caractérisé par des épines 
biformes de grande taille ( 3 à 8 1-1) • 

Répartition 

• 

Ce travail : 

Allemagne, Sieger land, carrière Jaeger. 

- Biozone : AB (Emsien). 

Acinosporites sp. C 
Pl. 19, ph. 5-7; fig. 38 

2 

2 2 

Fig. 38. - Ornementation distale de Acinosporites sp. C 
en vue latérale et apicale. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire. 
La marque trilète est formée de sutures fines, droi­
tes, atteignant le bord équatorial. La face proxima­
le, lisse, est en partie détruite. La face distale et 
le bord équatorial sont ornés de cônes. Les cônes 
sont soit isolés, soit reliés les uns aux autres par 
des murs groupant au maximum 10 ornements. Ces 
rides sont rectilignes à incurvées. Les ornements 
se disposent régulièrement l'un à la suite de l'autre 
à une distance de 1 1-l· Les cônes sont larges de 
1,5 à 2 J.l et hauts de 1,5 1-l· Les murs s'élargissent 
là où s'implantent les ornements (1,5 1-1). 
Diamètre : 27, 33 et 36 J.l (3 spécimens). 

Comparaison 

Ces 3 spec1mens se distinguent de Acinospo­
rites sp A par une face proximale plus fine, moins 
robuste, et par la présence de cônes au lieu d'orne­
ments biformes. 



Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Tihange, Dave; bord sud, Manhay. 

- Biozones : G à AB ( Gedinnien supériem 
à Emsien). 

e Acinosporites sp. D 
Pl. 19, ph. 8 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La marque trilète est formée de sutures 
fines atteignant l'équateur. La face proximale est 
lisse tandis que la face distale porte des murs si­
nueux, larges de 2 à 3 1-1. espacés de 1 à 2 Il et 
hauts de l, 5 Il· Le sommet des murs est pointu. 
Ils confèrent au contour de la spore un aspect on­
dulé. De très fines épines sont implantées au som­
met des murs. Leur hauteur dépasse 1 Il tandis 
que leur largeur est inférieure au 1/2 Il· Elles 
peuvent avoir un aspect biforme, avec une base 
verruqueuse large de l Il· 
Diamètre : 35 Il (l spécimen). 

Comparaison 

La distinction de cette espèce par rapport 
aux autres Acinosporites est réalisée sur la base 
de l'aspect fragile des épines due à leur largeur 
très réduite. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Bio zone : G ( Gedinnien supérieur) • 

0 Genus Amicosporites Cramer 1966 

Espèce-type : Amicosporites miserabilis Cramer 
1966. 

e Amicosporites (A nulatisporites) jonkeri 
(Riegel, 1973), nov. comb. 

Pl. 19, ph. 9-ll 

1973 Anulatisporites jonkeri Riegel, p. 92, pl.l4, 
figs 1-4. 
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1983 Coronaspora sp. in le Herissé, partim, p.41, 
pl. 7, figs 16 et 17; pl. 8, figs 1a-b, 2 et 3. 

1984 Anulatisporites jonkeri Rie gel, in Volkmer, p. 
42-44, pl. 10, figs 4-7. 

1986 Anulatisporites jonkeri Riegel, in Turnau, 
p. 323, pl. 5, fig. l. 

?1967 Spore n° 333 in Magloire, pl. 1, ph. 16. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à circulaire. Le bord équatorial est épaissi en 
une crassitude large de 3 à 4 Il• La marque trilète 
est formée de sutures sinueuses, fines, atteignant 
le bord interne de la crassitude équatoriale. La 
face proximale est lisse. La face distale porte un 

anneau sombre, régulier, de 4 à 6 Il de large, ap­
proximativement situé à mi-distance entre l'équateur 
et le pôle distal. L'anneau est moins sombre que le 
cingulum (plus mince que ce dernier ou bien_ l'exine 
y est moins dense ? ) • 
Diamètre : 36 à 50 Il (moyenne 42 Il calculée sur 
20 spécimens). 

Remarque 

Le transfert depuis Anu/atisporites vers Ami­
cosporites se justifie dans le cas de l'espèce jonkeri 
au vu de l'absence d'un cingulum très épais tel 
qu'il a été décrit pour le genre Anu/atisporites (Po­
tonié & Kremp, 1954). 

Comparaison 

Amicosporites stree/ii n. sp. a un anneau consti­
tué de verrues lui conférant un aspect irrégulier. L'aire 
interne à l'anneau y est également orné de verrues. 
Concentricosporites (? Stenozonotriletes) borbullatus 
(Rodriguez, 1978b) Rodriguez, 1983 a un aspect gé­
néral identique si ce n'est que l'auteur situe l'anneau 
proximalement. Les spécimens lisses de Coronaspora 
sp. in Le Herissé (1983) sont semblables à nos for­
mes tandis que ceux ornés de verrues ont été placés 
ici en synonymie avec Amicosporites stree/ii. L'absen­
ce de description ne nous permet pas d'attribution 
sûre dans le cas de la spore n°333 in Magloire (1967). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Rheinland, Eifelien (Rie gel, 
1973), Siegerland, Eitorf, Walnbach-Schichten, Sie­
genien supérieur (Volkmer, 1984). 

- France, Massif armoricain, Siegenien supé­
rieur et Emsien inférieur {Le Herissé, 1983). 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, Emsien 
(Turnau, 1986). 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Zie-
genberg, Erndtebrück, vallées de la Zinse et de 
la Rôspe, Hustenberg, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, Gileppe; bord nord, Bolland. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Wiheries, vallée du Hoyoux, Tihange, Soli ères, 
vallée du Samson, Acoz; bord sud-est, Nonce­
veux; partie axiale, Havelange; bord sud, Per­
nelle, Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

Biozones : Si ct à AB ( Gedinnien supé­
rieur à Emsien). 

e Amicosporites (Synosporites) lobotus 
(Rodriguez 1978a) nov. comb. 

Pl. 19, ph. 12-13 

1978a Synosporites /obatus Rodriguez, p. Zl.9, 
pl. l, figs l3 et 14. 

l978c Synosporites lobatus Rodriguez in Rodri­
guez, p. 422, pl. 2, fig. 24. 

1983 Synosporites Jobatus Rodriguez in Rodri­
guez, p. 51-52, pl. 3, fig. 24. 

Description 

Spore trilète de contour subtriangulaire. Le 
bord équatorial est épaissi en une crassitude, ré­
gulière, large de 3 1-l· La marque trilète est formée 



de sutures droites, dont les lèvres sont larges de 
1 J.l. Les bras des sutures atteignent le bord in­
terne proximal de la crassitude équatoriale. La 
face distale est ornée d'un anneau large de 3 J.l et 
dont le diamètre externe est de l3 J.l•· La face pro­
ximale por.,te des verrues ·allongées radiairement, 
larges de 2 J.l et de longueur non observable à 
cause de l'opacité de la forme en son centre. Elles 
sont distantes de 1 J.l• 
Diamètre : 29 J.l ( 1 spécimen). 

Remarque 

Rodriguez (l978a) place l'anneau proximale­
ment et les verrues distalement. L'examen en épis­
copie (ph. 13) permet de constater l'inverse d'où 
son transfert dans le genre Amic:osporites. 

Répartition 

- Pologne, Province de Léon, Formation San 
Petro, zones palynologiques 2b à 5c, Ludlovien à 
Siegenien inférieur (Rodriguez, 1978a et c), zones 
palynologiques 4 à 12, Ludlovien à Dittonien (Ro­
driguez, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, vallée 
de la Pernelle. 

- Biozone : R ( Gedinnien inférieur). 

e Amicosporites miserabilis Cramer 1966 
Pl. 1 9 , ph . 14 

1967a Amocosporites miserabilis Cramer, pl. 1, 
fig. 16. 

1967b Amicosporites splendidus Cramer, p. 258, 
pl. 2, figs 40-41. (non pl. 2, fig. 31). 

1971 Unnamed miospores Cramer, pl. 4, figs 
20-21. (non pl. 4, fig. 19). 

1975 Amocosporites miserabilis Cramer in Cra­
mer & Diez, p. 336, pl. 1, fig. 2. 

1976 Amocosporites miserabilis Cramer in Deunff 
& Chateauneuf, pl. 1, fig. 7. 

l978c Amocosporites miserabilis Cramer in Rodri­
guez, p. 412, pl. 2, fig. 15. 

1983 Amocosporites miserabilis Cramer in Rodri­
guez, p. 30, pl. 2, fig. 6, 13. 

Description 

Spore trilète zonée de contou~ équat~rial 
circulaire à triangulaire. Le bord equatorral est 
épaissi e~ une crassitude large de :!: 1 ~t proxima­
lemeni et + 3 "t distalement. Les sutures sont bor­
dées de lèvres en relief sur la surface de la spore· 
Les bras de la marque trilète, larges de 1 P, sont 
droits à légèrement sinueux. Ils atteignent la cras­
situde équatoriale qui s'invagine à l'extrémité des 
sutures. Une inspissation est centrée sur chaque 
bord interradial, en position proximale. Elles sont 
circulaires à ovales, de diamètre variant de 3 à 4 fl• 

Les insrJissations sont constituées. de deux part~es: 
une partie interne, nette, arrond1e e~ une I?artre 
externe reliant la première à la crassltude equato­
riale, difficile à observer car diffuse. La partie 
externe s'élargit vers la crassitude équatoriale. 
La face distale porte un anneau sombre, large de 
1 à 2 ~t, séparé de la crassitude équatoriale par 
un sillon constitué d'une exine plus fine, large de 
1 fl· Le corps de la spore est en tièremen ~ lisse. 
Diamètre : 29 et 35 fl (2 spécimens mesures). 
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Comparaison 

A. miserabilis se distingue de A. jonkeri 
nov. comb. par ses inspissations proximales. 

Répartition 

- Espagne,· Province de Leon, Formation San 
Pedro, Wenlockien à Gedinnien inférieur (Cramer, 
1967a et b; Cramer & Diez, 1975). Montagne Can­
tabrique, Formations Furada à San Pedro, Lud­
lowi'"n à Siegenien inférieur, zones palynologiques 
2a à 5e (Rodriguez, 1978c); Formation San Pedro, 
Ludlowien à Dittonien, zones palynologiques 3 à 
12 ( Rodriguez, 1983). 

- France, Finistère, Rade de Brest, sommet 
des Schistes et Quartzites de Plougastel, Wenlo­
ckien à Gedinnien (Deunff & Chateauneuf, 1976). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, Tihange; bord sud, Manhay. 

- France, synclinorium de La Haye-du­
Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Bio zone : NB à AB ( Gedinnien inférieur 
à Emsien). 

• Amicosporites stree/ii n. sp . 
Pl. 19, ph. 15-17; pl. 20, ph. 1-2 

1967 Cirratriradites sp. F, in Stree!, pl. 5, fig. 
59 (non 56-58). 

1981 Coronaspora mariae Rodriguez, in Streel et 
al., p. 184, pl. 3, figs 1-4. 

1983 Coronaspora sp., in Le Herissé, partim, p. 
41-42, pl. 7, figs 16-17, pl. 8, figs 1a-b, 
2-3. 

Holotype 

Echantillon n° Gileppe 11, lame 17735, posi­
tion sur la lame 1799, pl. 19, ph. 15-16. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à subtriangulaire. Le bord équatorial est épaissi 
en une crassitude large de 4 à 7 J.l, La marque tri­
lète est formée de sutures droites ou sinueuses, fi­
nes, atteignant le bord interne de la crassitude 
équatoriale qui s'invagine aux extrémités des sutu­
res. La face proximale est lisse et souvent arrachée. 
La face distale est ornée de verrues de 5 à 8 J.l de 
diamètre, subcirculaires et jointes les unes aux au­
tres pour former un anneau aux bords sinueux, il 
est plus ou moins centré sur le pôle distal. L'anneau 
et la crassitude équatoriale ne sont pas toujours bien 
individualisés donnant clans ce cas l'image d'une for­
me avec une crassitude équatoriale très large allant 
jusqu'à 15 1-l• Au centre de l'aire délimitée par l'an­
neau cl' autres verrues sont présentes, elles se clis­
posent soit irrégulièrement, soit sur une surface cir­
culaire occupant pratiquement toute la partie interne 
de l'anneau dont elle est séparée par 2 ou 3 1-l• Ces 
dernières verrues sont subcirculaires à allongées, 
de 3 à 5 1-l de diamètre et distantes les unes des 
autres de 0,5 à 1 1-l· 
Diamètre : 40 à 61 1-l (moyenne 48 J-l calculée sur 
20 spécimens). 
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Remarque 

L'espèce décrite ci-dessus a été placée dans 
le genre Amicosporites sur la. base d'observations 
au microscope optique à lumière transmise montrant 
que l'anneau est distal et non pas proximal comme 
pour Coronaspora Rodriguez (1978). Il n 1a malheu­
reusement pas été possible d'obtenir des photos 
montrant les relations entre la marque trilète et 
l'anneau à cause de l'opacité des formes. Par contre, 
il est possible de décider de la position de l'anneau 
par l'étude des verrues concentrées à l'intérieur de 
la zone délimitée par celui-ci. En effet, ces orne!. 
mcnts ne sont jamais en surimpression avec l'anneau 
même lorsque les spécimens, comprimés latéralement, 
montrent un décentrement de ce dernier. Si les 
verrues et l'anneau étaient sur des faces oppo-
sées il y aurait un recouvrement, au moins par-
tiel, de ces deux structures. Or les verrues 
sont indiscutablement distales. 
L'examen en transmission de la relation marque 
trilète - anneau corrobore cette observation mais 
avec moins de netteté. ~Streel et al. (1981) pla­
cent l'anneau en position proximale, suite à une 
étude réalisée au microscope électronique à ba­
layage. Cette observation pourrait être due à 
la compression de la forme qui a imprimé l'anneau 
distal épais dans Pexine proximale, raison pour 
laquelle on voit sur la photo prise au MEB, la 
marque trilète et l'anneau en relief. 
Certains spécimens de Le Herissé (1983) ont été 
placés en synonymie possible vu leur ressemblan­
ce avec nos formes ornées de verrues. Par con­
tre, l'auteur note que quelques-uns de ses spéci­
mens n'ont pas d'ornementation distale autre que 
l'anneau. Ces derniers sont mis en synonymie avec 
A. (Anulatisporites) jonkeri nov. comb. 

Comparaison 

Amicosporites infraornatus Rodriguez (1978c) 
est fort semblable mais ce dernier présente en face 
proximale un épaississement en position interradia-
1e. Cette forme est également de diamètre inférieur. 
A. (Anulatisporites) jonkeri nov. comb. ne possède 
pas de verrue distale et a un anneau de contour 
plus régulier. 

Répartition 

- France, Massif armoricain, Siegenien su­
périeur et Emsien (Le Herissé, 1983). 

Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe; bord nord, sondage de Bol­
land. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage de 
jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, Pernelle, Manhay. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- Biozones: G à Pa a ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien inférieur). 

OGenus Anapiculatisporites Potonié & Kremp 1954 

Espèce-type : Anapiculatisporites isselburgensis 
Potonié & Kremp 1954. 

e Anapiculatisporites carminae Cramer 1967 
Pl. 20, ph. 3-4; fig. 39 

2 

Fig. 39. - Ornementation de A. carminae 

1967b Anapiculatisporites carminae Cramer, p. 260, 
pl. 3, figs 51-52. 

1969a Anapiculatisporites carminae Cramer, in Cra­
mer, p. 435, pl. 2, fig. 19. 

1981 Anapiculatisporites sp. B, in Streel et al._ 
p. 183, pl. 2, fig. 15. 

?1967 Apiculiretusispora sp. 2, in Béju, pl. 1, 
fig. 12. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à subcirculaire. La marque trilète est généralement 
difficilement perceptible. Les sutures atteignent le 
bord équatorial de la spore. Les curvaturae perfec­
tae coi'ncident avec l'équateur. Les curvaturae as­
sombrissent la spore équatorialement sur une lar­
geur de 1 à 2 Il• Les aires de contact sont lisses. 
la face distale et le bord équatorial portent des 
cônes pointus larges à la base de 1, 5 à 2 Il et 
hauts de 1, 5 à 3 ~t. Ils sont régulièrement espacés 
de 1 à 4 Il suivant les spécimens. 
Diamètre : 43 et 50 Il (2 spécimens). 

Comparaison 

Cramer (1969) met en synonymie Apiculiretusi­
spora sp. 2 in Béju (1967) avec A. carminae. Or, 
cette première espèce présente des aires de contact 
plus petites dues à des curvaturae non équatoriaux 
et une zone sombre qui pourrait correspondre à un 
épaississement apical, bordant sur toute leur lon­
gueur les bras de la marque trilète. Béju ne don­
nant pas de description des spécimens, il n 1est pos­
sible de juger que par la photographie. Puisqu'une 
incertitude demeure, Apiculiretusispora sp. 2 sera 
classé comme synonyme possible. 
Anapiculatisporites chistosus Cramer (1967b)est 
orné d'épines plus fines à la base et plus effilées. 
Anapiculatisporites cf. chistosus Cramer (1966). 
in D'Erceville (1979) porte des ornements distaux 
plus fins et possède en plus une ornementation 
proximale constituée de granules inférieurs à l Il· 

Répartition 

- Espagne, Asturies, Formations de Naranca 
et de Huergas, Couvinien à Frasnien (Cramer, 1966); 
formation des grès à Cosseletia, Eifelien à Givetien 
(Cramer, 1969). 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- synclinorium de Dinant, bord sud, vallée 
de la Pernelle. 

- Biozones: Si a à E ( Gedinnien supérieur). 



• Anapiculatisporites petilus Richardson 1965 
emend McGregor & Camfield 1982 

Pl. 20, ph. 5-6; fig. 40 

2 

Fig. 40. - Ornementation de A. petilus. 

1965 A napiculatisporites petit us Richardson, p. 
571, pl. 89, fig. 11. 

1966 Retusotriletes hastatus Nadler, p. 58, pl. 1, 
fig. 5. 

1982 AnapiculatisporHes petilus Richardson, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 14, pl. 2, figs 1-2, 
text.-fig. 12. 

Non 1976 Anapiculatisporites petit us Richardson, 
in Massa & Moreau-Benoit, pl. 3, fig. 4. 

Description 

Spore trilète de contour circulaire ou sub­
circulaire. La marqÙe trilète est fine, droite. La 
longueur des sutures atteint les 9/10 du rayon 
de la spore. De fins curva turae perfectae sont 
présents proximalement à 1 ou 2 Il du bord équa­
toria 1. Les aires de con tact sont lisses. La face 
distale et la région équatoriale portent des épines 
élancées à base fine larges au maximum de 1 Il et 
hautes de 2, 5 Il· La densité de l'ornementation 
est très faible. On dénombre une vingtaine d'épi­
nes maximum sur le bord équatorial. 

Remarque 

McGregor & Camfield (1982) ont étendu la 
définition de cette espèce à des formes possédant 
un plus grand nombre d'ornements à l'équateur. 
Sur la base de cet amendement Anapiculatisporites 
(Acanthotriletes) acerosus (Naumova) Lanninger 
(1968) pourrait en être un synonyme également. 
A. petilus in Massa & Moreau-Benoit (1976) a été 
exclu de la liste des synonymes vu son contour 
équatorial nettement triangulaire et la densité 
très élevée de son ornementation. 
A. carminae possède une ornementation plus den­
se et plus robuste. 

Répartition 

- Canada, Arctique, Ile de Melville, Forma­
tions Cape de Bray, Weatherall et He ela Bay, Ei­
felien et Givetien inférieur (McGregor & Camfield, 
1982). 

- Iles britanniques, bassin Arcadien, hori­
zon Archanarras, couches de Thurso et de Eday 
(?), l<:ifelien et Givetien (Richardson, 1965). 

- Ce travail : 

- Belgique, syncliriorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, Fooz Wépion, Tihange; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, Arville. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
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- Synclinorium de Verviers, bord nord, 
sondage de Bolland. 

- Biozones : Si o. à AB (Gedinnien supé­
rieur à Emsien). 

• Anapiculatisporites picantus Cramer 1966 
Pl. 20, ph. 7-8; fig. 41 

Fig. 41.- Ornementation de A. picantus. 

1 

1961b Anapiculatisporites picantus Cramer, p. 260, 
pl. 2, fig. 36. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subriangu­
laire. Les lèvres de la marque trilète sont ouvertes. Les 
bras de celle-ci ont une longueur égale aux 9/10 du 
rayon de la spore. Les curvaturae perfectae sont pré­
sents à l'équateur. La face proximale est lisse. La fa­
ce distale et le bord équatorial portent des épines très 
fines de 0, 5 Il de large et hautes de 1, 5 Il• Elles 
sont régulièrement espacées de 0, 5 Il· 

Diamètre : 20, 23 et 25 Il (3 spécimens). 

Comparaison 

A. petit us possède une ornementation sembla­
ble mais moins dense. Le spécimen figuré de A. pe­
tit us in Massa & Moreau-Benoit est à rapprocher 
plutôt de A. pican tus que de A. petit us. 

Répartition 

- Espagne, Province de Leon, Schistes de La 
Vid, Siegenien et Emsien (Cramer, 1967b). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries, vallée du Samson. 

rieur). 

• 

- Biozone : Su ( Siegenien moyen à supé-

Anapiculatisporites sp. A 
Pl. 20, ph. 9-10; fig. 42 

1t fî 
Ln_lL 

1 

Fig. 42. - Ornementation de 

Anapiculatisporites sp. A. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire à circulaire. La marque trilète est fine, 
avec des sutures droites atteignant le bord équa­
torial. Il n'y a pas de curvaturae visible. La face 
proximale est lisse. Une tache sombre très diffuse 
est centrée dans chaque aire de contact. Il s'agit 
soit d'un artefact dû à la conservation, soit de pa­
pilles interradiales. La face distale et le bord équa­
torial sont ornés de cônes à sommet tronqués de 1 
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à 2 Jl de haut, de 0,5 à 1,5 11 de large et fortement 
espacés de 2 à 5 Il• On compte une quinzaine d'or­
nements à l'équateur. 
Diamètre : 35 et 36 Jl (2 spécimens). 

Comparaison 

Cette espèce se reconnaît aisément des autres 
Anapiculatisporites par ses cônes à sommet tronqué 
fortement espacés. A napiculatisporites peti/us Ri­
chardson 1965 possède également une densité d'or­
nementation faible mais ses ornements sont consti­
tués d'épines. 

Répartition 

• 

- Ce travail 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozones : Z à E (Gedinnien supérieur). 

Anapiculatisporites sp. B 
Pl. 20, 1;1h. 11; fig. 43 

Fig. 43.- Ornementation de 

Anapiculatisporites sp. B. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
fines, droites, de longueur égale aux 9/10 du 
rayon de la spore. Les curvaturae perfectae sont 
fins (largeur = 1,5 Jl) et en position équatoriale 
sur leur plus grande longueur. La face proxima­
le est lisse. La face distale et le bord équatorial 
sont ornés de cônes de 1, 5 11 à 2 11 de haut et 
de 1 11 de large à la base. Ils s' élargissent for­
tement à la base. Ils sont espacés très irréguliè­
rement de 2 à 7 Il• La densité de l'ornementation 
est faible. 
diamètre : 53 Jl (l spécimen). 

Comparaison 

L'extrême irrégularité de la distribution de 
l'ornementation ne correspond à aucune forme dé­
crite dans la littérature. 

Répartition 

• 

2 

- Ce travail 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozone : E ( Gedinnien supérieur) . 

Anapiculatisporites sp. C 
Pl. 20, ph. 12; fig. 44 

Fig. 44.- Ornementation de 

Anapiculatisporites sp. C. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. Les sutures de la marque trilète sont 
larges de 2 Il· Elles sont sinueuses et accom­
pagnées de plis. Elles sont d'une longueur éga­
le aux 9/10 du rayon de la spore. Des curva­
turae perfectae sont présents à l'équateur. Les 
curvaturae sont larges de 1,5 Il• La face pro­
ximale est lisse. La face distale et le bord équa­
torial portent des épines robustes de section 
transversale arrondie. Elles s'amincissent pro­
gressivement et régulièrement. Vues de profil, 
elles sont parfois incurvées. Leur longueur est 
de 3 à 4 Jl, la base est large de 1, 5 Jl. La sur­
face de la spore est couverte, entre les orne­
ments, de granules très petits de moins de 0,5 Il 
de diamètre et distants également de moins de 
0, 5 Il• 
Diamètre : 32 Jl (1 spécimen). 

Comparaison 

Anapiculatisporites cf. chistosus in D'Erce­
ville (1979) a des épines moins robustes et répar­
ties plus régulièrement à la surface de la spore. 
Le diamètre de cette espèce est plus grand. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries. 

- Biozone Su (Siegenien moyen à supérieur). 

• Anapicu/atisporites sp. D 
Pl. 20, ph. 13; fig. 45 

:lu_ 
2 3 

Description 

Fig. 45. - Ornementation de 

Anapicu/atisporites sp. D. 

Spore trilète de contour équatorial triangulaire 
convexe. La marque trilète est onduleuse, elle est 
formée de sutures larges de 2 Il• 
Les bras de la marque trilète ont une longueur éga­
le aux 9/10 du rayon de la spore. Des curvaturae 
perfectae très fins sont présents à l'équateur. De 
nombreux plis, larges de 2 à 5 Jl, sont visibles sur 
les deux faces de la spore. La face proximale est 
lisse. Une ornementation se développe sur le bord 
équatorial et distalement. Ce sont de très fines épi­
nes capillaires, semblables à des "poils", hautes de 
1, 5 ~l et de moins de 0, 5 Jl de large à la base. Les 
épines sont espacées très régulièrement de 2 ~~. 
Diamètre : 33 Jl (l spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue de A. pican tus Cra­
mer (Cramer 1967b) par son ornementation moins 
dense, plus fine et ses nombreux plis. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries. 

- Bio zone : Su ( Siegenien moyen à supérieur). 



0 Genus Aneurospora Stree! 1964 emend 
Richardson et al., 1982 

Espèce-type : Aneurospor.a goensis Stree! 1964. 

• Aneurospora bol/andensis n. sp. 
Pl. 20, ph. 14-19; fig. 46 

Fig. 46. - Ornementation de A. bollandensis. 

1983 Cymbosporites echinatus Richardson & Lis­
ter, in Le I-leri'ssé, p. 50-51, pl. 7, fig. 
lOa-b. 

Holotype 

Echantillon n° Wihéries 5, lame : 17354, po­
sition sur la lame : 1457, PI. 20, Ph. 17-19. 

Description 

Spore trilète de con tour circulaire à sub­
circulaire. Le bord équatorial est épaissi en une 
crassitude large de 2 à 4 Il• La marque trilète 
est droite. Les sutures sont bordées sur toute 
leur longueur par un épaississement triangulaire 
large de 2 à 6 J.l suivant les spécimens. Cet 
épaississement se rétrécit vers l'équateur. Les 
bras de la marque trilète atteignent le bord in­
terne de la crassitude. Les aires de contact por­
tent chacune soit une inspissation, soit une pa­
pille dont les diamètres varient de 3 à 6 J.l, Tous 
les degrés existent passant de I'inspissation acco­
lée à la crassitude équatoriale, centrée sur le bord 
interradial, à la papille décollée de la crassitude 
et distante de l'équateur du l/3 du rayon de la 
spore. Les papilles centrées sur les aires de con­
tact sont circulaires tandis que les inspissations 
peuvent être elliptiques, allongées parallèlement 
au bord équatorial. Une aire légèrement sombre, 
très floue, est visible entre les papilles et la 
crassitude. Ceci suggère qu'un contact subsiste 
entre ces 2 parties. La face proximale est lisse. 
La face distale et le bord équatorial portent des 
ornements coniques dans leur partie inférieure, 
et ensuite en forme de bacule à bord parallèle 
et à sommet plat. Le passage entre les deux for­
mes de l'ornement est progressif et se fait au 
premier tiers de leur hauteur. Le sommet s'évase 
parfois très légèrement avec un diamètre approxi­
matif de l Il· En vue verticale, les ornements sont 
circulaires. Leur hauteur varie de 1 à 2 J.l ainsi 
que le diamètre à la base. Ils sont distants de 1 à 1, 5J.l. 
Diamètre : 22 à 37 J.l (7 spécimens mesurés, 
moyenn.e : 26 J.l). 

Remarque 

Un spécimen trouvé dans le sondage de 
Bolland (cote de profondeùr : 1603 rn - numéro 
de la lame : 19091) attribué avec doute à cette 
espèce (?) présente des papilles centrées sur 
les aires de contact et ne montre pas de zone 
sombre les reliant à la crassitude. Les autres 
caractères sont identiques. 
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Comparaison 

Aneurospora ( Anapiculatisporites) isidori 
(Cramer & Diez, 1975) Richardson et al., 1982, 
présente des ornements à sommet pointu et 
des papilles centrées sur les aires de contact, 
jamais acollées à la crassitude équatoriale. 
Aneurospora minuta McGregor 1973 présente des 
ornements plus variés et des papilles non conti­
guës à la crassitude équatoriale. Le spécimen fi­
guré de Cymbosporites echinatus, in Le Hérissé 
1983 présente le même type d'ornements. Celui-
ci montre en outre un élargissement de la crassi­
tude au milieu du bord interradial pouvant cor­
respondre aux inspissations de nos spécimens. 
Les différentes dimensions sont également sem­
blables. Cette forme constitue donc un repré­
sentant de Aneurospora bollandensis n. sp. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Sie gerland, Betzdorf. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Wi­
héries, Acoz. 

- Bio zones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien moyen à supérieur). 

• Aneurospora gerriennei n. sp. 

l 
PI. 21, ph. 1-5; fig. 47 

J J n ·l Fig. 47.- Ornementation de 1 

~ A. gerriennei. 

2 

1984 Aneurospora sp., in Steemans & Gerrienne, 
pl. 2, figs 1-2. 

Holotype 

Echantillons n° Pernelle 2, Lame : 17281, po­
sition sur la lame : 1377, pl. 21, ph. l. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à su bcirculaire. La marque trilète est constituée 
de bras onduleux atteignant le bord équatorial. 
Celui-ci est épaissi sur une largeur de 1 à 2 J.l· Ce 
caractère n'est pas toujours évident sur certains 
spécimens. Une papille circulaire est visible au cen­
tre de chaque aire de contact. Très diffuses sur 
quelques spécimens, elles sont par contre nettes 
sur d'autres. Leur diamètre est de 3 à 4 11. La face 
proximale est lisse. La face distale et le bord équa­
torial portent une ornementation constituée de cônes 
simples ou surmontés d'une épine ou d'un bacule à 
sommet plat ou légèrement évasé vers le haut. Le 
passage du cône vers l'épine ou le bacule se fait 
progressivement au premier 1/3 de la hauteur de 
l'ornement qui varie de 0, 5 à 2 )!. La base est 
large de 0,5 à 1,5 Il· Ils sont espacés de 0,5à2J.l. 
Les ornements sont circulaires en vue verticale. 
La face distale porte typiquement de un à maxi­
mum trois plis concentriques, longs de 10 à 20 J.!, 

perpendiculaires aux bras de la marque trilète. 
Diamètre 25 à 31 J.l (15 spécimens mesurés, 
moyenne : 27 J.l). 



Remarque 

La présence d'une bande sombre équatoriale, 
parfois peu visible, suggère_ que cette si?o::e ~os­
sède une crassitude équatoriale dont la hmlte ln­
terne est mal définie et de largeur variable pour 
un même spécimen. Le genre Aneurospora amendé 
par Richardson et al. (1982) est bien d'application 
pour ces formes. 

Comparaison 

Aneurospora bol/andensis n. sp. possède une 
ornementation semblable de cônes surmontés d'un · 
bacule mais pas d'épines ou de cônes simples. 
Cette spore est également plus rigide avec une 
crassitude équatoriale plus large et aucun pli 
sur la face distale. De plus elle possède des ins­
pissations et non des papilles comme dans le cas 
de A. gerriennei n. sp. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf; 
Sauerland, Huinghausen. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, Pernelle, Willerzie. 

- France, massif armoricain, synclino­
rium de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay; 
synclinorium de laval, Saint Généré. 

- Biozones : N Œ à Su ( Gedinnien infé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Aneurospora ( Anapicu/atisporites) isidori 
(Cramer & Diez 1975) Richardson et al. 1982 

Pl. 21, ph. 6-9 

1975 Anapiculatisporites isidori Cramer & Diez, 
p. 338, pl. 1, figs 18-19. 

1976 Anapiculatisporites isidori Cramer & Diez, 
in Deunff & Chateauneuf, pl. 1, fig. 9. 

1978c Anapicu/atisporites isidori Cramer & Diez, 
in Rodriguez, p. 413, pl. 3, fig. 19. 

1981 Granulatisporites newportensis Chaloner & 
Stree! 1968, var. B, in Steemans, p. 52, 
pl. 1, figs 7-8. 

1981 Granulatisporites newportensis Chaloner & 
Stree! 1968, var. C (erreur d'impression, 
lire var. B) Steemans, 1981, in Stree! et 
al., p. 183, pl. 2, fig. 14. 

1982 Aneurospora ( Anapicu/atisporites} isidori 
(Cramer & Diez, 1975) Richardson et al., 
p. 141. 

1982 Granulatisporites newportensis Chaloner & 

Stree! 1968., var. B, Steemans 1981, in 
Steemans, pl. 1, figs 2-3. 

1983 Anapiculatisporites isidori Cramer & Diez, 
in Rodriguez, p. 30, pl. 4, fig. 19. 

Non 1981 Anapiculatisporites isidori Cramer & 
Diez, in Stree! et al., p. 183, pl. 2, 
fig. 3. 
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Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est 
nette, robuste. Les sutures sont droites, bor­
dées de lèvres proéminentes, formant un ensem­
ble large de 1 à .3 11. Le bord proxima-équato­
rial est épaissi en une crassitude large de 1 à 2 J.l. 
La marque trilète atteint le bord interne de cet 
épaississement. Une papille circulaire est centrée 
dans chaque aire de contact. Leur diamètre, cons­
tant pour un même spécimen, varie de 2 à 5 J.l. 
La face proximale est lisse. La face distale et le 
bord équatorial portent des cônes de maximum 1J.L 
de large et de haut, espacés de 0,5 à 1,5 J.l· 
Diamètre : 19 à 27 J.l ( 19 spécimens mesurés) . 
Comparaison 

Synorisporites papillensis McGregor (1973) en 
diffère par son ornementation constituée de verrues 
à sommet arrondi ou aplati. 

Répartition 

- Espagne, Province de Leon, Formation San 
Pedro, base du Dévonien inférieur (Cramer & Diez, 
1975); Formation San Pedro, Dittonien à Gedinnien 
supérieur, zones palynologiques 4 et 5 (Rodriguez, 
1978c); Formation San Pedro, Ludlowien à Dittonien, 
zones palynologiques 3 à 12 (Rodriguez, 1983). 

- France, Finistère, Rade de Brest, sommet 
des Schistes et Quartzites de Plougastel, Downto­
nien à Gedinnien (Deunff & Chateauneuf, 1976). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sauerland, Huinghausen; Sie-
gerland, Kindelsberg, carrière Jager, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, sondage de Jonckeu. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, Wihé-

ries, vallée du Hoyoux, Solières, Tihange; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, Manhay, Arville, 
Poix-Saint-Hubert, Willerzie, vallée de la Pernelle. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 

- France, Artois, Liévin. Massif armoricain, 
synclinorium de la Haye-du-Puits, Saint-Germain­
sur-Ay; synclinorium de laval, Saint Généré. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Biozones 
à Emsien). 

Net à AB ( Gedinnien inférieur 

• Aneurospora { Anapiculatisporites) 
raistrickiae{ormis (Schultz 1968) nov. comb. 

1968 

1981 

Pl. 2l, ph. 10-13; fig. 48 

Fig. 48. - Ornementation de 

A. raistrickiaeformis. 

Anapiculatisporites raistrickiae{ormis Schultz, 
p. 22, pl. 2, figs 14-14a. 

Cymbosporites { Anapiculatisporites) raitri­
ckiae{ormis (Schultz, 1968) var. B, Stee­
mans in Stree! et al., p. 184, pl. 2, figs 
17-18. 



Non 1981 Cymbosporites ( Anapiculatisporites) rais­
trickiae{ormis (Schultz, 1968) var. B, Stee­
mans, p. 53, pl. 2, fig. 8. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à subtriangulaire. Le bord équatorial est 
épaissi en une crassitude large de 1 à 2 Il dont la 
limite interne est imprécise, floue. La marque tri­
lète est formée de sutures droites, atteignant le 
bord interne de la cras situ de équatoriale, bordées 
de lèvres larges de 0, 5 Il• La face proximale est 
lisse, La face distale et le bord équatorial sont or­
nés de pila et de bacula. Les bacula sont à bords 
parallèles et à sommet plat ou arrondi. Les pila 
sont en forme de massues constituées d'une partie 
inférieure étroite à bords parallèles surmontée 
d'une boule de 1 Il de diamètre maximum. Les 
ornements sont larges à la base de 0,5 à 1 )1, 

et hauts de 1 à 2 Il• Ils sont disposés en grou­
pes où ils sont distants de 0, 5 Il· Les groupes 
sont séparés par des surfaces lisses de 2 à 4 Il 
de diamètre. 
Diamètre : 20 à 28 Il (7 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Klerfer Schichten, 
Emsien (Schultz, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, vallée de la 
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Rospe, Birkelbach. Rospe. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, 
bord nord, Estinnes-au-Mont, Wihéries; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Su - AB (Siegenien moyen 
à Emsien). 

eAneurospora ( Ana'picu/atisporites) cf. tojoïdes 
(Cramer, 1967b) nov. comb. 

Remarque 

Les formes observées dans notre matériel 
sont très semblables au photos d'Anapiculatispori­
tes tojoides Cramer (1966) mais la diagnose réali­
sée par cet auteur n'est pas suffisamment précise. 
C'est la raison pour laquelle cette espèce est pré­
cédée d'un 11 cf. 11 • L'auteur ne donne pas les tail­
les des ornements mais il semblerait qu'il accepte 
une forte variation pour celles-ci : comparer les 
publications de 1966 et 1969. 

Les photos publiées par Cramer (l967b et 1969) 
montrent des spécimens avec une zone sombre équa­
toriale qui, comme c'est le cas dans notre matériel, 
correspond à une crassitude justifiant son transfert 
dans le genre Aneurospora. Le genre Cymbosporite~ 
est réservé aux formes patinées. Deux types d'orne 
ments caractérisent l'espèce cf. tojoides : des cônee 
(var. A) et des épines (var. B et C décrites ci­
après); 

Ces trois variétés sont morphologiquement 
très proches l'une de l'autre. En plus de la 
différence qui se note au niveau de l'ornementa­
tion, on remarquera une certaine variation dans 
les tailles (var. A : 20 à 32 )1, var. B : 25 à 
36 Il et var. C : 29 à 36 !1). Or, ces trois va­
riétés apparaissent dans des niveaux stratigra­
phiquement de plus en plus jeunes depuis la 
var. A dans la biozone Ma. jusqu'à la var. C 

dans la bio zone Pa a . Bien que les données ne 
soient pas encore suffisantes pour l'affirmer, il 
semblerait qu'un lien phylogénique puisse relier 
ces variétés. 

• Aneurospora ( Anapicu/atisporites) cf. tojoides 
(Cramer, 1967b) nov. comb. var. A nov. var. 

Pl. 21, ph. 14-18; fig. 49 

'liu_ Fig. 49. - Ornementation de 

A. cf. tojoïdes var. A. 

1 

1978c Streelispora riegelensis Rodriguez, p.422, 
pl. 4, fig. 13. 

1983 Stree/ispora riegelensis Rodriguez in Ro­
driguez, p. 51, pl. 8, fig. 14. 

cf.l967b Anapiculatisporites tojoides Cramer, p. 
261, pl. 2, fig. 48. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtir­
culai:re à subtriangulaire. Le bord proximo(?)­
équatorial est épaissi. en une crassitude large de 
1 à 2,5 Il· La limite interne de l'épaississement 
est diffuse. La marque trilète est nette, formée 
de sutures bordées de lèvres formant un ensem­
ble large de 1 à 2 Il· Les bras de la marque tri­
lète sont droits et atteignent le bord interne de 
la crassitude équatoriale. La face proximale est 
lisse. La face distale et le bord équatorial por­
tent des cônes. Réguliers sur un même spécimen, 
ils varient de 0,5 à 1 Il de haut et de 0,5 à 1 Il 
de large. Les ornements sont espacés de 1àl,51l• 
Ils sont circulaires en vue verticale. Ils s'amincis­
sent progressivement et régulièrement vers le haut; 
Diamètre : 20 à 32 Il ( 12 spécimens mesurés, 
moyenne 27 ~L) • 

Comparaison 

Aneurospora minuta McGregor (1973) a des 
ornements de profils différents (cônes pointus ou 
tronqués, bacules) et de section transversale pou­
vant être polygonale. Les ornements de différents 
types p~uvent apparaître sur un seul spécimen. 

Répartition 

- Espagne, Province de Leon, Formation La 
Vid, Siegenien et Emsien (Cramer,1967b). Forma­
tion San Pedro, zone Sb, Gedinnien supérieur (Ro­
driguez, 1978c); zone 11 et 12, Dittonien ( Rodri­
guez, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Samson, Acoz. 

- Biozones : Ma. à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 



eAneurospora ( Anopiculatisporites) cf. tojoides 
(Cramer, 1967b) nov. comb. var. B nov. var. 

2 

Pl. 21, ph. 19-21; fig. 50 

2 

Fig. S'O.- Ornementation de 

A. cf. tojoïdes var. B. 
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1981 Verrucosiporites cf. polygonalis Steemans 
in Stree! et al., p. 183, pl. 2, fig. 4 (non 5} .. 

cf. 1969 Anapiculatisporites tojoides Cramer, in Cra­
mer, pl. 3, fig. 34. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à subtriangulaire. Le bord proxima-équatorial 
est légèrement épaissi en une crassitude large de 
2 1-t· La marque trilète ,est formée de sutures droi­
tes dont les lèvres sont larges de l 1-t· La crassitude 
peut s'invaginer aux extrémités des bras de la mar­
que trilète, Les aires de contact sont lisses. La 
face distale et la région proxima-équatoriale sont 
ornées d'épines. Ces ornements ont une large base 
s'amincissant rapidement sur le premier tiers de 
leur hauteur. Certains spécimens ont en plus des 
épines se rétrécissant régulièrement sur toute leur 
hauteur leur donnant un aspect plus robuste. Les 
ornements sont très régulièrement distribués sur 
un même spécimen. La hauteur varie de l à 2 1-to 

la base est large de l 1J., Les épines sont espa-
cées de 0,5 à l 1-t• 

Diamètre 25 à 36 1-t (15 spécimens mesurés, 
moyenne : 28 IJ.). 

Comparaison 

Anapiculatisporites cf. ei{eliensis Kemp (1972) 
est de diamètre moyen plus grand et ses ornements 
ont un sommet plat. La variété A de l'espèce cf. 
tojoides possède des cônes et non des épines 
comme c'est le cas ici pour les variétés B et C. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Betzdorf. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Wi­
héries, vallée du Hoyoux, Fooz Wépion, Acoz, 
Fraipont; bord sud-est, Nonceveux; partie axiale, 
Havelange; bord sud, Manhay. 

- Biozones : SiS à AB ( Gedinnien supé­
rieur à Emsien) . 

• Aneurospora (A napiculatispori tes) cf. tojoides 
(Cramer, l967b) nov. comb. var. C nov. var. 

2 

Pl. 21, ph. 22-24; fig. 51 

2 

Fig. 51.- Ornementation de 
A. cf. tojoides var. C. 

Description 

Spore trilète de contour subtriangulaire. La 
marque trilète est droite, formée de sutures bor­
dées de lèvres larges de l 1-t• Elles atteignent le 
bord interne de la crassitude équatoriale qui est 
large de 2 Il• La face proximale est lisse. La face 
distale et la région équatoriale portent des épines 
s'amincissant rapidement et devenant ainsi très fi­
nes sur le reste de leur hauteur. Leur sommet est 
soit pointu soit prolongé par une excroissance bi­
fide très fine (moins de 0, 5 Il de long et de large). 
La hauteur totale est de 2 llo le diamètre à la ba­
se de l 1-t· Les ornements sont espacés très régu­
lièrement de 2 Il· Les épines sont circulaires en 
vue verticale. 
Diamètre : 29, 33 et 36 1-t (3 spécimens). 

Comparaisons 

Cette variété est très semblable à la varié­
té B si ce n'est que certains ornements ont une 
terminaison bifide. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, carrière Jaeger. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, Fooz Wépion, vallée du Hoyoux; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Pa a à AB ( Siegenien moyen à 
Emsien). 

• 
Description 

Aneurospora sp. A 
Pl. 21, ph. 25-26 

Spore trilète de contour subcirculaire. Le 
bord équatorial est épaissi formant une zone som­
bre large de 1,5 à 2 1-t et dont la limite interne est 
diffuse. La marque trilète est formée de sutures 
fines onduleuses, bordées de' lèvres étroites et éle­
vées. Les bras de la marque trilète atteignent le 
bord interne de la zone épaissie. Les aires de con­
tact sont couvertes. de plis fins ( 0, 5 Il de large), 
convolutés, densément répartis, s'arrêtant au bord 
interne du cingulum. La face distale et le bord 
équatorial sont ornés d'épines à base bulbeuse 
hautes de 1,5 >tet largesde 1 •t à la base. Elles 
sont espacées irrégulièrement de 0,5 à 5 1-t· 
Diamètre : 51 Il (l spécimen) . 

Comparaison 

Cette forme est aisément distinguable des 
autres espèces du genre Aneurospora par la struc­
ture de sa face proximale plissée. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg. 

- Bio zone : B Z ( Gedinnien supérieur). 

• Aneurospora sp. B 
Pl. 21, ph. 27; fig. 52 

Description 

Spore trilète de contour équatorial triangu­
laire. Le bord équatorial est légèrement épaissi 
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en une crassitude large de maximum l t.t· Cette lar­
geur est variable sur le spécimen. La limite inter­
ne est diffuse. La marque trilète est formée de su­
tures à lèvres fines donnant à l'ensemble une lar­
geur de moins de 1 t.t· Les bras de la marque tri­
lète atteignent le bord interne de la crassitude. La 
face proximale est lisse. La face distale et le bord 
équatorial sont ornementés régulièrement de cônes 
robustes à sommet "émoussé" arrondi. Il s'amincis­
sent régulièrement depuis la base jusque près du 
sommet où les bords se rapprochent fortement pour 
former un arrondi. La hauteur et la largeur des 
ornements sont de l, 5 Il· Ils sont disposés très ré­
gulièrement à 1 t.t les uns des autres. En section 
transversale, ils sont circulaires. 
Diamètre : 18,5 t.t (l spécimen). 

Fig. 52. - Ornementation de 

Aneurospora sp. B 

2. 

Comparaison 

Aneurospora heterodonta (Naumova, 1953) 
Stree!, 1967, in Moreau-Benoit (1979) a un aspect 
similaire mais les ornements sont biformes ("base 
verruqueuse ou conique prolongée par une fine 
épine") et les diamètres sont supérieurs (30à46t.t). 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen ou su­
périeur). 

• Aneurospora sp. C 
Pl. 21, ph. 28; fig. 53 

j 
6,_ 

Fig. 53.- Ornementation de 

Aneurospora sp. C. 

2 

Description 

Spore trilète de contour subcirculaire. Le 
bord équatorial est légèrement épaissi en une 
crassitude large d' approximativement 2 t.t· La 
marque trilète est formée de sutures droites, 
fines, atteignant le bord interne de la crassitucle 
équatoriale. La face proximale est lisse. La face 
distale' et le bord équatorial sont ornés d'éléments 
biformes : la base bulbeuse est surmontée d'une 
épine. La largeur à la base est de 1 à l, 5 ~t. La 
hauteur varie de 1 à 2 t.t· Les ornements sont sé­
parés régulièrement de 1 'à 1,5 t.t· 
Diamètre : 30 t.t (1 spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue par son ornemen­
tation biforme. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Willerzie. 

Biozone : Na. (Gedinnien inférieur). 

0 Genus Apiculatasporites Ibrahim 1933 
emend. Visscher 1966 

Espèce-type Apicu/atasporites {Sporonites} spi­
nulistratus (Loose, in Potonié et 
al., 1932) Ibrahim 1933. 

• Apicu!atasporites { Acanthotriletes} perpusil!us 
(Naumova ex Chibrikova 1959) McGregor 1973 

Pl. 22, ph. 1-3 

· 1953 Acanthotri!etes perpusi!lus Naumova, pl.22, 
fig. 122. 

1959 Acanthotriletes perpusillus Naumova ex Chi­
brikova, p. 42, pl. 1, fig. 9. 

1966 Anap!ani!>porites sp., in McGregor & Owens, 
pl. 2, figs. 14, 15. 

1966 P!anisporites sp. , in Mc Gregor & Owens, pl. 
2, fig. 27. 

1967a Anapiculatisporites matallegus Cramer, p. 39, 
pl. 2, fig. 46; pl. 3, fig. 50. 

1968 Apiculatisporites sp. 3 et sp. 4, in Jardiné 
& Yapaudjan, pl. 1, figs. 19, 20. 

1973 Apicu!atisporites { Acanthotriletes} perpusil/us 
(Naumova ex Chibrikova 1959) McGregor, p. 
23, pl. 2, figs. 8, 10-12. 

1974 Acanthotriletes perpusil!us Naumova, in Mc 
Gregor, pl. 1, figs. 32, 33. 

1976 Apiculatasporites {A canthotri!etes} perpusil!us 
(Naumova ex Chibrikova) McGregor, in Allen, 
p. 440, fig. 2 J. 

1979b Apiculatasporites { Acanthotriletes} perpusil/us 
(Naumova ex Chibrikova) McGregor, in Mc 
Gregor, pl. 22.2, fig. 72. 

1982 Apiculatasporites ( Acanthotriletes} perpusil/us 
(Naumova ex Chibrikova) McGregor, in Mc 
Gregor & Camfield; p. 19, pl. 3, figs. 6, 7 
text-fig. 24. 

1983 Apicu/atisporites { Acanthotriletes} perpusil/us 
(Naumova ex Chibrikova) McGregor, in Le 
Herissé, p. 15, pl. 3, fig. l. 

1984 A piculatasporites {A canthotriletes} perpusillus 
(Naumova ex Chibrikova) McGregor, in Volk­
mer, p. 27, pl. 6, figs. 7-9. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures dont les lèvres sont fines donnant à 
l'ensemble une largeur de 1 t.t· La longueur des 
bras de la marque trilète correspond aux 2/3 ou 
aux 4/5 du rayon de la spore. Un épaississement 
apical borde les lèvres sur toute leur longueur et 
sur une largeur de 1 ~~. Ce caractère n'est pas 
présent sur tous les spécimens. Des curvaturae 
perfectae, très fins, sont observables sur certains 
spécimens. Les aires de contact sont lisses. La fa­
ce distale et proximo-équatoriale portent une orne­
mentation de cônes ou d'épines à large base, à 
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bords parallèles ou non, à sommet plat, arrondi ou 
pointu. Les ornements sont parfois biformes, con·o­
titués d'un cône à sommet arrondi surmonté d'un 
deuxième cône ou épine à sommet pointu. Les orne­
ments sont arrondis en vue verticale. Ils sont hauts 
de 0,5 à 1;5 j..l, larges de 0,5 à 1,5 1-l et distants 
de 2 1-l· 
Diamètre 19 à 28 1-l (10 spécimens mesurés). 

Remarque 

McGregor (1973) met l'espèce Anapiculatispo­
rites picantus Cramer (1967) en synonymie avec 
l'espèce perpusillus. Je ne suis pas d'accord aveè 
cette interprétation, et je rejoins là l'opinion de 
Le Herissé (1983, p. 15). En effet, A. picantus 
possède une ornementation plus dense, plus fine 
que celle rencontrée chez l'espèce Apiculataspo­
rites perpusillus. 

Répartition 

- Allemagne, Sie'[~erland, Eitorf, Mertener 
Schichten, Wahnbachen Schichten, Odenspieler 
Schichten, Siegenien moyen à Emsien (Volkmer, 
1984). 

- Canada, Arctique, Ile Ellesmere, forma­
tion de Vendom Fiord, Emsien moyen à supérieur 
(McGregor, 1974). Ile Melville, formations Weather­
all et Hecla Bay, Eifelien et Givetien inférieur (Mc 
Gregor & Camfield, 1982). Péninsule de Gaspé, 
Formation York River et Formation Battery Point 
Emsien (Mc Gregor & Owens 1966, Mc Gregor 1973 ' 
1977). ' 

- Espagne, province de Léon, Formation La 
Vid, Siegenien et Emsien ( Cré'rner, 1967a). 

- France, Bretagne, Sablé-sur-Sarthe, For­
mation de Saint-Généré, assemblage 2, Praguien 
(Siegenien supérieur ?) (Le Herissé, 1983). 

- Libye, bassin de Rhadamès, zones VI et 
VII, Formation de Hassi Tabankort, Gedinnien et 
Siegenien (Jardiné & Yapaudjan, 1968). 

- Tchécoslovaquie, région de Barran de, Cal­
caire de Zlichov, Zlichovien supérieur (Mc Gregor, 
1979b). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Ziegenberg, val-
lée de la Rospe. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, val-
lée du Hoyoux, Acoz, Wihéries, Fooz Wépion; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, Manhay, Poix-Saint­
I-l u bert, ·Pernelle. 

- Biozones: Si(3 à AB ( Gedinnien in férie ur 
à Emsien). 

0 Genus Apiculiretusispora (Stree! 1964) 
Stree! 1967 

Espèce-type :Apiculiretusispora brandtii Streel1964. 

• Apicu/iretusispora perfecto n. sp . 
Pl. 22, ph. 4-7 

1982 Apicu/iretusispora sp., in Steemans, pl. 1, 
fig. l. 

1984 A piculiretusispora sp. Steemans, in Steemans 
& Gerrienne, pl. 2, fig. 3. 

?1984 Apiculiretusispora sp. E in Richardson et al., 
pl. 3, fig. 8. 

Holotype 

Echantillon n° Spa 31, lame 16683, position 
sur la lame 0680, pl. 22, ph. 4. 

Description. 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à subcirculaire. La marque trilète est formée de su­
tures fines, longues des 4/5 aux 9/10 du rayon de 
la spore. Les bras de la marque trilète sont bordés 
par une aire triangulaire sombre épaissie sur toute 
leur longueur dans chaque aire de contact. Large 
de 5 1-l maximum au pôle apical, elle s'amincit pro­
gressivement vers l'équateur. La zone sombre est 
séparée des sutures par un fin sillon clair rectili­
gne ( 1 1-l de large maximum). Les aires de contact 
sont limitées par des curvaturae perfectae très fins 
pouvant être équatoriaux sur toute leur longueur 
sauf aux extrémités des sutures où ils s'invaginent. 
Les aires de con tact sont lisses. La face distale; le 
bord équatorial et la région proximo-équatoriale (à 
l'extérieur des curvaturae) sont ornementés par des 
grains de maximum 0, 5 1-l de haut et de large, dis­
tants de 0, 5 1-l· La densité de l'ornementation est 
très forte. 
Diamètre : 30 à 45 1-l (moyenne 39 j..l, mesurée sur 
15 spécimens). 

Comparaison 

Cette espèce est très proche de Apiculiretu­
sispora (Cyclogranisporites) p/icata (Allen, 1965) 
Streel 1967 . Mais elle en diffère par des curva­
turae perfectae nets, ainsi que par la présence 
constante d'un épaississement apical. 
Apiculiretusispora brandtii Streel 1964 a des 
ornements plus grands, moins densément répartis 
et est de diamètre plus grand. 
Apicu/iretusispora sp. A in Richardson & Ioannides 
(1973) a des ornements plus grands, moins densé­
ment répartis et ne possède pas d'épaississement 
apical. 
Apiculiretusispora sp. E in Richardson et al. 
(1984) est, d'après la photographie, identique à 
A. perfecto n. sp. mais l'absence de diagnose 
ne nous permet pas d'être absolument affirmatif. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, val­
lée du Hoyoux; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, vallée de la Pernelle. 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-aur-Ay. 

- Biozones : Na à Po ( Gedinnien in férie ur 
à Siegenien inférieur). 

e Apiculiretusispora (Cyclogranisporites) plicata 
(Allen 1965) Stree] 1967 

Pl. 22, ph. 8-9 



1965 Cyclogranisporites plicatus Allen, p. 695, pl. 
94, figs. 6-9. 

1966? Perotrilitessp., in·McGregor & Owens, pl. 
5, fig. 13. 

1967 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, p. 33, pl. 2, 
figs. 31 et 34. 

1968 Cyclogranisporites plicatus Allen, in Lannin­
ger, p. 120, pl. 22, fig. 3. 

1973 Apiculiretusispora {Cyc/ogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in McGregor, p. 
25, pl. 2, figs. 13 et 14. 

1974 ? Apiculiretuspora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in McGregor, pl. 
1, fig. 39. 

1974 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in Becker, Bless, 
Streel & Thorez, pl. 15, figs. 13-16. 

1976 Apiculiretusisp~ra {Cyclogranisporites) pli­
cala (Allen, 1965) Stree], in Allen, fig. 2, 
G-H. 

1976 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in Massa & Mo­
reau-Benoit, tabl.-fig. 5, pl. 1, fig. 9. 

1976 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1.965) Streel, in Moreau-Benoit, 
p. 32, pl. 5, fig. 6. 

1978 A piculiretusispora { Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in Richardson & 
Rasul, p. 436, pl. 2, fig. 6. 

l979a Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in McGregor, pl. 
221, fig. 36. 

1980a Apiculiretusispora {Cyc/ogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Stree], in Moreau-Benoit, 
p. 65, pl. 8, fig. 2. 

1981 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in Streel et al., 
p. 183, pl. 1, fig. 5. 

1981 Apiculiretusispora {Cyclogranisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Streel, in Gao Lianda, 
pl. l, fig. 7. 

1983 Apiculiretusispora {Cyclogronisporites) pli­
cota (Allen, 1965) Stree], in Le Herissé, p. 
17, pl. 2, figs. 1 et 2. 
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1986 Apiculiretusisporo {Cyclogranisporites) plicata 
(Allen, 1965) Stree], in Turnau, p. 327, pl. 
3, fig. 3, pl. 5, fig. 2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
ou subcirculaire. La marque trilète est formée de 
sutures fines, droites, de longueur égale à 1/2 ou 
aux 9/10 du rayon de la spore. Les sutures peu­
vent, dans de rares cas, être bordées par une zo­
ne triangulaire épaissie, large de maximum 4 ~t au 
pôle apical et s'amincissant progressivement vers 
l'équateur. Elle disparaît totalement à l'extrémité 
des sutures. Les aires de contact sont lisses, elles 
sont limitées à l'équateur par des curvaturae géné­
ralement peu visibles. La· face distale, la région 
équatoriale et proxima-équatoriale (en dehors des 
aires de contact) portent une ornementation de 
grains (cônes ?) à sommet pointu de 2: 0,5 ~t de 
haut et de large et distants de 0, 5 à l ~· 
Diamètre : 39 à 65 p (35 spécimens mesurés). 

Remarques et comparaisons 

Voir notamment McGregor (1973, p. 25 à 27). 

Répartition 

L'espèce A. plicata ayant une très grande 
répartition géographique (Canada, France, Chine 
etc.) et stratigraphique (du Gedinnien jusqu'au 
Famennien), nous n'entrerons pas ici dans le dé­
tail de sa répartition. 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Ziegenberg, Kin-
delsberg, carrière Jaeger, Heinsberg, Welschen­
Ennest, Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de la Vesdre, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de 
la Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, Fraipont, vallée du Hoyoux, So-
li ères, vallée du Samson, Dave; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, Manhay, vallée de la Per­
nelle, Poix-Saint-Hubert; partie axiale, Havelange. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Bio zone : N S à AB ( Gedinnien inférieur 
à Emsien). 

• Apicu/iretusisporo pygmoea McGregor 1973 
Pl. 22, ph. 10-12 

1973 Apiculiretusisporo pygmaeo McGregor, p. 29, 
pl. 3, figs. 5-7. 

1976 Apiculiretusisporo pygmaea McGregor, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 12, pl. 3, figs. 18 
et 19. 

1981 Apiculiretusispora pygmoea McGregor, in Streel 
et al., p. 183, pl. 1, figs. 7-9 et 11. 

1983 Apiculiretusispora pygmoeo McGregor, in Le 
Herissé, p. 17, pl. 2, fig. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial triangulai­
re à subtriangulaire. La marque trilète est formée 
de sutures droites, parfois bordées de lèvres très 
fines, longues des 2/3 aux 4/5 du rayon de la 
spore. Un épaississement apical formant une aire 
triangulaire sombre longe les bras de la marque 
trilète sur les 2/3 ou sur toute leur longueur. 
La zone sombre est large de 2 1.1 maximum au pôle 
apical dans chaque aire interradiale et elle s'amin­
cit progressivement vers l'équateur. Une ornemen-
tation se développe sur la face distale, sur les 
régions équatoriales et proximo-équa toriales. Elle 
délimite les aires de contact formant des curvatu­
rae imperfectae. Les aires de contact sont lisses. 
Les ornements sont constitués de cônes de moins 
de l ~ de haut comme de large et distants de l 
à 3 p. 
Diamètre : 20 à 30 ~t (l5 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Cette espèce est assez proche de certains 
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Dibolisporites wetleldor{ensis Lanninger 0968) 
mais elle s'en distingue par une ornementation 
plus régulière et jamais biforme. 

Répartition 

- Canada, Péninsule de Gaspé, Formation 
Battery Point, Emsien, assemblage inférieur (Mc 
Gregor, 1973, 1977); Ontario, Bassin Moose River, 
sondage Jaab Lake, Formation Stooping River, Em­
sien, zones d'assemblages Caperatus-emsiensis et 
annulatus-lindlarensis; sondage Kiasko River, For­
mations Sextant et Stooping River, Emsien, zone 
d'assemblage annulatus-lind/arensis (McGregor & 
Camfield, 1976). 

- France, Bretagne, Sablé-sur-Sarthe, For­
mation Saint-Cénéré, assemblages lb et 2, Praguien 
(Siegenien supérieur ? ) (Le Herissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kin-
delsberg, carrière Jaeger, Ziegenberg, Birkel­
bach, Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 

F1·aipont, vallée du Hoyaux, Tihange, vallée du 
Samson, Dave; partiè axiale, sondage d'Havelange; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la 
Pernelle, Poix-Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Biozones 
à Emsien). 

SiS à AB ( Gedinnien supérieur 

f!IApicu/iretusispora spicu/a Richardson & Lister 1969 
Pl. 22, ph. 13-15 

1969 Apiculiretusispora spicula Richardson & Lis­
ter, p. 220, pl. 38, figs. 3-4. 

1973 Apicu/iretusispora spicula Richardson & Lis­
ter, in Richardson & Ioannides, p. 273, 
pl. 2, fig. 5. 

1976 Apiculiretusispora spicula Richardson & Lis­
ter, in Moreau-Benoit, p. 33, pl. 5, fig. 9. 

1981 Apiculiretusispora spicula Richardson & Lis­
ter, in Richardson et al., pl. l, figs. 4-5. 

1982 Apiculiretusispora spicula Richardson & Lis-
ter, in Moreau- Benoit & Poncet , p. 87, 
pl. ] , fig. 8. 

Description 

Spore trilète de con tour équatorial circulaire 
à subcirculaire. La marque trilète est formée par 
des su turcs bordées de lèvres fines, droites ou 
sinueuses, de longueur égale à 1/2 ou aux 9/10 
du rayon de la spore. Les aires de contact sont 
délimitées par des curvaturae perfectae, fins. Les 
aires de contact sont lisses. La face distale et les 
régions équatoriales et proxima-équatoriales (en 
dehors des curvaturae) portent des ornements cons­
titués de cônes s'amincissant rapidement et deve­
nant très fins. Les ornements sont circulaires en 
vue verticale. Les éléments ont de 0,5 à J 1-l de 
large à la base, l à 2 1-l de haut. Ils sont distants 
de 1 à 2 p. 
Diamètre : 27 à 42 ~~ (1 0 spécimens mesurés). 

Répartition 

- France, Bretagne, massif armoricain, cou­
pe au sud de Saint-Cénéré, partie inférieure, For­
mations de Gahard et de Saint-Cénéré, Lochkovien 
(Moreau-Benoit, 1976); coupe de Barneville, forma­
tion des Schistes et Calcaires de Néhou, Gedinnien 
inférieur (Moreau-Benoit & Poncet, 1982). 

- Iles britanniques, sud du Pays de Galles, 
Downton Castle Sandstone Group, Downtonien in­
férieur (Richardson & Lister, 1969), 

- Libye, Tripolitaine, Formation Acacus, Si­
lurien (Richardson & Ioannides, 1973). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sieger land, Kin dels berg, 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, Wi-

héries, Tihange; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, Manhay, Arville, Poix-Saint-Hubert, Willerzie. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de Laval, 

Saint-Cénéré. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Biozones : N S à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou su périe ur) . 

ffi Apiculiretusispora sp. B in Richardson & 
Lister 1969 

Pl. 22, ph. 16-18 

1969 Apiculiretusispora sp. B, in Richardson & 
Lister, p. 221-222, pl. 38, fig. 8. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est cons­
tituée de sutures droites, bordées de fines lèvres 
de 0,5 1-l de large, de longueur égale aux 2/3 du 
rayon de la spore. Les bras de la marque trilète 
atteignent les curvaturae perfectae proxima-équato­
riaux. Les aires de contact sont lisses. La face dis­
tale et le bord proxima-équatorial sont ornés de cô­
nes à sommet pointu ou "émoussé", circulaires en 
section transversale. Leur largeur à la base et leur 
hauteur sont de 0,5 à l p. Ils sont distants de l p. 
Diamètre : 24 à 32 1-l ( l 0 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Cranulatisporites stockmansii Streel 1967 ne 
possède pas de lèvres bordant les sutures et est 
orné de cônes plus petits et moins serrés. 
Anapicu/atisporites sp. C, in Stree] (1967) a une 
ornementa ti on moins dense. 
A. p yg maea prés en te une aire sombre triangulaire 
bordant la marque trilète et est de contour équa­
torial triangulaire à subtriangulaire. 
L'ornementation est plus dense et plus petite chez 
A. sp. B in Richardson & Lister (1969) que pour 
A. spicu/a. 

Répartition 

- Iles britanniques, Gors ley Common, Long 
Mountain, Dairy Ding le, Downtonien et Dittonien 
(Richardson & Lister, 1969). 
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- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 
vallée du Hoyaux; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, vallée de la Pernelle, sondage de Willerzie. 

- Biozones : Na à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

0 Genus Bacu/atisporites Pflug & Thomson 1953 

Espèce-type : Baculatisporites (Sporites} primarius 
(Wolff 1934) Pflug & Thomson 1953. 

eBaculatisporites (Lpphotriletes) cf. semilucensis 
(Naumova, 1953) McGregor & Camfield 1982 

Pl. 22, ph. 19-20 
cf.1982 Baculatisporites (Lophotriletes) semilucensis 

(Naumova) McGregor & Camfield, p. 21, pl. 
3, fig. 17, text-fig. 26. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire. 
La marque trilète est formée de sutures droites 
longues de 1/2 aux 4/5 du rayon de la spore. Elles 
sont bordées de lèvres larges de 1 ~. La face dis­
tale et le bord proxima-équatorial sont ornés de ba­
cules à bords parallèles et à sommet plat ou arrondi, 
de verrues à sommet plat ou arrondi et de cônes. 
Ces ornements sont hauts de maximum 2 ~ et larges 
de 0, 5 à 1, 5 ~. La section transversale des orne­
ments est subcirculaire à polygonale, parfois irré­
gulière. Les éléments sont aussi longs que larges 
ou parfois plus larges. Ils sont distants de 0, 5 à 
l ~. La face proximale délimitée par de fins cur­
vaturae perfectae ·possède le même type d'orne-
ment mais plus petit. 
Diamètre : 31 à 38 ~ (5 spécimens mesurés). 

Remarque 

Les spécimens décrits par McGregor & Cam­
field (1982) ont des sutures peu visibles. Les au­
teurs ne mentionnent pas la présence de curvatu­
rae. Nos spécimens sont toutefois très proches par 
leur ornementation, nous les placerons donc en 
"cf.". 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux, Estinnes-au-Mont; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Bio zones : Paa à AB (Siegenien in fé­
rie ur à Emsien) . 

0 Genus Biornatispora Leie & Stree! 1969 

Espèce-type : Biornatispora {Verrucosisporites} 
den tata (Stree! 1964) Le le & Stree! 1969. 

• Biornatispora (Camptotriletes} dubia 
(McGregor 1973) nov. comb. 

Pl. 22, ph. 21-25 

1973 Camptotriletes dubius Mc Gregor, p. 42, pl. 
5, figs. 9-11 et 13-14. 

1980a Camptotriletes dubius McGregor, in Moreau­
Benoit, p. 68, pl. 9, fig. 2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à triangulaire. La marque trilète est formée 
de sutures fines, droites, accompagnées de lèvres 
fines de longueur égale aux 2/3 ou aux 9/10 du 
rayon de la spore. Les sutures sont bordées sur 
toute leur longueur par une zone sombre de lar­
geur constante égale à 2 ~ dans chaque aire de 
contact. Quelques spécimens ne montrent pas 
d'épaississement apical. Le bord équatorial est 
assombri irrégulièrement (épaississement) sur une 
largeur variant de 0 à 2 ~ sur un même spécimen. 
Certaines formes ne présentent pas ce caractère. 
Les aires de contact sont limitées par des curva­
turae. La face distale et le bord équatorial sont 
ornés d'épines élancées, fines et par des cônes 
à sommet arrondi ou pointu. Les ornements ont 
de 1 à 2 ~ de haut et de large. Ils sont distants 
de 1 à 3 11. Ils sont reliés les uns aux autres par 
des muri de 1 ~ de haut et de large. Ils s'épais­
sissent là où s'implantent les ornements. Les muri 
dessinent un réseau régulier à irrégulier formé de 
lumina de diamètre allant de 1 à 8 ~. Les ornements 
se placent aux intersections des muri et entre 
celles-ci. L'observation en épiscopie (Pl. 22, ph. 25) 
montre que des crêtes sinueuses se développent 
également sur les aires de contact en partant du 
bord équatorial et se dirigeant vers le pôle apical 
ou vers les bras du signe trilète. Ce caractère 
n'est pratiquement pas visible en microscopie par 
transmission. 
Diamètre : 21 à 33 ~ (25 spécimens mesurés). 

Remarque 

Contrairement à l'opinion de McGregor (1973, 
p. 42) nous pensons que le genre Biornatispora 
Leie & Stree!, 1969) diffère fondamentalement de 
Camptotri/etes (Naumova 1939 ex Potonié & Kremp 
1954). Ce dernier possède une sculpture formée 
de cristae irrégulières distribuées à la surface de 
la spore au hasard ou formant une structure en 
"réseau hydrographique". Le genre Biornatispora 
s'applique à des formes ornées d'un reticulum ré­
gulier ou irrégulier formé par des mures délimi- · 
tant des lumina. Sur ces muri se développent des 
épines, des cônes, etc. 
L'espèce dubia (dubius in McGregor, 1973), est donc 
sur la base de ces dernières remarques, transférée 
dans le genre Biornatispora (pour la comparaison 
Biornotispora ~ Acinosporites voir Biornatispora hor­
likensis). 

Comparaison 

Biornatispora ( Acinosporites} horlikensis 
(Kemp, 1972) nov. comb. présente des ornements 
variés et différents (bacula à sommet plat etc.) 
implantés sur un réseau plus régulier. Biornatispo­
ra ( Acinosporites} sa/opiensis (Richardson & Lister, 
1969) Steemans 1981 possède un réseau régulier et 
des ornements en moyenne plus grands. 

Répartition 

- Canada, Gaspé, Formation Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-lind/arensis, Emsien (McGregor 1973, 1977). 

- France, massif armoricain, Pointe de l'Ar­
morique, Formation des Schistes et Calcaires de 



l'Armorique, Siegenien(Moreau-Benoit, 1980a). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Kindelsberg, 
Ziegenberg, carrière Jaeger, Betzdorf. 
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- Belgique, synclinorium de VerYiers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe, Raeren. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 
Wihéries, vallées du Ho youx et du Samson; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, Manhay, vallée de 
la Pernelle, Poix-Saint-Hubert; partie axiale, son­
dage d'Havelange. 

- Synclinorium de Neufchâteau, Chiny. 

- Biozones : Z à AB ( Gedinnien supérieur 
à Emsien). 

G Biornatispora ( Acinosporites) horlikensis 
(Kemp 1972) nov .. comb. 

Pl. 22, 1ph. 26-27 

1972 Acinosporites horlikensis Kemp; p. 114, 
pl. 55, figs. 4-8. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La marque trilète est formée de sutures 
fines. Les bras de la ·suture trilète sont égaux aux 
3/4 du rayon de la spore. Ils sont bordés sur tou­
te leur longueur par une zone sombre large de 1 J..l 

dans chaque aire de contact. La face proximale est 
lisse. La face distale est ornée par un reticulum 
régulier. Les lumina sont circulaires à ovales, de 
2 à 4 ~~ delarge. Les muri ont 1 J..l de large et de 
haut. Ils sont légèrement plus gros à leurs inter­
sections où ils mesurent de 1, 5 à 2 J..l de large. 
Des ornements sont disposés sur les murs à leurs 
intersections, rarement entre elles. Ce sont des 
cônes à sommet arrondi ou pointu et des bacules 
à bords parallèles et à sommet plat parfois légè­
rement évasé vers le haut. 
Diamètre : 22 J..l ( 1 spécimen) . 

Remarque 

L'espèce horlikensis est transférée ici dans 
le genre Biornatispora car nous préférons conser­
ver le genre Acinosporites pour des formes ornées 
de murs convolutés et anastomosés ne formant pas 
de reticulum. Le genre Biornatispora est réservé 
pour des spécimens possédant des murs délimitant 
les lumina d'un reticulum pouvant parfois être im­
parfait. 

Comparaison 

Biornatispora ( Acinosporites) salopiensis (Ri­
chardson & Lister, 1969) Steemans (1981) porte de 
fines épines, pointues au sommet et non pas des 
ornements à bords parallèles et à sommet plat. 

Répartition 

- Antartique, Mountains Transantarctics, 
Formation Horlick, Emsien inférieur (Kemp, 1972). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe. 

- Biozone : Z ( Gedinnien supérieur). 

G Biornatispora ( Acinosporites) salopiensis 
(Richardson & Lister, 1969) Steemans 1981 

Pl. 23, ph. 1-3 

1969 Acinosporites salopiensis Richardson & Lis­
ter, p. 225, pl. 39, figs. 5 et 6. 

1976 Acinosporites salopiensis Richardson & Lis­
ter, in Moreau-Benoit, p. 35, pl. 6, fig. 6, 
pl. 9, figs. 2 et 3. 

1977 Acinosporites salopiensis Richardson & Lis­
ter, in Moreau-Benoit, pl. 2, fig. 7. 

1980a Acinosporites sa/opiensis Richardson & Lis­
ter, in Moreau-Benoit, p. 67, pl. 9, fig. 1. 

1981 Biornatispora ( Acinosporites) salopiensis 
(Richardson & Lister 1969) Steemans, p. 52-
53, pl. 1, fig. 16. 

?1983 Biornatispora? (Acinosporites) salopiensis 
(Richardson & Lister 1969) Le Herissé, p. 
28-29, pl. 4, figs. 11, 12a-b et 13. 

?1984 Biornatispora sp. 1, in Steemans & Gerrien­
ne, pl. 2, fig. 5. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire et subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures droites accompagnées de lè­
vres de 1 J..l de large et de longueur égale aux 
4/5 du rayon de la spore. Les aires de contact 
sont limitées à l'équateur par des curvaturae per­
fectae coïncidant pour le reste avec le bord équa­
torial. L'exine a un aspect plus dense, plus som­
bre, à l'équateur que sur le reste du corps de 
la spore. L'exine pourrait y être épaissie en un 
cingulum (?) de 2 J..l de large maximum. La face 
proximale est lisse. La face distale et le bord 
équatorial sont ornementés par un réseau de 
murs formant un reticulum discontinu ou parfait. 

Les murs ont une largeur et une hauteur de 1 1-l• 
Les lumina sont ronds à subpolygonaux, de dia­
mètre variant de 1 à 2 J..l. On compte de 5 à 7 lu­
mina par rayon. Les murs portent à leurs jonc­
tions des cônes et/ou des épines de 1 1-1 de large 
(circulaires en vue verticale) et de 1 à 3, 5 1-1 de 
haut. Le sommet des cônes est pointu ou légère­
ment émoussé. Les épines sont très fines et élan­
cées. 
Diamètre : 29 à 34 1-1 (6 spécimens). 

Remarque 

Cette espèce a été combinée avec le genre 
Biornatispora pour les mêmes raisons évoquées 
précédemment; ce en quoi nous avons été suivi 
par Le Herissé (1983, p. 29). Cependant, ce der­
nier a observé des cônes, des verrues et des ba­
cules, variétés d'ornements qui seraient plutôt ca­
ractéristiques de l'espèce horlikensis. Ainsi que 
Le Herissé le note dans les discussions (p. 29), 
l'état de conservation pouvant avoir une part de res­
ponsabilité dans 11 éclectisme de l'ornementa ti on, 
nous placerons ces spécimens en synonymie pos­
sible. 

Les formes observées dans l'échantillon Spa 
16 (lame 16528) et Gileppe 4 (lame 17738) sont sui­
vies d'un point d'interrogation car elles possèdent 
des ornements plus petits (moins de 1 J..l) et ont 
un aspect moins robuste. 
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Répartition 

- France, Bretagne, massif armoricain, For­
mation Saint-Généré, partie supérieure, Praguien 
(Moreau-Benoit, 1976); l'inistère Nord, Bodcnnec, 
sondage 88, Dévonien inférieur (Moreau-Benoit, 
1977); coupe nord et sud de la Pointe de 1' Armori­
que, Gedinnien supérieur à Siegenien (Moreau-Be­
noit, 1980); ? coupe de Sablé-sur-Sarthe, Forma­
tion Saint-Généré, Praguien (Siegenien supérieur?) 
assemblages 1 et 2 (Le Herissé, 1983). 

- Iles britanniques, Pa ys de Galles, Ditton 
Group, Dittonien (Richardson & Lister, 1969). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinori um de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 

Nonceveux, bord sud, vallée de la Pernelle. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-ay. 

- Biozone : R à E (Gedinnien inférieur à 
supérieur) . 

• Biornatispora sp. A 
Pl. 23, ph. 4-6 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire. 
La marque trilète est constituée de sutures sinueu­
ses longues des 2/3 du rayon de la spore. Les ai­
res de contact sont délimitées par des curvaturae 
perfectae. Ces aires sont finements ornementées de 
grana. Tout le reste de la surface de la spore est 
couvert par un reticulum formé de murs très fins 
(moins de 0, 5 ~ de large et de haut). Les intersec­
tions des murs servent de point d'attache à des pi­
la à sommet arrondi d'où partent jusqu'à 5 très fines 
épines capillaires de moins de 0, 5 ~ de long et de 
large. Les lumina sont polygonaux, réguliers et ont 
un diamètre variant de 2 à 6 ~t. 
Diamètre: 50,55 et 60 ~ (3 spécimens). 

Comparaison 

L'ornementation constituée de pila surmon­
tées de fins capil1aires permet de distinguer Bior­
natispora sp. A de toutes autres espèces de ce 
genre. 

Répartition 

• 

- Ce travail : 

-Allemagne, Siegerland,Ziegenberg. 

- Biozone : Z (Gedinnien supérieur). 

Biornatispora sp. B 
Pl. 23, ph. 7-10 

Description 

Spore trilète de contour subtriangulaire. 
Les caractéristiques de la r.narque trilète ne sont 
pas visibles à cause de l'opacité. des formes. La 
face distale et la région équatoriale portent un 
réseau de murs formant un vague reticulum de 
2 à 4 ~ de diamètre. Les murs ont 1 ~ de large 
ct de haut. Sur les murs s'implantent des épines 
à base large de 1, 5 ~t s'amincissant rapidement 

sur le premier tiers de leur hauteur ensuite s'ef­
filant fortement, elles se terminent par une fine 
pointe. Les murs portent les épines aussi bien 
aux intersections qu'entre celles-ci. Ils s'élar­
gissent là où les ornements se développent. La 
hauteur des épines est de 3, 5 ~ et elles sont 
distantes de 1 à: 2 ~. 
Diamètre : 33 et 40 ~ (2 spécimens). 

Comparaison 

Biornatispora { Acinosporites) salopiensis 
(Richardson & Lister 1969) Steemans 1981 a un 
réseau plus régulier et des épines plus réguliè­
rement distribuées aux jonctions des murs. 
Acinosporites sp. A est ornementé d'éléments bi­
formes et les rides ne forment pas de réseau. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sieger land, Kin dels berg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

• 

- Biozone : Po ( Siegenien inférieur) • 

Biornatispora sp. C 
Pl. 23, ph. ll-13 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire. La marque trilète est constituée de sutures 
fines et élevées, droites ou sinueuses de longueur 
égale aux 9/10 du rayon de la spore. Les bras du 
signe trilète sont bordés sur la moitié de leur lon­
gueur, au pôle apical, par une zone sombre , épais­
sie, triangulaire de 7 ~ de haut. Cet épaississe­
ment apical n'est pas toujours présent. Des curva­
turae perfectae sont présents à l'équateur. Les 
aires de contact sont lisses. Le bord proxima-équa­
torial et la face distale sont ornés de fines épines 
ou de cônes de maximum 1 ~ de haut et de large. 
Les épines sont à bords plus ou moins parallèles 
et à sommet pointu. Les ornements s'implantent sur 
des murs de 1 J..l de large et de moins de l ~t de 
haut, densément répartis. Ils sont con vol utés, ir­
réguliers, formant à certains endroits de la spore 
un reticulum avec des lumina de diamètre variant 
de 1 à 3 ~t. 

Diamètre : 49 à 70 ~ (moyenne 61 ~ calculée sur 
4 spécimens). 

Comparaison et remarque 

La zone sombre bordant les sutures, les or­
nements de taille réduite (1 ~t maximum de haut 
et de large) et les diamètres des formes sont au­
tant de caractères qui permettent de distinguer 
Biornalispora sp. C de sp. B. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Salières, vallée du Samson. 

- Bio zones : F: à AB ( Gedinnien supérieur 
à Emsien). 

• Biornatispora ? sp. D 
Pl. 23, ph. 14-17; fig. 54 
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Fig. 54. - Ornementation de 

Biornatispora ? sp. D. 

Description 

Spore (?) de contour équatorial subcirculaire. 
La face proximale étant arrachée il n'est pas possi­
ble d'observer la marque trilète. La face distale et 
le bord équatorial sont ornés d'un reticulum formé 
par des murs larges et ,,hauts de 1 ~ maximum. Les 
lumina sont polygonaux à subpolygonaux, de diamè­
tre égal à 2 ou 4 ~. A certaines intersections des 
murs se développent une ornementation très variée 
constituée de verrues circulaires, à sommet plat ou 
arrondi ou surmonté par un bacule, un cône, une 
épine ou un pila. Les bacules s'évasent vers le 
haut et ont un sommet plat. Les cônes sont arron­
dis ou pointus au sommet. Les pila sont formés par 
une fine épine surmontée par une boule. Certaines 
verrues peuvent être surmontées par deux épines. 
Généralement la verrue est opaque et l'ornement 
qui la surmonte moins foncé. La hauteur totale des 
ornements varie de 1, 5 à 4 ~ maximum. La moitié 
de la longueur étant occupée par la verrue. La 
largeur à la base est de 2 ~. Les ornements sont 
distants de 1 à 3 ~· 
Diamètre : 25, 29 et 35 ~ (3 spécimens). 

Remarque 

L'absence de marque trilète ne nous permet 
pas d'attribuer cette forme avec certitude à une 
spore. Malgré cette éventualité, le genre Biorna­
tispora nous paraît le plus approprié. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, vallée du Samson; bord sud-est, Non­
ceveux. 

- Biozones : E à AB (Gedinnien supérieur 
à Emsien). 

0 Genus Breconisporites Richardson et al. 1982 

Espèce-type : Breconisporites breconensis Richard­
son et al., 1982. 

e Breconisporites breconensis 
Richardson et al. 1982 

Pl. 23, ph. 18-19; pl. 24, ph. 1-7 

1967 Cirratriradites sp. F, in Stree!, p. 40, pl. 
5., figs. 56-58. 

1967 Cingulizonotes ? sp. l, in Beju, pl. l, fig. 
27. 

1976 Cirratriradites sp. l" Stree!, in Massa & Mo­
reau-Benoit, tabl. -fig. 5, pl. 1, fig. 3. 

198Gb Cirratriradites sp. F, Streel, in Moreau-Be­
noit, p. 26. 

1981 Cirratriradites sp. F, Streel, in Steemans, 
pl. 2, fig. 13. 

1981 Cirratriradites sp. F, Streel, in Streel et 
al., pl. 3, figs. 5-9. 

1982 Breconisporites breconensis Richardson et 
al., p. 139-140, pl. l, figs. 7-ll. 

1986 Breconisporites breconensis Richardson et 
al., in Turnau, p. 329, pl. 3, figs. 4, 6 et 7. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. L'exine, lisse, pourrait être disposée en 
deux ou peut-être même trois couches. La couche 
externe de 11exoexine est fine, pouvant être ab­
sente de la région du pôle proximal. La couche 
interne de l 1exoexine forme une zone épaissie dis­
tincte. Une aire sombre, épaissie ? , apparaît sur 
le pôle proximal chez quelques spécimens, une in­
texine fine peut être présente. Des rides plissées 
proximales entourent la zone apicale. Les rides ont 
au maximum l, 5 ~ de haut et de large. La face 
distale porte un épaississement annulaire net, 
large de 4 à l3 ~ (généralement 6 à 9 ~) qui 
peut partiellement, mais quelquefois complètement, 
coïncider avec le cingulum donnant l'apparence, en 
compression polaire, d'une large zone interne au 
cingulum épaissie ou pouvant être juste interne au 
cingulum et séparé de celui-ci par un sillon de 0, 5 
à 3 ~ de large. L1exoexine forme une zone d'épais­
seur variable : un voile externe fin, large de l, 5 
à 8 ~. s'épaississant graduellement en une zone 
interne large de l à 5, 5 ~· Les sutures, peu vi­
sibles, sont droites ou légèrement sinueuses, de 
0, 5 à 2 ~ de large et de haut, de longueur égale 
aux 2/3 ou à l'entièreté du rayon de la spore, 
parfois terminées au niveau du bord interne du 
cingulum. 
Diamètre : 33 à 63 ~ (35 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Cingulizonates glaber Arkhangelskaya (1978) 
possède des curvaturae perfectae et ne présente 
pas d'anneau distal. 

Répartition 

- Iles britanniques, Pays de Galles, Brecon 
Beacons et Black Mountains, Senni Beds, palyno­
zone BZ (Richardson et al., 1982). 

- Libye, bassin de Rhadamès, base de la 
Formation Tadrart, Siegenien moyen à supeneur, 
palynozone l (Massa & Moreau-Benoît, 1976; Mo­
reau-Benoît, l980b). 

- Roumanie, plate forme moesienne, sondages, 
Dévonien inférieur (Bcju, 1967). 

- Pologne, Pionki, Formation Zwalen, biozoncs 
polygonalis-emsiensis ct annulatus-sextantii, Siege­
nicn supérieur et Emsien (Turnau, 1986). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kindcls-
berg, Z~gcnberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe, Raeren. 
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- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 
Wihéries, vallée du Hoyoux, Tihange, Salières, Da­
ve; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de 
la Pernelle, Manhay, Poix-Saint-Hubert; partie 
axiale, sondage d'Havelange. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- Biozones 
à Emsien). 

Z à AB ( Gedinnien supérieur 

0 Genus Brochotri/etes Naumova 1939 ex 
Naumova 1953 

Espèce-type 
1953. 

Brochotriletes ? {oveolatus Naumova 

• Brochotri/etes bel/atulus n. sp • 
Pl. 24, ph. 8-13; fig. 55 

Fig. 55. -· Ornementation de B. bella tu/us en vue laterale. 
Fovea et ornementation en vue apicale. 

1973 Brochotriletes sp. B, in McGregor, p. 41, 
pl. 5, figs. 4 et 5. 

Holotype 

Echantillon n° Acoz 1, lame : 18907, posi­
tion sur la lame : 1511, Pl. 24 , ph. 8-ll. 

Description 

Spore trilète de con tour équatorial ovale. La 
marque trilète est formée de sutures fines, droites 
atteignant le bord équatorial. La face proximale est 
lisse, fine. La face distale et le bord équatorial 
sont foveolés. Les foveae sont subcirculaires, de 
diamètre variant sur un même spécimen de l à 6 ~~. 
Ils sont espacés de 1 à 3 ~. L1exine est ornemen­
tée entre les foveae d'épines à sommet pointu ou 
plat, ou des bacules à sommet arrondi ou plat. Les 
ornements sont parfois biformes, ils présentent 
dans ce cas une base bulbeuse surmontée d'une 
épine ou d'un bacule. Les ornements ont de l à 
4 ~~ de haut (les plus gros apparaissent à l'équa-

teur) et de 1 à 3 ~~ de large. Ils sont distants 
de 1 à 5 ~. disposés très irrégulièrement. Les 
ornements sont reliés les uns aux autres par de 
très fines crêtes, à peine perceptibles de 0, 5 ~~ 
de large et de haut. Elles délimitent des figures 
polygonales, autour des foveae, portant aux an­
gles les ornements. Ses polygones sont généra­
lement incomplets. 
Diamètre : 47 à 59 ~~ (6 spécimens mesurés). 

Remarque 

Le spécimen récolté à Havelange (cote 5392m) 
possède des foveae de très petites tailles, 0, 5 à 
1 ~. et des ornements de tailles réduites (l ou 
2 ~). De plus, les murs n'y ont pas été observés. 
De ce fait, une incertitude demeure quant à la 
détermina ti on de cette forme. 

Comparaison 

Cette espèce se distingue aisément de Bro­
chotriletes (Per{orosporites) robustus (Scott & 
Rouse, 1961) McGregor (1973) par ses ornements 
plus gros et biformes et par le réseau polygonal 
qui les relie. Mc Gregor (1973) ne fait pas état de 
ce dernier caractère mais celui-ci est à peine per­
ceptible. Pour le reste, ces formes sont tout à 
fait comparables à celles décrites par McGregor. 

Répartition 

- Canada, Gaspé Ba y, Formation Battery 
Point, zones d'assemblages annulatus-lindlarensis, 
Emsien; Tar-Point - Wh ale Head section, Forma­
tion Battery Point, zones d'assemblages caperatus­
emsiensis et annulatus-/indlarensis, Emsien (Mc 
Gregor, 1973, 1977). 

Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, vallée du Hoyoux, Dave; partie axia­
le, sondage d'Havelange; bord sud, vallée de la 
Pernelle. 

- Bi ozone : AB ( Emsien) . 

e Brochotrieletes ? {oveo!atus Naumova 1953 
Pl. 24, ph. 14-16; Pl. 25, ph. 1-2 

1953 

1953 

1966 

1966 

1967 

1967 

1968 

1968 

1973 

1973 

1976 

1976 

1976 

1976 

Brochotriletes ? {oveo!atus var. minor Nau­
mova, p. 58, pl. 7. 

Brochotriletes ? foveo/atus var. maior Nau­
mova, p. 59, pl. 7, fig. 24. 

Brochotriletes 15187 , in McGregor & Owens, 
pl. 4, fig. 8. 

Brochotri/etes 15187b, in McGregor & Owens, 
pl. 4, fig. 5. 

Per{orosporites sp. 1, in Beju, p. 43, pl. 1, 
figs. 2, 5 et 26. 

Brochotriletes sp., in McGregor, pl. 1 1 fig. 3. 

Per{orosporites sp. 1, in Jardiné & Yapaud­
jan, pl. i, fig. 28. 

Per{orosporites sp. 2, in Jardiné & Yapaud­
jan, pl. l, figs. 26 et 27. 

Brochotriletes ? foveo/atus Naumova, in Mc 
Gregor, p. 39, pl. 4, figs. 20, 23 et 24. 

Brochotri/etes sp. A, in McGregor, p. 40, 
pl. 5, figs. 2 et 3. 

Brochotriletes ? {oveo/atus Naumova, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 12, pl. 5, fig. 10. 

BrfJc/wtrifetes sp. A McGregor, in Moreau­
Benoit, p. 34, pl. 6, fig. 2. 

Brochotriletes sp. in Moreau-Benoit, p. 34, 
pl. 6' fig. i. 

Bt·ochotriletes sp., in Massa & Moreau-Be­
noit, tabl. - fig. 5, pl. 1, fig. 23. 



1979 Brochotriletes libyensis Moreau-Benoit, p. 
52-53, pl. 8, fig. 2. 

1979 Brochotriletes mac gregori Moreau-Benoit, 
p. 53, pl. 8, fig. 1. 

1980a Brochotriletes sp. A Mc Gregor, in Moreau-
Benoit, p. 66, pl. 8, fig. 6. 

1981 Brochotriletes sp. B, in Steemans, p. 52. 

1981 Brochotriletes sp. E, in Steemans, p. 52. 

1981 Brochotriletes sp. B Steemans, in Streel 
et al., p. 184, pl. 2, figs. 10-ll. 

1982 Brochotriletes mac gregori Moreau-Benoit, 
in Moreau-Benoit & Poncet, p. 87, pl. 1, 
fig. 12. 

1983 Brochotriletes mac gregori Moreau- Benoit, 
in Le Herissé, p. 31, pl. 5, figs. 4, 5 et 
6 a-b. 

1983 Brochotriletes cf.~ Brochotriletes sp. A Mc 
Gregor, in Le Herissé, p. 33-34, pl. 6, 
figs. 1 et 2. 

1984 Brochotriletes sp., in Steemans & Gerrienne, 
pl. 2, fig. 8. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu-
laire à triangulaire. La face proximale est lisse, 
rarement préservée car très fine. La marque tri­
lète est formée de sutures très minces, de lon­
gueur égale aux 2/3 ou aux 4/5 du rayon de la 
spore. La face distale et le bord équatorial sont 
plus épais, correspondant à une patine. La lar­
gueur de celle-ci à l'équateur varie suivant les 
spécimens de 1 à 6 11. L 1exine de la patine est 
fovéolée. Les foveae sont circulaires à subcircu­
laires en vue verticale. Ils ont une profondeur 
de maximum 4 11, en forme de U vus de profil à 
l'équateur. Les murs qui les séparent sont à 
sommet plat, arrondi ou légèrement pointu. Dans 
ce dernier cas, le 'bord équatorial montre une 
frange continue plus claire attestant de l'amincis­
sement des parois de l'exine au sommet des parois 
latérales des foveae. Le diamètre des foveae varie 
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de 2 à 10 11 suivant les spécimens. Toutes les tran­
sitions existent entre des formes à grands ou à pe­
tits foveae, ainsi que entre des formes où les va­
riations de diamètre des foveae sont faibles et d'au­
tres où elles sont fortes. Le nombre total des foveae 
varie de 14 à 43. L1exine entre les trous est lisse. 
Diamètre 38 à 75 11 (24 spécimens mesurés , 
moyenne : 48 11). 

Comparaison 

Ayant observé tous les intermédiaires entre 
des formes pouvant appartenir à B. ? foveolatus 
Naumova (1953), B. libyensis Moreau-Benoit 
(1979) et B. mac gregori Moreau-Benoit (1979), je 
propose de mettre ces trois espèces en synonymie. 

Répartition 

- Canada, Gaspé Bay, Formation Battery 
Point, Emsien, zones d'assemblages caperatus­
emsiensis et annulatus-lindlarensis (McGregor & 

Owens, 1966; McGregor, 1973; McGregor, 1977); 
Ontario, sondage de Jaab Lake, Formation Stooping 
River, zones d'assemblages annulatus-lindlarensis, 
Emsien (Mc Gregor & Camfield, 1976). 

- France, Bretagne, coupe de Saint-Cénéré, 
Formation Saint-Cénéré, Praguien (Moreau-Benoit, 
1976). Pointe de l'Armorique, Schistes et Calcaires 

de l'Armorique, Gedinnien supeneur à Siegenicn 
(Moreau-Benoit, 1980a). Coupe de Barneville, 
Schistes et Calcaires de Néhou, Siegenien (Moreau­
Benoit & Poncet, 1982). Coupe de Sablé-sur-Sar­
the, Formation Saint-Cénéré, assemblages 1 et 2, 
Praguien (Siegenien supérieur ?) ; coupe de Saint­
Pierre-sur-Erve, Formation Montguyon, assembla­
ges 2 et 3, Siegenien supérieur et Emsien inférieur 
(Le Herissé, 1983). 

- Libye, bassin de Rhadamès, sommet de la 
Formation Tadrart, Formation de Ouan Kasa. Aouin­
et-üuenine I., et partie inférieure de Aouin-et­
Ouenine II, palynozones 2 à 5 du Siegenien supé­
rieur. Emsien inférieur ou sommet du Givetien in­
férieur (Massa & Moreau-Benoit, 1976; Moreau-Be­
noit, 1979). 

- Sahara, bassin de Fort-Polignac, zones pa­
lynologiques 6 et 7, Siegenien et Emsien (Jardiné 
& Yapaudjan, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Zie-
genberg, carrière Jaëger. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage de 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, vallée du Hoyoux, Tihange, Sa­
lières; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, Man­
hay, vallée de la pernelle, Poix-Saint-Hubert, 
partie axiale, sondage d'Havelange. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Cénéré. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sonda­
ge de Chili a. 

- Bio zones : SiS - Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

e Brochotriletes hudsonii McGregor 1973 
Pl. 25, ph. 3-4 

1966 Brochotriletes sp., in McGregor & Owens, 
pl. l, figs. 8 et 9. 

1970 Brochotri/etes sp., in Mc Gregor et al., 
pl. l, figs. 14 et 15. 

1976 Brochotriletes hudsonii McGregor & Cam­
field, p. 12, pl. 3, figs. 1 et 2. 

Description 

Spore trilète patinée de contour subtrian­
gulaire. La marque trilète atteint le bord inter­
ne de la patine. Elle est formée de sutures fi­
nes, légèrement sinueuses. La patine forme une 
zone sombre à l' équateur large de ] 0 11. La face 
proximale est fine. Elle est ornée de gran a de 
0, 5 11 de diamètre, circulaires en section iran s­
versale, distants de 1 11· Leur hauteur n'a pas 
pu être estimée. La patine est foveolée. Les fo­
veae sont circulaires ou elliptiques. Ils ont un 
diamètre de 2 à 5 11· Ils sont espacés de 2 à 3 11· 
Ils sont profonds de 3 11 et ont une forne de U 
en section longitudinale. 
Diamètre : 70 11 ( 1 spécimen). 



Comparaison 

Brochotriletes hudsonii se distingue dt! Bro­
chotriletes ? foveolatus par la présence de grana 
sur la face proximale. 

Répartition 

- Canada, Ontario, sondage Jaab Lake, For­
mation Stooping River, zone d'assemblage capera­
tus-emsiensis, sondage Puskwud:e Point, Forma­
tions Kenogami River et Stooping River, zones 
d'assemblage micrornatus-proteus et caperatus­
emsiensis, Siegenien (McGregor & Camfield, 1976). · 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, vallée de la 
Rëspe. 

- Biozone Su (Siegenien moyen ou su-
périeur). 

• Brochotriletes rarus Arkhangelskaya 1978 
Pl. 25, ph. 5-8 

1978 Brochotriletes rarus Arkhangelskaya, p. 
250, pl. ll, figs. 15 et 16. 

1981 Brochotriletes sp. A, in Steemans, p. 52, 
pl. l, fig. 12. 

1986 B rochotriletes ra rus Arkhangelskaya, 1986 
in Turnau, p. 331, pl. 3, figs. 14 et 15. 

? 1966 Brochotriletes cf. 8. foveolatus Naumova, 
in McGregor & Owens, pl. 1, fig. 28. 

?1967 Brochotriletes sp., in McGregor, pl. 1, 
fig. 3. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulai­
re. La marque tri1ète est formée de sutures droi­
tes à lèvres épaisses de largeur totale de 2 à 3 J.L. 

Les bras de la suture trilète ont une longueur 
égale aux 9/10 du rayon de la spore. La face 
proximale est lisse. Le bord équatorial est épais­
si en un cingulum large de 3 à 4 J.L. La marque 
trilète atteint le bord interne du cingulum. La 
face distale et le bord équatorial sont foveolés. 
Les foveae donnent un aspect légèrement sinueux 
au contour de la spore. Ils sont en forme de U 
vus de profil à l'équateur, avec une profondeur 
de 1, 5 J.i maximum. Ils sont circulaires à légère­
ment elliptiques en vue verticale, d'un diamètre 
de 1 J.i, Ils sont distants de 2, 5 à 3 J.i. Les muri 
les séparant sont lisses et à sommet plat ou légè­
rement arrondi. On compte une douzaine de foveae 
sur un rayon. 
Diamètre : 41 à 66 J.L (20 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Brochotrifetes ? foveolatus Naumova 1953 
possède des foveae de diamètre supérieur et moins 
densément répartis. De plus, ces diamètres sont 
plus variables sur un même spécimen. Son aspect 
est plus robuste avec une forte différence 
d'épaisseur de l'exine entre la face proximale et 
la face distale formant une patine. 
Brochotrifetes hudsonii est ornementé proximale­
ment de grana. 

llO 

Répartition 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, biozo­
ne polygonalis-emsiensis, Siegenien (Turnau, sous 
presse). 

- U.R.S.S., Lithuanie, suite de Shashuvisian, 
Siegenien supérieur (?) - Emsien inférieur (Arkhan­
gelskaya, 1978). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg, 
Birkelbach, carrière Jaeger, Erndtebrück, Zie­
genberg, Welschen-Ennest, vallée de la Rëspe. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- synclinorium de Dinant, bord nord, Frai­
pont, vallée du Hoyoux, vallée du Samson; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la Per­
nelle, Poix-Saint-Hubert, partie axiale, Havelange. 

Biozones : Po à AB (Siegenien infé­
rieur à Emsien basal). 

• Brochotriletes (Perforas pori tes} rob us tus 
(Scott & Roux 1961) McGregor 1973 

Pl. 25, ph. 9-11 

1961 Perforosporites robustus Scott & Rouse 
(pars.), p. 978. 

1966 Brochotriletes sp. McGregor & Owens, p. 4, 
fig. 5. 

1973 Brochotriletes (Perforosporites) robustus 
(Scott & Rouse 1961) McGregor, p. 40, 
pl. 5, figs. l et 6. 

1976 Brochotriletes (Perforosporites) robustus 
(Scott & Rouse 1961) McGregor, in McGregor 
& Camfield, p. 12, pl. 4, figs. 22-24. 

? 1983 Brochotriletes (Perforosporites) cf. rob us tus 
(Scott & Rouse 1961) McGregor, in Le He­
rissé, p. 34, pl. 5, fig. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures de longueur égale aux 4/5 ou à 
l'entièreté du rayon. Elles sont fines, parfois ac­
compagnées de plis. La face proximale est lisse. 
La face distale et le bord équatorial sont foveolées. 
Les foveae sont circulaires à elliptiques en vue 
verticale. Leur diamètre varie de 1, 5 à 3 ).1. Ils se 
présentent de profil en forme de U, dont la pro­
fondeur maximum est de 2 J.i· L'espacement entre 
les foveae est très variable, de 1 à 8 ).1, sur un 
même spécimen. L'exine entre les trous, est or­
née de cônes, d'épines ou de ba cules, de 0, 5 à 
1,5 J.1 de long et de 0,5 p de large. Les orne­
ments sont irrégulièrement espacés de 0, 5 à 3 J.i. 
Diamètre : 41 à 62 J.1 (5 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Canada, Gaspé Bay, Formation Battery 
Point, zones d'assemblages caperatus-emsiensis 
et annu/atus-findlarensis, Emsien; Tar-Point -
Whale Head section, Formation Battery Point, 
zones d'assemblages caperatus-emsiensis et an­
nulatus-findlarensis, Emsien ( McGregor 1973, 
1977). Ontario, Moose River Basin, sondage 
Jaab Lake, zones d'assemblages caperatus-em­
siensis et annulatus-lindlarensis, Emsien (Mc 
Gregor & Camfield, 1976). 



-?France , Bretagne, coupe de Sablé-sur­
Sarthe, Formation Saint-Cénéré, assemblage 2, 
Praguicn (Siegenien supérieur ?) ; coupe de Saint­
Pierre-sur-Erve, Formation Montguyon, assembla­
ge 2, Sicgenien supérieur (Le Herissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, 
Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinodum de Dinant, bord nord, 
Acoz, va11ée du Samson, Estinnes-au-Mont, Wi­
héries; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
Poix-Saint-Hubert. 

- Biozones 
rieur à Emsien) . 

Z à AB ( Gedinnien supé-

• Brochotriletes sanpetrensis Rodriguez 1978 
Pl. 25, ph. 12-13 

1973 cf. Brochotriletes sp. A, in Richardson 
& Ioannides, p. 276, pl. 4, figs. 5-6, 
8-10. 

1 <J78c Brochotriletes sanpetrense Rodriguez, 
p. 414, pl. l, fig. 13. 

1983 Brochotriletes sanpetrense Rodriguez, in 
Le Herissé, p. :?3, pl. 5, fig. 10. 

1983 Brochotriletes sanpetrensis Rodriguez, 
p. 34, pl. 1, figs. 10 et 19. 

Description 

Spore trilète de contour subcirculaire à sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res fines, parfois accompagnées de plis, de lon­
gueur égale au rayon de la spore. La face proxi­
male est lisse. La face distale et le bord équato­
rial sont foveolés. Les foveae sont circulaires à 
subcirculaires, pouvant être coalescents. Leurs 
dimensions varient de 1 à 5 1-l de long sur 1 à 3 1-l 
de large. Ils sont distants de 1 à 5 >t. Le nombre 
de foveae est très variable suivant les spécimens 
(de + 20 à 40). L'exine est lisse entre les foveae, 
Diamètre : 17 à 33 1-l (6 spécimens mesurés), 

Comparaison 

Les spécimens observés ont des diamètres 
assez petits comparés aux formes décrites par 
Rodriguez (1978, p. 414) (diamètre de 30 à 40 fl). 

Mais, les autres caractères sont suffisamment pro­
ches pour conclure à leur identité. Cf. Brochotri­
letes sp. A, in Richardson & Ioannides (1973) est 
fort semblable à nos formes et à celles décrites 
par Rodriguez constituant vraisemblablement une 
seule et même espèce avec 8. sanpetrensis. 

Répartition 

-.Espagne, Province de Leon, Formation 
San Pedro, Zones lb, 2, 3, 4a, Ludlovien-Dit­
tonien ( Rodriguez, 1978c); zones 2 à 8, Lud­
lovien à Dittonien (Rodriguez, 1983). 

- France, Bretagne, ·coupe de Saint-Pierre­
sur-Erve, Formation de Montguyon, assemblage 2, 
Siegenien supérieur (Le Herissé, 1983). 

- Liùye, Tipolitaine, Formation Acacus, 
Silurien (Richardson & Ioannides, 1973). 

lll 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe; bord nord, sondage 
de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud, 
vallée de la Pernelle. 

- Bio zones : Na à G ( Gedinnien infé­
rieur à supérieur) • 

• 
Description 

Brochotriletes sp. A 
Pl. 26, ph. 1 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
de longueur égale au rayon de la spore, bordées 
de lèvres donnant à l'ensemble une largeur de 
1, 5 1-l· Le bord équatorial de la spore est légè­
rement épaissi sur une largeur de 1 1-l• Cet épais­
sissement s'invagine aux extrémités des sutures. 
La face proximale est lisse. Les aires interradia­
les sont occupées en leur centre par des papil­
les circulaires de 3 1-l de diamètre. La face dis­
tale est foveolée. Les foveae sont arrondis ou 
irréguliers en vue verticale. La largeur de ceux­
ci est de l 1-l et la longueur de 2 1-l• Ils sont dis­
tants de l 1-l· L'exine entre les foveae est lisse. 
Diamètre : 20 et 27 1-l (2 spécimens). 

Comparaison 

La présence de 3 papilles sur la face pro­
ximale distingue ces deux spécimens de tous les 
autres Brochotrifetes. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, partie axiale, 
Havelange. 

Biozones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Brochotriletes ? sp. C 
Pl. 26, ph. 2-3 

Description 

Spore trilete ae contour equatorial circulaire. 
La marque trilète est formée de stures atteignant 
l'équateur. La face proximale est lisse. La face dis­
tale et le bord équatorial sont foveolés. Les foveae 
sont arrondis et d'un diamètre égal à 0,5 1-l ou 1 1-l· 
Ils sont distants de 0,5 1-l· L'exine est lisse entre 
les foveae. 
Diamètre : 15 à 23 1-l (4 spécimens). 

Remarque 

A ce niveau de finesse de la structure dis­
tale, il est difficile de choisir entre Brochotriletes 
et Dictyotriletes. Nous préférons, malgré tout, 
opter pour le genre Brochotriletes car les foveae 
ou lu mina (?) sont arrondis et non pas polygo­
naux comme c'est généralement le cas pour le re­
ticulum du genre Dictyotri fetes. 



Comparaison 

Cette forme se distingue des autres espèces 
par sa petite taille et par ses foveae très petits et 
densément répartis. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Wihéries; bord sud, Manhay. 

- Biozones : Z à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

0 Genus Camarozonotriletes Naumova 1939 
ex. Ischenko 1952 

Espèce-type Camarozonotriletes devonicus 
Naumova 1953. 

• Camarozonotriletes parvus Owens 1971 
Pl. 26, ph. 4-8; fig. 56 

2 

2 

Fig. 56. - Ornementation de C. parvus. 

1966 Camarozonotriletes sp. cf. C. breviculus 
Ishchenko 1958, in McGregor & Owens, 
pl. 9, fig. 5. 

1971 Camarozonotriletes parvus Owens, p. 40, 
pl. 11, figs. 1-4. 

? 1973 Apiculiretusispora mi nor Mc Gregor, p. 27-
28, pl. 2, figs. 19, 23, 24, 26 et 27. 

?1976 Apicu/iretusispora minor McGregor, in Mc 
Gregor & Camfield, pl. 3, figs. 25-27. 

?1983 Camarozonotriletes cf. parvus Owens, in 
Goa Lianda, p. 18. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial trian­
gulaire à subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures fines, droites, de longueur 
égale aux 3/4 ou à l'entièreté du rayon de la 
spore. Le bord équatorial est épaissi proximo­
interradialement et peu ou pas aux extrémités 
des sutures. L'épaississement est large à son 
point maximum de 2 à 5 f.l· Sur certaines formes, 
il peut être difficile de localiser cet épaississe­
ment. La face proximale est lisse. La face dista­
le et le bord équatorial sont ornés de bacules, 
de pila, d'épines biformes et de capillaires. Ces 
ornements ont un diamètre de 0, 5 à 1, 5 J.1 de 
large et haut de 1 à 2, 5 f.l· La boule elu sommet 
du pilà a un diamètre de 1 à 1, 5 f.l· La section 
transversale est subpolygonale à arrondie. Entre 
ces ornements apparaissent, chez certains spéci­
mens, de très fines épines ou capillaires de moins 
de 0, 5 J.1 de diamètre et de maximum l J.1 de hau­
teur. Ils sont densément répartis à moins de 0,5 J.1 
de distance. Les plus gros ornements sont répar­
tis plus irrégulièrement, distribués par groupes, 
distants de 0,5 à 3 f.l· 

Diamètre : 17 à 33 J.1 (30 spécimens mesurés). 
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Remarque 

Les formes reprises ici sous le nom de C. 
parvus montrent une large variation de caractè­
res. A un extrême on a des formes montrant des 
épaississements interradiaux très diffus, diffici­
lement perceptibles, la marque trilète est bordée 
par une zone sombre diffuse, l'ornementation dis­
tale est constituée de capillaires à tendance de 
pila ou de bacule de 0, 5 J.1 de large et haut de 
0,5 à 2 J.1 (généralement inférieur à 1 J.l), dis­
tants de 0,5 à 1 J.l• Ces spores sont très pro­
ches de Apiculiretusispora minor (McGregor, 
1973). A l'autre extrême, on distingue des for­
mes avec des bords interradiaux épaissis nets, 
larges de maximum 5 J.l, ornées distalement de 
bacilles, de pila, d'épines ou de cônes biformes 
larges de 0,5 à 2 J.1 à la base, d'une hauteur 
pouvant atteindre 3 J.1 et distants de 0, 5 à 3 J.l• 
Ces dernières sont très proches de C. sextantii 
Mc Gregor 1973 mais de taille inférieure. Ces 
formes apparaissent stratigraphiquement plus 
haut que les précédentes. Entre ces extrêmes, 
les formes sont semblables à C. parvus. 

Répartition 

- Canada, Arctique, Ile Queen Elizabeth, 
Formations Weatherall et Griper Bay, Givetien à 
Famennien (Owens, 1971). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Goldener-Zapfen, 
Ziegenberg, vallée de la Rospe, Birkelbach, Ernd­
tebrück, Heinsberg, Rüspe, Betzdorf, carrière de 
Jaëger. 

- llelgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallées du Hoyoux et du Samson, Estinnes­
au-Mont, Dave, Fooz Wépion, Acoz; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle, Poix­
Saint-Hubertj partie axiale, sondage de Havelange. 

- Biozones. : Pa a à AB ( Siegenien infé­
rieur à EmsiE~n). 

e Camarozonotriletes sextantii McGregor & 
Camfield 1976 

Pl. 26, ph. 9-ll 

1954 Unnamed spore, in Radforth & Mc Gregor, 
fig. 63. 

1968 Apiculatisporites sp. 1, in Jardiné & Ya­
paudjan, pl. 1, figs. 15 et 18. 

1968 Pracoronaspora ambigua Butterworth & 

Williams, in Lanninger, p. 129, pl. 22, fig. 21. 

1970 Procoronaspora sp., in McGregor et al., 
pl. 2, figs. 1 et 2. 

1974 Microspores of Chaleuria cirrosa Andrews 
et al., p. 396 à 398, pl. 55, fig. 3; pl. 56, 
figs. 5 et 6; pl. 57, figs. 1 à 3 et 5. 

1977a Camarozonotri/etes sextantii McGregor & 
Camfield, in McGregor, p. 130, pl. 1, 
figs. 5-8. 

1979a. Camarozonotri/etes sextantii McGregor & 
Camfield, in McGregor, pl. 1, fig. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de 
sutures droites fines de longueur égale aux 4/5 
du rayon de la spore. Une légère zone sombre 



large de 1 à 2 1-1 borde les sutures sur toute 
leur longueur en s'amincissant vers l'équateur. 
Le bord équatorial est épaissi interradialement. 
Cet épaississement s'interrompt ou disparaît to­
talement à l'extrémité des sutures. La partie la 
plus large de la bande sombre est de maximum 
5 1-1 au centre du bord interradial. La structu­
re du cingulum confère à la spore un corps cen­
tral triangulaire plus clair. La face proximale est 
lisse. La face distale et le bord équatorial sont 
ornés de cônes, d'épines et d'éléments biformes. 
Ces derniers sont constitués d'une partie bul­
beuse surmontée par un cône ou une épine. La 
partie bulbeuse peut présenter une constriction 
au milieu de sa hauteur. Les ornements sont 
hauts de 0,5 à 31-1 et largesde0,5 à 1,51-1 à 
leur base. Ils sont distants de 1 à 2 1-l· Les or­
nements sont plus rares et plus petits aux an­
gles des formes. L'exine se détache générale­
ment en un petit voile transparent interradia­
lement. 
Diamètre : 26 à 32 1-1 (8 spécimens). 

Remarque 

Les specimens découverts dans notre ma­
tériel sont de taille nettement inférieure à 
ceux de McGregor & Camfield (1976) : 26 à 32 1-1 
contre 37 à 60 1-l· Mais McGregor (1977), lors de 
l'étude de nouvelles .formes note des diamètres de 
32 à 38 1-1 ce qui se rapproche des tailles enregis­
trées ici. Les autres caractères sont totalement 
identiques aux formes types. 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Stadtfelder Schichten, 
Klcrfer Schichten, Emsien inférieur (Lanninger, 
1968). 

- Canada, Ontario, Moose River Basin, son­
dage Jaab Lake, Formation de Stooping River, 
sondage Kiasko River, Formations de Sextant et 
de Stooping River, zone d'assemblage palynolo­
gique annufatus-findlarensis, Emsien (McGregor 
& Camfield, 1976). 

- Sahara, bassin de Polignac, Formation 
d'Al rar, palynozone 8, Emsien (Jardiné & Yapaud­
jan, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Heinsberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Samson, Estinnes-au-Mont, vallée 
du Hoyoux, Fooz Wépion. 

- Biozone : AB (Emsien). 

• Camarozonotriletes triangufatus 
n. sp. 

Pl. 26, ph. 12-15 

1976 ? Stenozonotriletes furtivus Allen, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 27, pl. 4, figs. 7, 
8, 11 et 12. 

1976 Rotaspora sp., in Moreau-Benoit, p 40 
pl. 8, fig. l. . , 

1983 Stenozonotrifetes ? cf. {urtivus Allen, in 
McGrego.r & Camfield, in Le Herissé, p. 47, 
pl. 8, flgs. 4 et 5. 

Holotype 

Echantillon n° Spa 25, lame 16632, position 
sur la lame : 1258, pl. 26, ph. 12-13. 
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Description 

Spore trilète de contour subtriangulaire pos­
sédant une crassitude équatoriale. Celle-ci est lar­
ge de 3 1-1 aux extrémités des bras de la marque 
trilège et large de 6 1-1 au centre du bord inter­
radial. La marque trilète est constituée de sutu­
res fines atteignant le bord interne de la crassi­
tude. Celle-ci, vu les différences de largeur no­
tées ci-dessus, délimite une aire triangulaire clai­
re centrée sur le pôle apical. L'exine est lisse. 
Diamètre 27 à 34 1-1 (moyenne : 29 1-1. 4 spéci-
mens). 

Comparaison et remarque 

McGregor & Camfield (1976) ont assigné au 
genre et à l'espèce Stenozonotriletes furtivus 
Allen 1965 des spécimens qui, à mon avis, 
n'en sont pas synonymes mais correspondent par 
contre à C. triangulatus n. sp. En effet, S. 
furtivus présente une crassitude interradiale 
plus fine que radialement (rema~que déjà émise 
par ces auteurs) contrairement a C. trtangu/atus. 
Cette remarque est applicable également pour les 
formes notées S. ? cf. {urtivus in Le Herissé 
(1983). 

Rotaspora sp., in Moreau-Benoit (1976), 
quoique de plus grande taille, .présente les mê­
mes caractéristiques que C. trtangu/atus. Ce 
dernier genre, Rotaspora Schemel 1950 emend. 
Agrali 1963, ne peut être retenu pour cette forme 
au vu de l'aspect distal de la crassitude équato­
riale. L'épaississement distal et la contraction du 
bord du cingulum peut former un anneau sur la 
face distale de diamètre plus petit que celui du 
corps central chez Rotaspora. 

Stenozonotriletes notatus Owens 1971 
est d'aspect semblable mais cette forme est cons­
tituée d'une exine composée de deux couches. 

Répartition 

- Canada, Moose River Basin, sondages Jaab 
Lake et Puskwuche Point Wells, Formation Stooping 
River, zones d'assemblages caperatus-emsiensis 
et annulatus-lindlarensis, Siegenien et Emsien 
(McGregor & Camfield, 1976). 

- France, massif armoricain, coupe de 
Saint-Généré, partie supérieure, Formation de 
Saint-Généré, Praguien (Moreau-Benoit, 1976); 
coupe de Sablé-sur-Sarthe, Formation de Saint­
Généré, assemblage lb et 2, Praguien (Le He­
rissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozones: SiB à G ( Gedinnien supérieur). 

0 Genus Camptozonotrtleles Staplin 1960 

Espèce-type : Camptozonotriletes vermiculatus Mc 
Gregor 1973. 

• Camptozonotri/etes baculatus n. sp. 
Pl. 26,ph. 16-20; fig. 57 

Fig. 57. - Ornementation de 

2 C. baculatus 

2 



Holotype 

Echantillon n° Wihéries 4, lame : 17351, po­
sition sur la lame : 1566,· Pl. 26 , ph. 16-18. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. Le bord équatorial se divise en deux zo-
nes distinctes : une zone interne épaissie de lar­
geur variable de 2 à 4 ~t, et une zone externe cons­
tituée d'un voile plus fin que le reste de la spore, 
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de largeur égale au 114 du rayon total. Le bord ex­
terne du voile est irrégulier et dentelé en de petites 
pointes de 0, 5 1.1 de haut. La face proximale est lisse. 
La marque trilète est formée de sutures fines attei­
gnant le bord interne de la crassitude équatoriale. 
Le bord externe de la crassitude est orné d'une 
dizaine d'éléments constitués par un bacule à 
bords incurvés vers l'intérieur, légèrement épais-
si au sommet, surmonté d'une très fine épine de 
longueur égale au 1/3 de la hauteur totale. La 
largeur des ornemertts est de 2 à 3 1.1 à la base, 
1 à 2 J..l à mi-hauteur et 2 à 3 1.1 à leur somemt; 
la hauteur est de 3 à 4 Il• Les bacules simples 
sont larges de 1 1.1 à la base et de 1, 5 1.1 au point 
le plus large. La hauteur est de 3 Il· La face dis­
tale montre égalyment des ornements mais dont il 
est difficile de donner une description à cause de 
l'opacité des formes, 
Diamètre : 48 à 65· 1.1 (moyenne : 54 ~.ti 7 spéci­
mens mesurés). 

Comparaison 

La forme des ornements est très typique et 
permet de distinguer ces spécimens des autres 
espèces de ce genre. 
Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Fraipont, Wihéries; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozone .: Su (Siegenien moyen à supé-
rieur). 

• Camptozonotriletes heteroconvolutus n. sp • 
Pl. 26, ph. 21-23; pl. 27, ph. l-2 

1981 Camptozonotrifetes sp. A, in Steemans, p. 53. 

1981 Camptozonotrifetes sp. A Steemans, in Stree! 
et al., p. 184, pl. 3, figs. 12 et 13. 

Holotype 

Echantillon n° Spa 27, lame : 16679, position 
sur la lame : 1094, Pl. 27, Ph. 1. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La marque trilète est rarement visible car 
la face proximale, très fine, n'est généralement pas 
conservée. Le bord équatorial se divise en deux 
parties distinctes : une zone interne épaissie en 
une crassitude large de 3 à 5 1.1, s'invaginant au 
bout des bras de la marque trilète; une zone ex­
terne souvent fortement érodée et même dans quel­
ques cas, absente, plus fine, formant un voile de 
couleur plus claire que le reste de la spore. La lar­
geur de ce voile correspond approximativement à 
l /5 du rayon de la spore. Le corps central distal 
de la spore, mais aussi la crassitude, est ornée de 
mur convolutés ou vermicules. Ces murs se rédui­
sent parfois à une simple verrue circulaire mais les 
structures allongées et sinueuses sont dominantes 

sur tous les specimens. Les vermicules ont de 3 
à 4 1.1 de large et sont espacés de 0,5 à l~.t. Leur 
longueur est très variable : de trois à une dizai­
ne de Il· La densité de l'ornementation augmente 
depuis le pôle apical vers le bord équatorial où 
les murs prennent tellement d'importance que 
l'aspect est foveolé (voir photo en épiscopie). 
Diamètre 35 à 65 1.1 (20 spécimens mesurés, 
moyenne : 48 ~.t) • 

Comparaison 

Camptozonotri!etes aliquantus Allen 1965 a 
un voile externe plus large, le corps central por­
te des murs plus fins et formant un reticulum. 
Perotrilites (Camptozonotriletes) caperatus (McGre­
gc.r) ;tov. comb. montre également un voile exter­
ne plus large. La face distale porte des verrues 
et vermicules irrégulières plus fines et plus den­
sément réparties. McGregor fait également état 
d'une exoexine plissée en des stries radiaires par­
tant du corps central proximal de la spore vers 
l'équateur. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Ziegenberg, 
Kindelsberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 
Nonceveux, vallée de la Pernelle, Manhay. 

- Biozones : SiS à E ( Gedinnien supérieur). 

• Camptozonotriletes macrospinosus n. sp. 
Pl. 27, ph. 3-5 

Holotype 

Echantillon n° Wihéries 2, lame 17200, posi­
tion sur la lame : 0592, Pl. 27, Ph. 2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La face proximale est généralement détrui­
te. La marque trilète est formée de fines sutures 
droites. Le bord équatorial est divisé en deux zo­
nes : une zone interne sombre correspondant à une 
crassitude, large de 2 à 3 ~t; une zone formant un 
voile externe plus clair que le reste de la spore, 
large de 3 à 5 Il· La suture trilète atteint le bord 
interne de la crassitude. La face proximale est lis­
se. La face distale et le bord équatorial sont ornés 
d'épines et de ba cules à large base. La base peut 
s'individualiser en une verrue donnant alors nais­
sance à une ornementation biforme. Le diamètre à 
la base est de 2 1.1 maximum. La hauteur est de ma­
ximum 4 1.1. Les ornements sont peu nombreux, es­
pacés irrégulièrement de 2 à 6 p. 

Diamètre : 39 à 49 ~~ (moyenne 45 p calculée sur 
11 spécimens). 

Comparaison 

Cef; formes se distinguent de Camptozonotri­
letes sp. in McGregor (1973) par ses ornements 
constitués d'épines et de bacules à base verru­
queuse et non de pila. 
Camptozonotriletes heteroconvo/utus n. sp. a de 
plus des ornements beaucoup plus proches les 
uns des autres. 



Camptozonotriletes baculatus n. sp. est orné de 
bacules pouvant être surmontés par un cône. 
Camptozonotriletes microgranulatus n. sp. est de 
diamètre inférieur et orné de grana. 
Camptozonotriletes microspinosus n. sp. est orné 
d'épines également à base bulbeuse mais celles-ci 
sont plus petites et plus fines, regroupées par 
leur base en ensemble de 2 ou 3 ornements. Les 
diamètres sont inférieurs à ceux de C. macrospi­
nosus n. sp. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kin-
delsberg. 
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- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 
Wihéries; partie axiale, sondage d'Havelange, bord 
sud, Poix-Saint-Hubert. 

- Biozones: E à Paa (Gedinnien supérieur 
à Siegenien inférieur ou moyen). 

e Camptozonotriletes microgranulatus n. sp. 
PI. 27, ph. 6-11 

Holotype 

Echantillon n ° Pernelle 1, lame : 172 7 6, po si­
tion sur la lame : 1136, pl. 27, ph. 6-7. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. Le bord équatorial est divisé en deux par­
ties: une zone interne épaissie en une crassitude 
large de 2, 5 1-1 et un voile externe plus fin que le 
reste de la spore large de 1/7 du rayon. Ce voile 
est parcouru de plis fins très nombreux, radiaux, 
donnant un aspect légèrement sinueux à celui-ci 
(l'amplitude de la sinuosité est de ~ 0, 5 1.1). La 
marque trilète est fine, les sutures atteignent le 
bord interne de la crassitude. La face distale 
porte une ornementation de gr ana (?) de moins de 
1 1-1 de haut et de large. La forme de ceux-ci n'a 
pas pu être déterminée. Ils sont distants de 1 1-1· 
Les observations en épiscopie montrent une struc­
ture granuleuse dense longeant les sutures et 
formant un anneau à l'équateur. Ces zones granu­
leuses délimitent une surface triangulaire lisse dans 
chaque aire de contact. 
Diamètre : 25 à 30 1-1 (moyenne 28 1-1 mesurée sur 
14 spécimens). 

Comparaison 

Samarisporites sp. A in Richardson et al. 
(1984) est d'aspect semblable sauf la taille (+ 
70 J.l). Il n'est malheureusement pas possible­
d'être plus précis puisqu'aucune description de 
cette forme n'a été publiée. 
C. microgranulatus n. sp. se distingue des au­
tres espèces de ce genre par sa petite taille et 
par son ornementation constituée de petits grana. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

- Biozones : Na à R ( Gedinnien inférieur). 

• Camptozonotriletes microspinosus n. sp. 
PI. 27, ph. 12-17 

Holotype 

Echantillon n° Pernelle 2, lame : 17281, po­
sition sur la lame : 1720, PI. 27 , Ph. 12-14. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. Le bord équatorial se divise en deux par­
ties distinctes : une zone interne épaissie en une 
crassitude large de 2 1-1 et une zone externe for­
mant un voile plus fin que le reste de la spore, 
large de 1/6 du rayon. La face proximale est 
très fine, généralement détruite. La marque tri­
lète est formée de sutures très minces atteignant 
le bord interne de la crassitude et se prolongeant 
dans le voile externe par des plis. La face proxi­
male est lisse. La face distale et la crassitude sont 
ornementées d'épines à sommet pointu, à tendance 
biforme (base légèrement bulbeuse). Ces ornements 
sont groupés par 2 ou 3. Les ensembles sont dis­
tants de 2 à 3 1-1· Les épines sont longues de moins 
de 2 1-1 et larges de 1 1-1· 
Diamètre : 27 à 33 1-1 (moyenne 30 1-1 mesurée sur 
14; spécimens). 

Comparaison 

Cette forme se distingue de Camptozonotri-· 
Jetes microgranulatus n. sp. par ses épines légè­
rement biformes et réparties en groupes. 

Répartition 

- Cc travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : Na à R ( Gedinnien inférieur) . 

• Camptozonotriletes sp. , in Mc Gregor 1973 
PI. 27, ph. 18-19; pl. 28, ph. 1-3 

1973 Camptozonotriletes sp., in McGregor, p. 53, 
pl. 7, figs. 3 et 8. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La face distale et le bord équatorial du 
corps central de la spore sont ornés de verrues 
et de pila de 2 à 5 1-1 de haut et de 1 à 3 1-1 de 
large. Les verrues sont de formes variées en vue 
verticale et à sommet arrondi. Les pila ont une 
base fine de 1 1-1 de large s'élargissant progressi­
vement jusqu'au 4/5 de leur hauteur puis s 1amin­
ci5sant de nouveau progressivement pour former 
un sommet arrondi. Ces ornements ont un diamè­
tre dans leur partie la plus large de 2 à 2, 5 1-1· 
Les ornements sont très proches les uns des au­
tres, surtout à l'équateur du corps central où ils 
assombrissent fortement la spore. Ce corps cen­
tral de la spore est entouré d'un voile externe 
plus clair, plissé en des rides radiaires larges 
de l à 2 1-1· Le bord externe du voile peut être 
légèrement épaissi sur une largeur de 2 1-1 for­
mant un anneau un peu plus sombre. La largeur 
du voile est + égale au 1/3 du rayon de la spore. 
Les plis du voile peuvent se prolonger sur la face 
proximale jusqu'à la moitié du corps central. La 
face proximale et la marque trilète sont difficile­
ment observables à cause de l'opacité des formes. 
Diamètre : 38 à 52 1-1 (ll spécimens). 



Répartition 

- Canada, Gaspé Bay, Formation Battery 
Point, zone d'assemblage annulatus-lindlarensis, 
Emsien (McGregor, 1973, 1977), 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, Sa­
lières, Estinnes-au-Mont, vallée du Hoyaux; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : E à AB ( Gedinnien supérieur à 
Emsien), 

e Camptozonotriletes sp. B 
Pl. 28, ph. 4-5 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. Le bord équatorial de la spore se divise 
en deux parties distinctes, Une zone in terne épais­
sie en une crassitude large de 4 1J. et une zone ex­
terne, plus fine que le reste de la spore, fortement 
érodée, large de 1/5 du rayon total de la spore. La 
marque trilète est formée de sutures bordées de lè­
vres épaisses donnant à l'ensemble une largeur de 
3 J.l• Les sutures atteignent le bord interne de la 
crassitude qui s'invagine à leur jonction. La face 
proximale est lisse, La face distale de l'aire cen­
traie est couverte de rides radiaires qui partent de 
la crassitude équatoriale. Ces plis sont larges de 
1 à 2 ~~. Ils présentent une suite de constrictions 
et d'élargissements. Il est difficile de situer avec 
exactitude les limites de ces rides car elles s'amin­
cissent graduellement latéralement. On en compte 
une dizaine entre deux bras de la marque trilète. 
Diamètre : 53 1J. (2 spécimens). 

Comparaison 
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Cette forme se distingue de Camplozonotrile­
tes heteroconvolutus n. sp. par sa face proximale plus 
épaisse, sa marque trilète nette et ses crêtes dis­
tales plus fines disposées radialement. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozone Si B ( Gedinnien supérieur). 

0 Genus Chelinospora Allen 1%5 

Espèce-type : Chelinospora concinna Allen 1965. 

e Chelinospora baculorcticulata n. sp. 
. Pl. 28, ph. 6-9 

Holotype 

Echantillon n° Bolland 1603, lame : 19091, 
position sur la lame: 1831, PI.28, Ph. 6,7. 

Description 

Spore trilète patinée de con tour équatorial 
subtriangulaire. La patine est large de 2 à 6 J.l à 
l'équateur. La face proximale est fine, souvent 

arrachée. La marque trilète est formée de sutu­
res droites et fines. Ces dernières atteignent le 
bord interne de la patine qui s'invagine à la 
jonction avec les sutures, La face proximale est 
lisse. La face distale est ornée de murs formant 
un reticulum régulier de contour polygonal en 
vue verticale. Les mailles ont un diamètre de 3 
à 5 Jl· Les murs sont larges de 1 J.l, ils s'épais­
sissent aux intersections. La hauteur des murs 
est de moins de 1 J.l. Au centre de chaque lumi­
na se développe un cône à sommet tronqué plat. 
La largeur à la base est de 1, 5 J.l et la largeur 
au sommet est de moins de 1 J.l. Leur hauteur 
est de maximum 2, 5 J.l• 

Diamètre : 37 à 60 J.l (moyenne 54 Jl sur 7 spé­
cimens .mesurés) . 

Comparaison 

Cette ornementation de cônes tronqués im­
plantés au centre des lumina est très caractéris­
tique et la distingue de toutes les autres espè­
ces du genre Chelinospora. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Wihéries, Salières; bord sud-est, Nonceveux; 
partie axiale, Havelange. 

- Biozones : Z à Su (Gedinnien supérieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

echelinospora cassieu/a Richardson & Lister 1969 
Pl. 28, ph. 10-13 

1969 Chelinospora cassieu/a Richardson & Lister, 
p. 242-243, pl. 42, figs. 10-12. 

1986 Chelinospora cassieu/a Richardson & Lister, 
in Turnau, p. 337, pl. 1, figs. 5, 8 et 13. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
circulaire ou subcirculaire. La patine délimite une 
zone sombre équatoriale large de maximum 5 1-l· La 
marque trilète est formée de sutures droites, bor­
dées de lèvres donnant à l'ensemble une largeur 
de 1 , 5 ~t. Les bras de la marque trilète atteignent 
le bord interne de la patine qui s 1invagine au con­
tact des sutures. La face proximale est lisse et 
fine. La patine est ornée de murs droits ou si­
nueux délimitant un réseau irrégulier à larges 
mailles. Ces murs sont larges de 1, 5 J.l. Les lu­
mina sont polygonaux ou irréguliers de 6 à 20 ~l 
de diamètre. Le plus grand lumina est centré sur 
le pôle distal. Les murs forment des projections 
à l'équateur d'une hauteur maximum de 4 ~.l. Ils 
montrent en outre un aspect membraneux formant 
un pseudo-voile externe. 
Diamètre : 32 à 60 1.1 (7 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Chelinospora sp. B, in Richardson & Ioan-
nides ( l 'J73) est fort semblable mais présente 
un rés cau plus ré gu lier. 
Chelinospora mariae Roclriguez 
un aspect moins robuste cltÎ à 
épaisse et des murs plus fins. 

Répartition 

1978b présente 
une patine moins 

- Pays de Galles, Ditton Group, Dairy 
Dingle, Gedinnien (Richardson & Lister, 1969). 



- Pologne, Pionki, Formation Sycyn et Czar­
nolas, bio zone micrornatus-newportensis, Gedinnien 
(Turnau, sous presse). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, sondage du Jonckeu. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, val-

lée du Hoyoux, Tihange, Acoz; bord sud, Willer­
zie, vallée de la Pernelle; partie centrale, Have­
lange; bord sud-est, Nonceveux. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de Laval, 

Saint-Généré; synclinorium de la Haye-du-Puits. 

- Biozones : N(3 à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur. 

• Chelinospora (Dictyotriletes} favosa 
(McGregor & Camfield 1976) nov. comb. 

Pl. 29, ph. 1-3 

1976 Dictyotriletes favosus McGregor & Camfield, 
p. 21, pl. 2, figs. 5 et 6. 

?1973 Dictyotriletes sp. McGregor, p. 44, pl. 6, 
figs. 1 et 2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire. La marque trilète est formée de sutures fi­
nes de longueur égale aux 213 ou aux 4/5 du 
ra yon de la spore. La face proximale est fine et 
généralement arrachée. La face distale et le bord 
équatorial sont plus épais, pouvant correspondre 
à une patine. Les sutures atteignent Je bord in­
terne proximal de la patine qui est large à l'équa­
teur de 2 à 4 1.1. La patine est couverte d'un ré­
seau de murs formant un reticulum dont les lumi­
na sont polygonaux, de diamètre variant peu sur 
un même spécimen· et allant de 2 à 9 il suivant 
les formes. Généralement les lumina ont un dia­
mètre réduit qui varie de 2 à 4 il· Les murs ont 
de 0, 5 à 1 il de large et de haut et sont parfois 
légèrement épaissis aux jonctions. 
Diamètre : 37 ' 65 ~~ (10 spécimens mesurés). 

Remarque 
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Dictyotriletes sp. in McGregor (1973) a été 
placé en synonymie incertaine de Chelinospora ( Dic­
tyotriletes} fa vasa (Mc Gregor & Cam field) nov. comb. 
Car, ainsi que McGregor & Camfield (1976) le font 
remarquer, ses murs sont. plus épais et portent à 
leur jonction une élongation qui pourrait être une 
épine. 

Les faits- que la spore soit patinée, que la 
face proximale soit rarement conservée et que 
l'ornementation consiste en des murs formant un 
reticulum indiquent que cette forme appartiendrait 
au genre Che/inospora. McGregor & Camfield {1976) 
notaient également cette variation d'épaisseur de 
l'exine entre les faces distale et proximale 
"Distal wall uniformly thick, 3-6 J.!, commonly 4-5 i.l· 
Proximal wall slightly to markedly thinner than 
distal". 

Comparaison 

La présence d'un reticulum parfait sur la 
face distale constitué de lumina polygonaux dis­
tingue cette forme des autres espèces de ce genre. 

Répartition 

- Canada, Ontario, Moose River Basin, For­
mationsJaab Lake, Kenogami River (Upper member) 

et Stooping River, zones d'assemblage microrna­
tus-proteus et caperatus-emsiensis, Siegenien et 
Erpsien; Formations Puskwucke Kenogami 
River (Upper member), zones d'assemblage mi­
crornatus-proteus et caperatus-emsiensis, Sie­
genien (McGregor & Camfield, 1976). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg, 
Hel ber ha us en. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa,sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux, Tihange; bord sud-est, Non­
ceveux; bord sud, Pernelle, Poix-Saint-Hubert, 
Arville. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de la 

Haye-du-Puits; Saint-Germain-sur-A y. 

- Biozones : Ma à AB (Gedinnien infé­
rieur à Emsien) . 

• Chelinospora pseudoreticulata n. sp • 
Pl. 29, ph. 4-ll 

1984 Biornatispora sp. 2, in Steemans & Ger­
rienne, pl. 2, figs. 6-7. 

Holotype 

Echant:illon n° Acoz 1, lame 18910, posi­
tion sur la lame 1615, pl. 29, ph. 8, 9. 

Description 

Spore trilète faiblement patinée de contour 
équatorial subcirculaire, généralement elliptique. 
La structure patinée se reconnaît au fait que la 
face proximale est rarement conservée et donc 
plus fine que la partie distale. L'épaisseur de 
l'exine à l'équateur est de 1 à l, 5 i.l· La marque 
trilète, très rarement observable, est constituée 
de sutures droites, fines, atteignant le bord équa­
torial. La patine s'invagine à la jonction avec les 
bras de la marque trilète. La face proximale est 
lisse. La face distale et le borel équatorial sont 
ornés d'éléments allant depuis la fine épine jus­
qu'au cône robuste. Un seul type d'ornement 
apparaît sur chaque spécimen. Les épines s'amin­
cissent rapidement à la base pour devenir très 
effilées ensuite. Elles ont de 0, 5 à 1 i.l de large 
à la base et 1 à 2 i.l de haut. Les cônes s'amin­
cissent progressivement sur toute leur longueur. 
Ils ont de 1 à l, 5 i.l de large et de haut. Les 
ornements sont distants les uns des autres de 0,5 
à 2 1-1. lls se touchent parfois par leur base où 
ils sont reliés les uns aux autres par de fins 
murs de 0, 5 i.l de large et de haut, formant des 
rides convolutées et digitées très irrégulières. 
Diamètre : 15 à 30 rt (moyenne ] 9 i.l mesurée sur 
20 spécimens). 

Remarque 

Le genre Che!inospora a été choisi pour 
cette forme à cause de sa face proximale généra­
lement arrachée. Celle-ci est donc moins résistante, 
plus fine que la face distale1 suggérant ainsi la 
structure d'une patine. Le genre Cymbosporites 
n'a pas été retenu car les ornements sont réunis 
par des murs. 



Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Kin dels berg. 

- Belgique, synèlinorium de Verviers, bord 
sud, Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 

Wihéries; bord sud, vallée de la Pernelle, Manhay; 
partie axiale, sondage d'Havelange. 

- Biozones : G à AB (Gedinnien supérieur 
à Emsien). 

e Chelinospora retorrida Turnau 1986 
Pl. 29, ph. 12-18 

1969 ? Chelinospora sp. A, in Richardson & Lister 
p. 243, pl. 41, fig. 15. 

1986 Chelinospora retorrida, Turnau, p. 339, pl. 1 
figs 1 à 4. 

? 1983 Synorisporites cf. dittonensis, in Rodriguez, 
pl. 1, fig. 13. 

Description 

Spore trilète, patinée, de contour équatorial 
subcirculaire ou subtriangulaire. Le bord équato­
rial est épaissi sur une largeur de l à 3 1.1 suivant 
les spécimens. La face proximale est souvent ab­
sen te (plus fine ? ) • La marque trilète est formée 
de sutures droites, bordées de lèvres et larges 
de 1, 5 Il• Les sutures atteignent le bord interne 
de l'épaississement équatorial. Dans approximati­
vement 50 % des cas, les spécimens montrent 3 
inspissations au centre des bords interradiaux ou 
3 papilles sur les aires de contact mais restant pro­
che de l'équateur (maximum au l/3 du rayon de la 
spore). Celles-ci sont circulaires, de diamètre 2: 
égal à 3 1.1. rarement nettes. La face proximale est 
lisse. La face distale et le bord équatorial sont 
souvent couverts de mnrs convolutés, anastomosés 
de l à 2 1.1 de large, peu épais ( 0, 5 Il de haut) et 
distants de 0,5 Il• 
Diamètre : 23 à 37 1.1 (28 spécimens mesurés). 

Remarque 

Les formes peuvent présenter des inspissa­
tions ou des papilles, caractère non mentionné 
par Richardson & Lister (1969) chez ? Chelino­
spora sp. A mais celles-ci sont rarement nettes. 
Pour le reste, la morphologie de ces spores est 
identique à ? Chelinospora sp. A. La présence de 
papilles chez quelques formes ne me semble pas 
justifier la création d'une nouvelle espèce (tout au 
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plus deux variétés). . 
Turnau (1986). considère que ? Chelmospora 

sp. A in Richardson & Lister (1969) n'est pas syno­
nyme de C, retorrida en se basant sur la présence 
chez ? C. sp. A, de plis concentriques au bord de 
la face proximale. Ce caractère n'est pas, à mon 
sens, suffisant pour rejeter ? C. sp. A des synony­
mes de C. retorrida. Turnau ne mentionne pas non 
plus la présence d'inspissations ou de papilles. 

Répartition 

- Iles britanniques, Dairy Dingle, Ditton 
Group, Gedinnien (Richardson & Lister, 1969). 

- Pologne, Pion ki, Formation Sycyn, biozone 
à spores micrornatus-newportensis, Gedinnien (Tur­
nau, J 986). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Sielberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, Tihange, vallée du Hoyaux, 
Salières; partie axiale, Havelange; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle, 
Manhay, Willerzie. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de la 

Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-A y. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : R à Su ( Gedinnien in férie ur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

• 
Description 

Che/inospora sp. B 
Pl. 29, ph. 18-21 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures fines, de longueur égale au 
rayon de la spore. La face proximale, lisse, est 
fine, généralement arrachée. La face distale et 
le bord proxima-équatorial portent un réseau de 
murs formant un reticulum,parfois imparfait. Les 
murs sont larges et hauts de l à 2 Il· Le sommet 
des murs peut être plat ou pointu. Les lumina 
circulaires, polygonaux ou allongés varient de l 
à 14 1.1 de diamètre. Des murs partent des expan­
sions latérales arrondies de l à 2 1.1 de diamètre. 
Elles apparaissent de manière très irrégulière, 
sans ordre apparent, aussi bien entre 2 jonctions 
que face à celles-ci. Ces expansions pourraient 
constituer des amorces de murs de reticulum im­
parfait. 
Diamètre : 23 à 32 1.1 (moyenne mesurée sur 6 
spécimens 26 •t). 

Comparaison 

Cette espèce se distingue par sa taille plus 
petite et son réseau plus irrégulier que C. favosa 
nov. comb. C. pseudoreticulata est de taille infé­
rieure et possède en plus d'un reticulum impar­
fait une ornementation de cônes et épines. C. re­
tor rida possède des murs convolutés. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
à Siegcnien moyen ou supérieur). 

• 
Description 

Che/inospora sp. C 
Pl. 29, ph. 22-24 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
circulaire. La patine présente une largeur de ma-



ximum 5 ~~ à l'équateur. La marque trilète est for­
mée de sutures droites bordées de lèvres plus 
épaisses (2 ~) au pôle apical qu'à Péquateur. Les 
bras de la marque trilète atteignent le bord inter­
ne de la patine. Celle-ci est couverte distale ment 
et équatorialement par des murs formant un reti­
culum régulier. Les lu mina sont subcirculaires ou 
ovales de diamètre allant de 2 à 4 ~ de long et de 
2 ~ de large. Les murs s'élargissent progressive­
ment vers les intersections. Leur largeur varie de 
1 ~ au centre, entre 2 intersections, et 2 ~ à cel­
les-ci. Le sommet des murs est pointu. Vus de pro­
fil, ils sont coniques, hauts de 2 ~· 
Diamètre : 45 à 50 ~ (moyenne 47 ~ mesurée sur · 
4 spécimens). 

Comparaison 

Llabsence de cônes au centre des lumina la 
distingue de C. baculoreticulata n. sp. La forme 
arrondie des lumina est différente du réseau sub­
polygonal de C. favosa nov. comb. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Estinnes-au-Mont; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Su à AB (Siegenien moyen ou 
supérieur à Emsien). 

• 
Description 

Chelinospora sp. D 
Pl. 29, ph. 25-27 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res bordées de fines lèvres de 0, 5 ~ de large 
sur la majeure partie de leur longueur et s'épais­
sissant fortement à l'équateur pour y atteindre 
la largeur de 2 ~· La face proximale est lisse. 
Le bord équatorial est irrégulier, entrecoupé de 
sillons ou l'exine est plus fine, délimitant des 
verrues de 3 ~ de diamètre, accolées les unes 
aux autres. Certaines verrues se prolongent vers 
le pôle apical sous la forme d'un mur convoluté 
large de 2 à 3 ~· Les différents murs se recou­
pent pour former un vague reticulum à lumina 
arrondi de l à l, 5 ~~ de diamètre. 
Diamètre : 19 ~ ( 1 spécimen) . 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Willerzie. 

- Biozone R ( Geclinnien inférieur). 

• 
Description 

Chelinospora sp. E 
Pl. 30, ph. l 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire. La face proximale étant arrachée, 
il n 1 a pas été possible cl 'observer la marque tri­
lète. La patine est large de 3 ~~ à l'équateur. 
Elle s'invagine vers l'intérieur là où devaient 
aboutir les sutures. Elle est recouverte distale­
ment et équatorialement de murs délimitant un 
reticulum imparfait de lumina subpolygonaux à 
irréguliers. Les murs sont larges de l à 2 ~, 

hauts de 0,5 ~~. Ils portent aux intersections, 
ou parfois entre celles-ci, un cône de l ~~ de 
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haut et de large. Les cônes ont parfois un sommet 
légèrement bifide. 
Diamètre : 29,5 ~ ( l spécimen). 

Comparaison 

Chelinospora sp. C est de diamètre supé­
rieur et ses murs forment un réseau plus régu­
lier avec des lu mina arrondis. 

ï~épartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Willerzie. 

- Biozone : R ( Gedinnien inférieur). 

• 
Description 

Chelinospora sp. G 
Pl. 30, ph. 2-3 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire. La patine a une largeur de 3 ~ à 
l'équateur. La face proximale est détruite (moins 
résistante et donc plus fine ? ) • La marque trilè­
te n'a pas été observée mais 3 projections de la 
patine vers l'intérieur à plus ou moins 120° l'une 
de l'autre attestent l'existence de celle-ci. La 
partie distale de la spore est parcourue de fins 
plis. Ceux-ci sont relativement parallèles sur 5 
ou 6 ~ au départ de l'équateur ensuite ces plis 
deviennent fortement convolutés parfois digités. 
Ces plis sont larges et distants de moins del~~. 
Leur profil est conique. Ils sont hauts de 0, 5 ~. 

Diamètre : 50 ~ (l spécimen). 

Comparaison 

Archaeozonotr,,'etes chu/us var. inframu­
rinatus Richardson & Lister 1969 est très pro­
che de cette forme mais les plis distaux conser­
vent sur toute leur longueur une direction ra­
diaire. 
C. retorrida montre des plis convolutés sur tou­
te leur longueur, jamais parallèles entre eux, et 
plus larges. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen ou su­
périeur). 

0 Genus Cirratriradites Wilson & Coe 1940 

Espèce-type : Cirratriradites maculatus Wilson & 

Coc 1940. 

e Cirralriradites diaphanus n. sp. 
Pl. 30, ph. 4-9 

1981 Cirratriradites sp. A, in Steemans, p. 53. 

1981 Cirrotriradites sp. A Steemans, in Streel 
et al., pl. 3, figs. 10-ll. 

Holotype 

Echantillon n° Spa 27, lame 16679, position 
sur la lame 0780, pl. 30, ph. 8. 



Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire à circulaire, Le bord équatorial se 
différencie en deux parties distinctes. Une zone 
interne épaissie en une crassitude large de 2 à 
3 1-l et une zone externe plus fine formant un 
voile dont la largeur est plus ou moins égale au 
115 du rayon de la spore. Ce voile externe est 
souvent fortement érodé. La marque trilète est 
formée de sutures bordées de lèvres donnant à 
l'ensemble une largeur de 2 1-l maximum. Les bras 
de la marque trilète peuvent être sinueux ou droits 
et parfois accompagnés de plis. Ils atteignent le · 
bord interne de la crassitude qui s'invagine à leur 
jonction. La face proximale est lisse. Une papille 
est centrée sur chaque aire de contact. Ces pa­
pilles sont rondes ou ovales, d'un diamètre égal 
à 3-4 1-l• La face distale est également lisse. 
Diamètre : 34 à 47 1-l (moyenne 40 1-l mesurée sur 
20 spécimens). 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg, 
carrière J aeger, Sielberg, 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

vallée du Hoyoux, Wihéries, Tihange, vallée du 
Samson, Acoz; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud,vallée de la Pernelle, Manhay, Arville, Poix­
Saint-Hubert; partie axiale, sondage d'Havelange. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chili a. 

- Biozones 
rieur à Emsien). 

SiS à Su (Gedinnien supé-

0 Genre Convolutispora Hoffmeister et al. 1955 

Espèce-type : Convo/utispora f/orida Hoffmeister 
et al. 1955. 

0 Convolutispora ? sp. A 
Pl. 30, ph. 10 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire, Les caractéristiques de la marque trilè­
te ne sont pas observables. Des curvaturae dé­
limitent les aires de contact à l'équateur. Celles­
ci sont lisses. La face distale est ornée de grana 
de section transversale subpolygonale de 1 't ma­
ximum de diamètre, de moins de l 't de haut et 
de profil non observable vu leur densité. Ces 
grana sont soudés par leur base formant des murs 
convolutés de l 1-l de large et de 5 ou 6 p de 
long. Ils s'imbriquent les uns dans les autres et 
sont distants de maximum l ~~. 

diamètre : 75 ct 80 1-l ( 2 spécimens). 

Remarque 

Le genre Convolutispora est utilisé ici quoi­
que ce genre ne possède pas de curvaturae et est 
ornementé sur les deux faces, Ces différences 
justifient l'incertitude de la détermination géné­
rique. 
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Verrucosisporites ne peut pas convenir car l'or­
nementation y est constituée de verrues, parfois 
irrégulières et non pas de vermicules comme 
c'est le cas ici. 

Répartition 

- Ce travail· 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Su à AB ( Siegenien supérieur 
à Emsien), 

0 Convo/utispora ? sp. B 
Pl. 31, ph. 1-3; pl. 30, ph. 11 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire. 
La marque trilète est formée de sutures fines, 
droites, élevées, accompagnées de fins plis paral­
lèles. Les sutures sont longues de la 1/2 ou des 
2/3 du rayon de la spore et se prolongent par une 
aire triangulaire délimitée par des curvaturae qui 
pour le reste sont équatoriaux. Les aires de con­
tact sont lisses tandis que les surfaces proxima­
les en dehors de ces aires sont ornées de la mê­
me manière que distalement, c'est-à-dire par des 
verrues et des rugules aux limites diffuses, très 
proches les unes des autres ( 0, 5 1-l de distance), 
convolutées, irrégulières (1 à 3 1-l de long et de 
large). Le bord équatorial a un aspect irrégu­
lier, comme déchiqueté. 
Diamètre : 61 à 123 ~~ (moyenne 81 1-l mesurée sur 
5 spécimens). 

Remarque 

Même remarque que pour Convolutispora 
sp. A. 

Comparaison 

Convolutispora porcata McGregor & Cam­
field, 1982 est également orné sur les aires de 
contact. La taille des vermicules et des verrues 
distingue Convolutispora? sp. B de C. ? sp. A. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, carrière Jaeger. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du I-loyoux, Estinnes-au-Mont; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Bim;ones : Su à AB (Siegenien moyen 
ou supérieur à Emsien). 

0 Genus Cymbosporites Allen 1965 

Espèce-type : Cymbosporites cyathus Allen 1965. 

0 Cymbosporites dittonensis Richardson & 
Lister 1969 

Pl. 31, ph. 4-5 

1969 Cymbosporites dittoncnsis Richardson & Lis­
ter, p. 241, pl. 41, figs. 10-13. 

?l978c Cymbosporites dittonensis Richardson & Lis­
ter, in Rodriguez, p. 416, pl. 3, fip;. 18. 

?1983 Cymbosporites dittonensis Richardson & Lis­
ter, in Rodriguez, pl. 4, fig. 22. 



Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subtriangulaire. La patine est. large de 2 à 4 1J. à 
l'équateur. La face proximale est fine générale­
ment arrachée ou finement plissée. Ces plis sont 
concentriques près du bord intérieur de la patine. 
La marque trilète est formée de sutures droites ou 
légèrement ondulée, large de 1 IJ.. Les bras de la 
marque trilète atteignent le bord interne de la pa­
tine. La face proximale est lisse. La patine porte 
des ornements larges de 1 à 4 1J. et longs de 1 à 
8 IJ.· Ils sont hauts de 0,5 à 1 IJ., à sommet poin­
tu ou arrondi. En vue verticale, ils sont circulai­
res, allongés ou en petits rugules convolutés. 
Diamètre : 24 à 40 1J. (10 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Les spécimens de Cymbosporites dittonensis 
Richardson & Lister 1969 cités par Rodriguez 
(1978c, 1983) ne sont pas décrits. La forme figu­
rée ne permet pas d'est,imer le bien-fondé de cet­
te attribution. 

Répartition 

- Iles britanniques, Dit ton Group, Dairy 
Dingle, Gedinnien (Richardson & Lister, 1969). 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Sielberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; borel sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

vallée elu Hoyoux; borel sud, Willerzie, Man ha y. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-Du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : NS à Z ( Gedinnien inférieur 
à supérieur). 

• Cymbosporites echinatus Richardson & 
Lister 1969 

PL 31, ph. 6-7 

1967 Cymbosporites, in Richardson, pl. 1, fig.F. 

1969 Cymbosporites echinatus Richardson & Lis­
ter, p. 239, pl. 42, figs. 1-5. 

1977 Cymbosporites echinatus Richardson & Lis­
ter, in Moreau-Benoit, pl. 2, figs. 4 et 5. 

1981 Cymbosporites echinatus Richardson & Lis­
ter, in Steemans, pL 2, fig. 6. 

Non 1983 Cymbosporites echinatus Richardson & 
Lister, in Le Herissé, p. 50, pl. 7, figs. 
10 a-b. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subtriangulaire à subcirculaire. La patine est lar­
ge de 3· 1J. à l'équateur. La marque trilète est for­
mée de sutures sinueuses de l à 1,5 J.I. Les bras 
de la marque trilète sont fréquemment bordés de 
plis s'y rattachant. Les sutures atteignent le borel 
interne de la patine. La face proximale, lisse, est 
souvent détruite (plus fine ?) • La face distale et 
le bord équatorial sont ornementés par des élé­
ments biformes : ce sont des cônes à base bul­
beuse surmontés par une épine ou un bacule à 
sommet plat. La hauteur de la base bulbeuse cor­
respond à la moitié ou aux 2/3 de la hauteur to­
tale de l'ornement qui varie de 2 à 4 ~~. La base 
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des cônes est large de 2 à 6 1J. suivant les spé­
cimens. La base des épines ou des ba cules est 
large de 0,5 à 2 IJ., Les ornements sont distants 
de 1 à 3 1J. mais ils peuvent également fusionner 
à leur base en des groupes de 2 ou 3 éléments. 
Diamètre : 42 à 70 1J. ( 4 spécimens) . 

Comparaison 

Le spécimen figuré par Le Herissé (1983) 
est plus proche de Aneurospora bol/andensis n. 
sp. que de C. echinatus (voir notamment la dis­
cussion concernant A. bollandensis n. sp. 

Répartition 

- France, Finistère, Bodennec, Dévonien 
inférieur (Moreau-Benoit, 1977). 

- Iles britanniques, Downtonien inférieur, 
Gorsley Common, Perton Lane, Ludforcl, Downton 
Gorge, Long Mountain (Richardson & Lister, 1969). 

- Ce travail : 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Verviers, bord sud, 

lac de la Gileppe. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud, 

vallée de la Pernelle. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones 
à supérieur) • 

R à Z ( Gedinnien inférieur 

Cymbosporites mixtornatus n. sp. 
Pl. 31, ph. 8-10; fig. 58 

2 

Holotype 

Fig. 58. - Ornementation de 

C. mixtornatus. 

Echantillon n° Hoyoux Oll, lame 9440, posi­
tion sur la lame 1044, pL 31, ph. 10. 

Description 

Spore trilète, patinée, de contour subcir­
culaire. La patine est large de 5 1J. à l'équateur. 
La marque trilète est constituée de sutures fines, 
droites, atteignant le bord interne de la patine 
qui s'invagine à leur jonction. La face proximale 
est parfois absente. Les aires de contact sont 
lisses. La face distale et le bord proximo-équa­
torial portent une ornementation de cônes, d'épi­
nes parfois biformes (ce sont des épines surmon­
tées d'un petit poil de l/4 de la longueur totale 
de l'ornement). Ces épines peuvent être flexueuses. 
On observe également des bacules à sommet poin-
tu ainsi que des pila. Tous ces éléments sont circu­
laires en section transversale. Leur hauteur est de 
2 IJ. maximum, la largeur de 1 IJ.• Ils sont distants 
de 1 à 2 J..l• 
Diamètre : 41 à 65 1J. (moyenne 54 1J. mesurée sur 
l 0 spécimens) . 

Cor:~paraison 

Cymbosporites cati/lus Allen 1965 a une 
patine plus épaisse (6 à 9 ,t) et est orné de gra­
nules et de verrues de tailles plus petites. 
Cymbosporites multispinosus n. sp. est de taille 
plus réduite et ornementé d'éléments plus régu­
liers. 



Cymbosporites sp. A in Richardson & Ioannides 
(1973) a des diamètres inférieurs. Les ornements 
sont distribués en groupes et ont un aspect plus 
robuste. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Hel-
berhausen, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries, vallée du Hoyoux, Acoz, Dave; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la 
Pernelle; partie axiale, sondage d'Havelange. 

- Biozones : Paa à AB (Siegenien infé­
rieur ou moyen à Emsien). 

2 

1984 Cymbosporites sp. 2, in Steemans & Ger­
rienne, pl. 2, fig. 12. 

Holotype 

Echantillon n° Spa 16, lame 16528, position 
sur la lame 0400, pl. 32, ph. l-3. 

Description 

Spore trilète. patinée de contour équatorial 
subcirculaire à subtriangulaire. La patine est lar­
ge de 2 à 4 ~ à l'équateur. La marque trilète est 
formée de sutures fines atteignant le borel inter­
ne de la patine qui s'invagine à son contact. La 
face proximale lisse est souvent détruite. Lors­
qu'elle est observable, des petits plis radiaux à 
peine perceptibles s 1y développent, partant elu 
bord interne de la patine. La patine est ornemen­
tée de cônes à contour polygonal en vue vertica­
le. Ces cônes sont parfois légèrement biformes. 
Ils sont dans ce cas surmontés cl 1une fine épine 
courte (moitié de la hauteur totale au maximum). 
Un seul type cl 1 ornement est visible sur chaque 
forme. Les ornements sont de largeur et de hau­
teur régulières, égales respectivement à l, 5 et 
1 ~ maximum. Ils sont densément répartis à 0,5 ~ 
les uns des autres. 
Diamètre : 29 à 45 ~L (moyenne 33 ~ mesurée sur 
15 spécimens) . 

Comparaison 

Cette forme est très proche de Cymbospo­
rites cyathus A11en 1965 mais le diamètre des 
spécimens est plus petit et les ornements moins 
hauts. 
Cyrqbosporites paulus McGregor & Camfield 1976 
possède une ornementation plus variée de grains, 
bacules, cônes pointus ou piafs à leur sommet. 
Cymbosporites proteus McGregor & Camfield 1976 
a une ornementation moins dense et plus petite. 
Cymbosporites yorkensis McGregor 1973 est or­
nementé cl 1 éléments pl us variés. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sieger land, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz; bord sud, Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

Biozones : SiS à Su (Gedinnien supé­
rieur à Siegei:üen moyen ou supérieur). 

e Cymbosporites multispinosus n. sp. 
Pl. 32, ph. 7-12 

Holotype 

Echantillon Wihéries 4, lame : 17351, posi­
tion sur la lame : 1956, Pl. 32, Ph. 7, 8. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire à subtriangulaire. La patine est lar­
ge de maximum 3 ~ à 11 équateur. La marque trilè-
te est constituée de sutures fines, droites, attei­
gnant le bord interne de la patine qui s 1invagine 
légèrement à leur jonction. Les aires de contact 
sont lisses. La patine est ornée distalement et 
équatorialement d'épines s'amincissant rapidement, 
devenant très effilées. Elles sont circulaires ( + l ~) 
en vue verticale. Leur hauteur varie de 2, 5 à: 3 ~, 
Elles sont densément réparties à _:!: 0, 5 ~ les unes 
des autres. 
Diamètre : 20 à 28 ~ (moyenne 24 l.l mesurée sur 
7 spécimens) . 

Comparaison 

Cymbosporites sp. A in Richardson & Ioan­
nides (1973) est également orné d'éléments densément 
répartis mais ils sont parfois jointifs à leur base. 
L'ornementation est plus variée : ce sont des cô­
nes, des épines et des pila. 
Cymbosporites rarispinosus n. sp. est plus grand 
et orné d'épines très irrégulièrement et beaucoup 
moins densément réparties, 
Cymbosporites multiconus n. sp. est orné de cônes 
de section transversale polygonale. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Wihéries, vallée du Samson, Tihange; bord sud­
est, Nonce veux. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : R à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenicn moyen ou supérieur). 

• Cymbosporites parJSII n. sp . 
PI. 32, ph. 13-17 

Bolotype 

Echantillon n° Saint-Germain-sur-Ay 22, lame 
18685, position sur la lame 1074, Pl. 32, Ph. 13. 



Description 

Spore trilète patinée de contour subcircu­
laire à subtriangulaire. La patine forme une zone 
sombre équatoriale large de 2 à 3 >1· La marque 
trilète est constituée de sutures fines, droites, 
atteignant le bord interne de la patine. La face 
proximale est lisse. La face distale et le bord 
équatorial sont fortement ornés d 1épines et de 
cônes, parfois à tendances biformes. Ces orne­
ments sont largesde 0,5 à l >1 et hauts de 0,5 à 
2 >1· Ils sont distants de 0,5 >1· 
Diamètre : 22 à 34 >1 (moyenne 26 >1 calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

Cymbosporites multispinosus n. sp. possède 
une ornementation plus régulière constituée d 1épi­
nes effilées. 
Cymbosporites sp. A in Richardson & Ioannides 
(1973) montre des ornements plus gros et pouvant 
se toucher par leur base formant des groupes de 
2 ou 3 éléments. 
Cymbosporites mixtornatt'Js n. sp. est de taille 
supérieure et possède une ornementation moins 
serrée. 

Répartition 

- Ce travail 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : NS à R ( Gedinnien inférieur). 

fiCymbosporites paulus McGregor & Camfield 1976 
Pl. 32, ph. 18-20 

1976 Cymbosporites paulus McGregor & Camfield, 
p. 15, pl. 2, figs. 7 à 9. 

1983 Cymbosporites paulus McGregor & Camfield, 
in Le Herissé, p. 51, pl. 7, fig. 13a-b. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire à subtriangulaire. La patine est lar­
ge de 1 à 3 >1 à l 1équateur. La face proximale, fine, 
est souvent absente. La marque trilète est formée 
de sutures fines atteignant le bord interne de la 
patine. Les aires de contact sont lisses et portent 
généralement des plis concentriques proches de la 
patine. Celle-ci est ornementée de grains et de 
verrues à sommet arrondi et de cônes à sommet 
pointu ou plat. Ces ornements sont circulaires ou 
subpolygonaux en vue verticale. Ils sont hauts de 
0,5 à 1,5 11, larges de 1 à 3 >1 et espacés de 0,5 Il• 
Diamètre : 25 à 36 >1 (15 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Cymbosporites paulus McGregor & Camfield 
1976 se distingue de C. dittonensis Richardson 

& Lister 1969 par ses ornements plus réguliers 
de verrues ou de cônes et plus densément répartis. 

Cymbosporites proteus McGregor & Camfield 1976 
possède des ornements plus petits; moins larges 
et moins serrés. 
Cymbosporites yorkensis 1973 est fort proche 
de cette espèce mais l'ornementation est moins 
haute, moins dense et les diamètres sont plus 
grands. 
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ttêpartition 

- Canada, Ontario, Moose River Basin, son­
dage Jaab Lake, FormationsKenogami (Upper mem­
ber) et Stooping River, siegenien et Emsien, zo­
nes d 1assemblage micrornatus-proteus, caperatus­
emsiensis et annulatus-lindlarensis; sondage Kias­
ko River, Formation Sextant, Emsien, zone d 1as­
semblage annulatus-lindlarensis (McGregor & Cam­
field, 1976). 

- France, Bretagne, coupe de Sablé-sur­
Sarthe, Formation de Saint-Généré, assemblages 
1 et 2, Praguien (Le Herissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la Gi­
leppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Tihange; bord sud, vallée de la Pernelle, 
Manhay. 

- Biozones : MS à E (Gedinnien inférieur 
à Gedinnien supérieur ou Siegenien inférieur). 

ftCymbosporites proteus McGregor & Camfield 1976 
Pl. 32, ph. 21-24 

1969 Cymbosporites cf. cati/lus Allen, in Richard­
son & Lister, p. 242, pl. 41, fig. 14. 

1976 Cymbosporites proteus McGregor & Camfield, 
P• 16, pl. 1, figs. 8 à 16, 21 à 23. 

1981 Cymbosporites cf. sp. A Richardson & Ioan­
nides, in Steemans, p. 53, pl. 2, fig. 7. 

1982 Aneurospora sp., in Steemans, pl. 1, figs. 
10-ll. 

1986 Cymbosporites proteus McGregor & Camfield, 
in Turnau, p. 341, pl. 1, figs. 14-15. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire à subtriangulaire. La patine est lar­
ge à l 1équateur de 1 à 3 Il• La face proximale est 
lisse, souvent absente. La marque trilète est for­
mée de sutures fines, droites, atteignant le bord 
interne de la patine. La face distale et le bord 
proximo-équatorial, mais uniquement sur la patine, 
sont ornementés de grains ou de cônes de moins 
de 1 >1 de haut et de large, espacés de 0, 5 à 3 >!• 
Diamètre : 23 à 36 >1 (15 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Nos specimens sont plus petits que ceux de 
McGregor & Camfield 1976 mais ils en sont suf­
fisamment proches par leurs autres caractères 
pour être considérés comme conspécifiques. Ils 
sont très proches de Cymbosporites paulus Mc 
Gregor & Camfield 1976 mais ce dernier est 
orné de verrues à large base, plus longues, 
et à sommet arrondi. 
Cymbosporites sp. A, in Richardson & Ioannides 
(1973) présente des ornements constitués d 1épi­
nes plus grandes et de profil différent, pouvant 

fusionner à la base pour former des rides irré­
gulières. 
La description de Cymbosporites cf. cati/lus de 
Richardson & Lister 1969 est semblable à celle 
de C. proteus. C. cati/lus Allen 1965 a une patine 
beaucoup plus épaisse (6-9 >t). Je propose de met­
tre cette forme décrite par Richardson & Lister 
(1969) en synonymie avec C. proteus. 



Répartition 

- Canada, Ontario, Moose River Basin, son­
dages Jaab Lake et Puskwucke Point, Formations 
Kenogami et Stooping River, Gedinnien, Siegenien 
et Emsien, zones d'assemblage micrornatus-proteus 
et caperatus-emsiensis (McGregor & Camfield, 1976). 

- Iles britanniques, Ditton Group, Dairy 
Dingle, Ged1nnien (Richardson & Lister, 1969). 

- Pologne, Pion ki, Formations Sycyn et 
Czarnolas, biozone micrornatu$-newportensis, 
Gedinnien (Turnau, 1986). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Zie-
genberg, Kindelsberg, carrière Jaeger. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de· Bolland; bord sud, lac de la 
gilep pe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Tihange, WihéF·ies, vallée du Hoyoux, So­
lières; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, val­
lée de la Pernelle, Manhay, Poix-Saint-Hubert, Wil­
lerzie. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de La-

val, Saint-Généré; synclinorium de la Haye-du­
Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : NB à Su ( Gedinnien infé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Cymbosporites rarispinosus n. sp . 
PI. 32, ph. 26-28; pl. 33, ph. 1-2 

1981 Cymbosporites sp. G, in Steemans, P• 53, 
pl. 2, fig. 9. 

1984 Cymbosporites sp. 1, in Steemans & Ger-
rienne, pl. 2, fig. 11. 

Holotype 

Echantillon n° Gileppe 8, lame 17727, position 
sur la l<~me 1282, PI. 32, ph. 26. 

Description 

Spore trilète, patinée, de contour équatorial 
circulaire. La patine est large de 4 à 6 1-1 à l'équa­
teur. La marque trilète est constituée de ~~utures 
droites, légèrement sinueuses, larges de 1 ou 2 1-l· 
Des plis accompagnent parfois la marque trilète 
qui atteint le bord interne de la patine. La face 
proximale est parfois absente. Les aires de con­
tact sont lisses. La face distale et le bord égua­
torial sont ornementés d'épines dispersées à la 
surface de l'exine d'une manière très irrégulière. 
Les éléments, peu nombreux, sont distants de 1 
à 6 1-l· Les épines sont droites ou flexueuses. 
Leur hauteur varie de 2 à 7 1-1, la largeur à la 
base est de 1 à 3 1-l· 
Diamètre : 41 à 55 1-1 (moyenne 48 1-1 mesurée sur 
15 spécimens) . 

Comparaison 

L'ornementation constituée de rares grandes 
épines très irrégulièrement dispersées à la surfa­
ce de la spore, distingue ces spécimens des au­
tres espèces du même genre. 
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Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland; bord sud, lac de la 
Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Wihéries,· Tihange, Acoz; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle, Manhay. 

- Biozones : SiS à AB (Gedinnien supé­
rieur à Emsien) • 

• Cymbosporites ste/lospinosus n. sp • 
PI. 33, ph. 3-8; fig. 60 

Fig. 60.- Dessin de l'ornementation de C. stellospinosus 
en vue latérale et apicale. 

Holotype 

Echantillon n° Bolland 2380, lame : 18891, 
position sur la lame : 1793, Pl. 33, Ph. 1-3. 

Description 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subtriangulaire. La patine est large de 3 1-1 à 
l'équateur. La marque trilète est constituée de 
sutures droites bordées de lèvres formant un 
ensemble large de 1, 5 ~~. Les bras de la marque 
trilète atteignent le bord interne de la patine 
qui s'invagine à leur contact. Les aires de con­
tact sont lisses. La face distale et le bord équa­
torial sont ornementés : ce sont des verrues cir­
culaires en vue verticale et portant en étoile de 
1 à 5 (généralement 5) épines effilées. Les ver­
rues sont larges de 2 à 2,5 1-1, hautes de 1 1-1 et 
distantes de 2 à 3 1-l· Les épines sont longues de 
2 à 3 1-1 et larges à la base de moins de 1 1-l· 
Diamètre : 31 à 36 1-1 (moyenne 34 1-1 mesurée sur 
5 spécimens). 

Comparaison 

L'ornementation de cette espèce ne corres­
pond à aucune forme connue. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- fenêtre de Theux, sondage du Jonckeu. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Tihange. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 

- Biozones : Si a à G ( Gedinnien supérieur). 



• 

2 

Cymbosporites sp. A in Richardson & 

Ioannides 1973 
Pl. 33, ph. 9-ll; fig. 61 

Fig. 61.- Dessin de l'ornementation de C. sp. A 

2 

1973 Cymbosporites sp. A, in Richardson & 
Ioannides, p. 280-281, pl. 8, figs. 12-13. 

Description 

Spore trilète patinée de contour subcircu­
laire à subtriangulaire. La patine est large de 
2 à 5 Il à JI éq ua te ur. La face proximale est fine, 
généralement détruite. La marque trilète est for­
mée de sutures fines, actteignant le bord interne 
de la patine. Les aires de contact sont lisses. La 
face distale ct le bord équatorial sont ornés de 
cônes à sommet plat ou pointu et d'épines parfois 
élargies à leur sommet pour former des pila. La 
hauteur et la largeur des ornements varient de 
1 à 2· Il· Ils ont un contour circulaire à subpoly­
gonal en vue verticale. Ils sont espacés de 0, 5 à 
1 Il se touchant parfois par leur base formant des 
groupes de 2 ou 3 éléments. 
Diamètre : 25 à 29 Il (moyenne 27 Il mesurée sur 
5 spécimens). 

Remarque 

Le fait que les ornements se touchent par­
fois par leur base pour former des groupes de 2 
ou 3 éléments est trop accessoire que pour trans­
férer cette espèce dans le genre Chelinospora. 

Comparaison 

Cymbosporites echinatus Richardson & Lis­
ter 1969 est plus grand et a une ornementation 
plus robuste. 
Cymbosporites mixtornatus n. sp. est plus grand. 
Les ornements ne se touchent pas par leur base. 

Répartition 

- Libye, Tripolitaine, Formation Acacus, 
assemblage supérieur, Silurien (Richardson & 
loannides, 1973). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Cénéré. 

Biozones : Na à R ( Gedinnien inférieur). 

• 
Description 

Cymbosporites sp. B 
Pl. 33, ph. 12 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
circulaire. La pa tine est large de 3 Il à 1' éq ua te ur. 
La marque trilète et constituée de sutures droites 
atteignant le bord in terne de la pa tine. La face 
proximale est lisse, la face distale est ornée de 
verrues de formes variées, arrondies, subpolygo­
nales, allongées, hautes de 1 11, à sommet arrondi 
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et de diamètre allant de 2 à 7 Il· Elle::; sont dis­
tantes de 0,5 à 2 Il· 
Diamètre : 38 Il (1 spécimen). 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux. 

- Biozone : PaB (Siegenien moyen). 

• 
Description 

Cymbosporites sp. C 
Pl. 33, ph. 13-16 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
circulaire. La face proximale est d'apparence très 
fine, fragile. Par contre la face distale et le bord 
équatorial sont épaissis formant une patine déli­
mitant une zone sombre équatoriale large de 3 Il· 
La marque trilète est formée de sutures droites, 
fines, atteignant le bord interne de la patine. 
Les aires de con tact sont lisses. La pa tine est 
ornée de verrues à sommet spatulé et à section 
transversale circulaire. Elles sont larges à la 
base de 1, 5 à 2 Il et hautes de l à moins de 
1, 5 Il· Elles sont espacées de 0, 5 à 1 Il· 
Diamètre : 28 Il (l spécimen). 

Remarque 

Cymbosporites paulus McGregor & Camfield 
1976 possède des ornements plus petits et non 

spatulés. 
Cymbosporites sp. B est plus grand, les verrues 
y ont des formes plus variées et de taille plus 
grande. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux. 

- Biozone : PaS ( Siegenien moyen) . 

• 

4 

2 

2 

Description 

Cymbosporites sp. E 
Pl. 33, ph. 17-18; fig. 62 

Fig. 62. -- Ornementation de 
Cymbosporites sp. E. 

Spore trilète patinée de contour équatorial 
subcirculaire. La patine est large de 3 Il à l'équa­
teur. La marque trilète est constituée de sutures 
larges de 1 à 2 Il· Les sutures atteignent le bord 
interne de la patine qui s'invagine à leur jonction. 
Les aires de contact sont lisses. La patine porte 
des bacules à bords parallèles, à sommet arrondi 
ou plat, légèrement évasé. Les ornements sont 
très irrégulièrement distribués; la majorité sont 
situés à l'équateur. Ils sont hauts de 7 Il, larges 
à leur base de 2, 5· ~~ ensuite l, 5 ft. 
Diamètre : 42 Il (l spécimen). 



Comparaison 

Cymbosporites rarispinosus n. sp. est orné 
d'épines s'amincissant progressivement sur toute 
leur hauteur et pointues à leur sommet. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen à supé-
rieur). 

0 Genus Dibolisporites Richardson 1965 

Espèce-type Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus 
( Eisenack 1944) Richardson 1965. 

e Dibolisporites abitibiensis McGregor & 
Camfiield 1976 
Pl. 34, ph. 1-4 

1966 Verrucosisporites sp., in Mc Gregor & Owens, 
pl. 5, fig. 18. 

1973 Pustu!atisporites sp., in McGregor, p. 33; 
pl. 4, figs. 5, 6 et 12. 

1976 Dibo/isporites abitibiensis McGregor & Cam­
field, p. 18, pl. 3, figs. 20, 21, 28 et 29. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial à sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de su­
tures fines atteignant le bord équatorial qui est 
sombre sur une largeur de l Il· La face proxima­
le est lisse. La face distale et le bord équatorial 
sont ornementés d'éléments très variés. Ce sont 
des cônes à sommet pointu ou arrondi, d 1 épines 
s 1 amincissant rapidement, effi1ées ensuite; des ba­
cules à sommet plat, parfois légèrement évasés 
pouvant porter de l à 3 très petits cônes de moins 
de 0, 5 Jl de haut. Ces ornements sont soit isolés, 
soit associés en groupe de 2 à 5 éléments pour 
former des cristae de formes variées en vue ver­
ticale. Les ornements ont de 0, 5 à 2 Jl de haut 
et de large. Les cristae ont de 2 à 5 Jl de long 
et l à 2 Jl de large. J ls sont espacés irrégulière­
ment de l à 3 Jl. 

Diamètre : 26 Jl ( 2 spécimens). 

Remarque 

Ces deux spécimens, quoique de taille net­
tement plus petite, présentent suffisamment de 
points communs que pour être considérés comme 
équivalents à l'espèce décrite par McGregor & 

Camfield (1976). 

Répartition 

- Canada, Gaspé, Formation Battery Point, 
assemblage supérieur, Emsien à Eifelien (Mc Gre­
gor, 1973, 1977); Ontario, Basin Moose River, 
sondage Kiasko River, Formation Sextant, zone 
d'assemblage annulatus-lindlarensis (McGregor & 
Camfield, 1976). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux; bord sud-èst, Nonceveux. 

- Biozones : PaS à Su (Siegenien moyen 
ou supérieur). 
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• Dibo/isporites baculatus n. sp. 
Pl. 34, ph. 5-9; fig. 63 

Fig. 63.- Ornementation de D. baculatus. 

Holotype 

Echantillon n° Nonceveux 44, lame : 17564, 
position sur la lame : 1709, Pl. 35 , Ph. 5-6, 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire à subcirculaire. La marque trilète 
est formée de sutures droites, fines, de lon­
gueur égale aux 9110 du rayon de la spore. Les 
curvaturae perfectae sont proximaux, Une aire 
épaissie triangulaire borde, dans chaque aire in­
terradiale, les sutures sur la moitié de leur lon­
gueur. Elle est large au maximum de 6 J.l• La fa­
ce proximale est lisse. La face distale et le bord 
proxima-équatorial sont ornés de bacules et de 
pila portant parfois à leur sommet un grana. La 
section transversale est polygonale à arrondie 
ou irrégulière. La hauteur des ornements est de 
2 J.l maximum, la largeur 0, 5 à 1 Jl et ils sont 
distants de 0,5 à l ~t. 

Diamètre : 16 à 33 Jl (moyenne 25 Jl mesurée sur 
7 spécimens). 

Comparaison 

Ces formes se distinguent de D. quebe­
censis McGregor (1973) par leur taille plus ré­
duite, par l'épaississement apical et par la pré­
sence d'un grana au sommet des pila. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Samson; partie axiale, Havelange; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la 
Pernelle. 

Biozones : Su à AB (Siegenien moyen 
ou supérieur à Emsien). 

e Dibo!isporites (Tri/etes) ecllinaceus 
( Eisenack 1944) Richardson 1965 emend. 

McGregor 1973 
Pl. 34, ph. 10-14 

Synonymes antérieurs à 1965 : voir McGregor 1973, 
p. 29. 

1%5 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, p. 568, pl. 89, 
figs. 5, 6, text-fig. 3B-3D. 

1965 Dibolisporites cf. (al. Retusotriletes) gib­
berosus (Naumova 1953) var. major (Kedo 
1955) Richardson, p. 569, pl. 89, fig. 4. 

1965 8 ul/atisporites bu/lotus Allen, p. 703, pl. 
96, figs. 5-7. 

1966 Spores de Ca/amophyton bicephalum Le­
clercq & Andrews 1960; Bona mo & Banks, 
p. 788, figs. 25, 27, 30. 



1968 Dibolisporites sp. A, in Riegel, p. 84, pl. 
17, figs. 8, 9. 

1970 Dibo/isporites mammatus Brideaux & Rad­
forth, p. 34, pl. 1, fig. 6. 

1973 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson·, in Mc Gregor, p. 
29-30, pl. 3, figs. 8-10, 12 et 13. 

1973 Dibolisporites (Bu/latisporites) bu/lotus 
(Allen 1965) Richardson, in Riegel, p. 84, 
pl. 10, figs .. 10-12, pl. ll, figs. 1, 2. 

1973 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus ( Ei­
senack 1944) Richardson, in Riegel, p. 83, 
pl. 10, figs. 6-9. 

197 4 Dibo/isporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Becker et al., 
pl. 17, figs. 1-2. 

1974 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Turnau, p. 49, 
pl. 1, fig. 20. 

1975 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Tiwari & Schaar­
schmidt, p. 21, pf. 7, figs. 1-2, text-fig. 8. 

1975 Dibo/isporites triangulatus Tiwari & Schaar­
schmidt, p. 21, pl. 7, figs. 3a, 3b, 4; 
pl. 8, figs. 1, 2a, 2b. 

1976 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in McGregor & 
Camfield, p. 19, pl. 6, figs. 1-2. 

1977 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus ( Ei­
senack 1944) Richardson, in Stapleton, 
p. 430. 

1979 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Moreau-Benoit 
p. 33, pl. 3, fig. 7. 

1982 Dibo/isporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Mc Gregor & 
Camfield, p. 37, pl. 8, fig. 2. 

1983 Dibo/isporites (Tri/etes) echinaceus (Ei­
senack 1944) Richardson, in Le Herissé, 
p. 19-20, pl. 3, figs. 6-8. 

1986 Dibolisporites (Tri/etes) echinaceus (Eisenack 
1944) Richardson, in Turnau, p. 342, pl. 8, 
figs. 1, 2 et 5. 

Description 

Spore trilète de contour subcirculaire à sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de su­
tures de longueur égale aux 2/3 ou aux 4/5 du 
rayon de la spore. Ces sutures sont bordées de 
lèvres donnant à l'ensemble une largeur de l à 
2 J..l. Les aires de contact sont limitées par des 
curvaturae perfectae s'invaginant aux extrémités 
des bras de la marque trilète. Les aires de con­
tact sont lisses. La face distale et la région pro­
ximo-équatoriale sont ornementées. Les ornements 
sont constitués d'éléments biformes de 0,5 à 2 J..l 
de large et de haut. Ils sont distants de 0, 5 à 
3 J..l• Ce sont des pila, des cônes surmontés d'une 
fine épine et de verrues sur lesquelles une épine 
se développe. Ces ornements sont subcirculaires 
en vue verticale. 
Diamètre : 31 à 72 J..1 (20 spécimens mesurés). 

Remarque 

Les specimens ont, en grande majorité, des 
ornements très fins (de 0,5 à 1 J..1 de large). 
Seuls 7 échantillons ont livrés des formes avec 
des ornements larges de 1, 5 à 2 >1 : ce sont Bol-
land 1447, Nonceveux 36, Betzdorf 2, Hoyoux 4 
et 5, Poix-Saint-Hubert 10, et Kindelsberg l. 
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Répartition 

La distribution géographique et stratigra­
phique de cette espèce est très vaste. Elle est 
mentionnée dans la littérature depuis le Siege­
nien supérieur (Le Herissé, 1983) jusqu'au Fa­
mennien supérieur (Becker et al., 1974). 

- Ce travail ; 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg, 
Betzdorf, carrière Jaeger, Ziegenberg, Heins­
berg, Helberhausen, Erndtebrück, vallée de la 
Zinse, Welschen-Ennest, vallée de la Rëspe, 
Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, Wihéries, Fraipont, vallée du Hoyoux, 
Tihange, Solières, vallée du Samson, Estinnes­
au-Mont, Dave, Fooz Wépion; partie axiale, Ha­
velange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
Manhay, vallée de la Pernelle, Poix-Saint-Hu­
bert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Biozones : Z à AB ( Gedinnien supé­
rieur à Emsien) . 

• Dibolisporites (Anapiculatisporites) eifeliensis 
(Lanninger 1968) McGregor 1973 

Pl. 34, ph. 15-18 

1966 cf. Archaeotriletes setigerus Kedo, in Mc 
Gregor & Owens, pl. 3, fig. 12. 

1968 Anapiculatisporites eifeliensis Lanninger, 
p. 124, pl. 22, fig. 11. 

1973 Dibolisporites (Anapiculatisporites) eife­
liensis (Lanninger, 1968) McGregor, p. 31, 
pl. 3, figs. 17-22 et 26. 

1974 Dibolisporites ( Anapiculatisporites) eife­
liensis (Lanninger,1968) McGregor, p. 71, 
pl. 2, figs. 47 et 51. 

1976 Dibolisporites (Anapiculatisporites) eife­
Jiensis (Lanninger, 1968) McGregor, in 
Massa & Moreau-Benoit, Tabl.-fig. 5, 
pl. 4, fig. 5. 

1976 Dibo/isporites ( Anapiculatisporites) eife­
liensis (Lanninger, 1968) McGregor, in 
Moreau-Benoit, p. 33, pl. 5, fig. 4. 

1976 Dibo/isporites (A napiculatisporiles) eife­
liensis (Lanninger, 1968) McGregor, in 
McGregor & Camfield. 

1979 Dibolisporites ( Anapicu/atisporites) eife­
liensis (Lann inger, 1968) Mc Gregor, in 
Moreau-Benoit, p. 34. 

J 983 Dibolisporites ( Anapiculatisporites) eife­
liensis (Lanninger, 1968) McGregor, in 
Le Herissé, p. 20-21, pl. 2, figs. 6 et 
7 a-c. 

1986 Dibo/isporites ( Anapiculatisporites) eife­
liensis (Lanninger, 1968) McGregor, in 
Turnau, p. 342, pl. 4, fig. 2; pl. 5, fig. 13. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. La marque trilète est formée de sutures 
fines de longueur égale aux 2/3 ou aux 4/5 du 



rayon ·de la spore. Les aires de contact sont lis­
ses ci limitées par des curvaturae perfcctae équa­
toriaux sur leur plus grande longueur. Ils s'inva­
ginent aux extrémités des bras de la marque tri­
lète. La face distale et le bord proximo-équatorial 
sont ornementés d'éléments biformes. Ce sont des 
verrues à sommet arrondi surmontées par un cône 
ou une épine à sommet pointu ou légèrement évasé 
pour former un pila. La base des ornements est 
large de 2 à 3 J.!• La hauteur totale varie de 3 à 
6 J.!, la partie bulbeuse correspond au 1/4 ou à 
1/2 de la haute ur totale. Ils sont espacés de 2 à 
4 J.!• Les ornements sont subcirculaires en section 
transversale. 
Diamètre : 38 à 58 J.1 (15 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Grès de Wetteldorf, Em­
sien (Lanninger, 1968). 

- Canada, Gaspé, Little Gaspé to Penouil et 
Tar Point to Douglastown, Formation Battery Point, 
Emsien, zones d'assemblage caperatus-emsiensis et 
annulatus-lindlarensis; Haldimand, Formation Bat­
tery Point, Eifelien, ~zone d'assemblage Velata­
langii; Gaspé, Formation Battery Point, Emsien, 
zone d'assemblage annulatus-lindlarensis; Tar 
Point - Whale Head section, York River, Forma­
tions Battery Point et Malbaie, Emsien et Eifelien, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis, annulatus­
lindlarensis et velata-Jangii (McGregor & Owens, 
1966; McGregor, 1973, 1974, 1977). Ontario, Basin 
Moose River, sondàge Jaab Lake, Formation Stooping 
River, Emsien, zones d'assemblage caperatus-em­
siensis et annufalus-findlarensis (McGregor & Cam­
field, 1976). 

- France, Bretagne, coupe de Saint-Généré, 
partie supérieure, Praguien (Moreau-Benoit, 1976). 
Coupe de Sablé-sur-Sarthe, Formation de Saint­
Généré, assemblages 1 b et 2, Praguien (Siegenien 
supérieur ?) ; coupe de Saint-Pierre-sur-Erve, 
Formation de Montguyon, sommet de l'assemblage 
2 et assemblage 3, Siegenien supérieur - Emsien 
inférieur (Le Herissé, 1983). 
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- Libye, bassin de Rhadamès, sommet de la 
Formation Tadrart, Ouan Kasa et Aouinet Ouenine I 
palynozones 2 à 4, Siegenien supérieur à Couvinien 
(Massa & Moreau- Benoit, 1976; Moreau-Benoit, 1979). 

- Pologne, Pion ki, Formation Zwolen et "un­
divided marine sequence", biozones polygonafis­
emsiensis à douglastownense-eurypterota, Sicge­
nien et Emsien (Turnau, 1986). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondag.e de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppc. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, vallée du Hoyaux, Estinnes-au­
Mont, Dave; partie axiale, sondage d'Havelange; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de 
la Pernelle, Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Biozones : Z à AB ( Geclinnien supé­
rieur à Emsien) • 

e Dibolisporites quebecensis McGregor 1973 
Pl. 35, ph. 1-3 

1966 Apicu/atisporites sp., McGregor & Owens, 
pl. 2, figs. 23-24. 

1973 Dibofisporites quebecensis McGregor, p. 32, 
pl. 3, figs. 11 et 14-16. 

1974 Dibo/isporites quebecensis McGregor, pl. 2, 
figs. 41-43. 

1976 Dibo!isporites cf. D. quebecensis McGregor, 
in McGregor & Camfield, p. 19-20, pl. 4, 
figs. 9 et 10. 

1983 Dibo/isporites cf. quebecensis, in Le He­
rissé, p. 21, pl. 3, figs. 2 a-b, 3 a-b, 
4, 5 a-b. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La face proximale, ·Jisse, est souvent ar­
rachée. La marque trilète est constituée de su­
tures fines atteignant l'équateur. La face distale 
et le bord équatorial sont ornés de pila ou de 
bacules. Les pila sont à sommet arrondi, en for­
me de massue. Les bacules sont à bordsparallè­
les, à sommet arrondi, plat ou dentelé en 2 ou 3 
petites pointes de moins de 0,5 J.1 de haut. Les 
bacules s'évasent parfois à leur sommet. La hau­
teur des ornements varie de 1 à 2, 5 J.1 et leur 
largeur de 0,5 à 1,5 J.!. Ils sont distants de 0,5 J.!· 
La section transversale est circulaire à subpoly­
gonale. 
Diamètre : 29 à 40 J.1 (10 spécimens mesurés). 

Remarque 

Ces formes sont comparables à certains D. 
quebecensis décrits par Mc Gregor. L'auteur note 
11 The Gaspé assemblage in eludes sorne specimens 
of this species on which the dominant sculpture 
type is bacula and/or verrucae ••. ". Nos speci­
mens sont tous ornementés de manière uniforme 
de bacules ou de bacules à tendance vers pila. 
La mise en synonymie des spores de Le Herissé 
(1983) dans cette espèce se justifie par le fait 
que certaines de nos formes, tout en restant com­
parables aux autres, possèdent des ornements de 
sections subpolygonales. On remarquera que la 
tendance polygonale se vérifie pour les spécimens 
dont l'ornementation est la plus dense. 

Répartition 

- Canada, Gaspé, sections Little Gaspé to 
Penouil, Formations York River et Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-/indlarensis, Emsien; Tar Point to Whale 
Head, Formations York River et Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis à vefata­
Jangii, Emsien; sections Tar Point to Douglas­
town, Haldimand et Gaspé, Formation Battery 
Point, zone d'assemblage annulatus-!indlarensis, 
Emsien (McGregor, 1973, 1977). Artique, Elles­
mere Island, Formation Vendom Fiord, Siegenien 
supérieur à Emsien (McGregor, 1974). Basin Moo­
s~ River, sondage Jaab Lake, Formations Stooping 
R1ver et ~wat.a-boahegan, zones d'assemblage cape­
ratus-ems!ensls, annu!atus-find!arensis et vefata­
langii, Emsien; sondage Puskwuche, Formations Ke­
nogami River et Stooping River, zone d'assembla­
ge caperatus emsiensis, Siegenien; sondage Kiasko 
River,. Formatio~ Sextant, zone d'assemblage annu­
Jatus-l!ndlarens!s, Emsien (McGregor & Camfield 
1976). , 

- France, Bretagne, coupe de Saint-Pierre­
s:Jr-Erve, Formation de Montguyon, assemblage 2, 
SJCp,enien supérieur (Le llerissé, J 983). 

- CP. travail : 

- Allemagne, Sie gerland, carrière J aeger, 
Betzdorf, Ziegenberg, Birkelbach. 



- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nor ci, va1lées du Hoyaux et du Samson; partie 
axiale, Havelange; bord sud-ept, Nonceveux; 

bord sud, vallée de la Perne1le, Poix-Saint-Hu­
bert. 

- Biozones : W à AB (Siegenien inférieur 
à Emsien). 

• Dibolisporites variegatus Mc Gregor 1 ')73 
Pl. 35, ph. 4-7 

1973 Dibolisporites variegatus McGregor, p. 33, 
pl. 4, figs. l-2. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures droites de longueur égale aux 4/5 
du rayon de la spore. C:ertaines forme:.; montrent 
un épaississement triangulaire s 1amincissant vers 
Péquateur et bordant les sutures sur les 2/3 ou 
11cntièreté de leur longueur. Les aires de contact 
sont limitées à Jléquateur par des curv~turae qu 1on 
ne peut voir que sur les spécimens comprimés obli­
quement ou seulement là où ils s 1invaginent. Les 
aires de contact portent des grains de moins de 
1 J..l de haut et de large, principalement concen­
trés au tour du pôle apical. La face distale et la 
région proxima-équatoriale sont ornées de ver­
rues de section arrondie, subpolygonale ou con­
volutées. Le sommet est évasé, plat, invaginé ou 
arrondi. l ou 2 épines peuvent s 1y développer. 
Celles-ci ont moins de l J..l de haut et de large. 
Les verrues ont de 1 à 3 J..l de large, 1 à 2 J..l de 
haut et sont distantes de 0,5 à 2 J..l• .Les formes 
qui possèdent les plus petits ornements montrent 
également des épines ou des cônes pointus. Cer­
taines formes possèdent un bord équaton«~ épais­
si large de 2 ou 3 ~t. 
Diamètre·: 30 à 40. J..l (lü spécimens mesurPs). 

Comparaison 

Les formes observées sont pratiquerr.ent 
identiques à celles décrites par McGregor (1973) 
sous le nom D. variegatus. Seules 2 différences 
peuvent être mises en évidence : la taille est 
plus petite pour nos spécimens et certaines for­
mes présentent un épaississement apical. 
Dibolisporites variverrucatus Moreau- Benoit 1979 
a également un plus grand diamètre, et les orne­
ments sont différents : ce sont des pila et des 
bacules pouvant être surmontés par 1 ou 2 épines. 

Répartition 

- Canada, Gaspé Bay, section Little Gaspé 
to Fenouil, Formation Battery Point, Emsien, zo­
ne d 1assemblage annulatus-/ind!arensis; section 
Tar Point-Whale Head, Formations York River et 
Battery Point, Emsien, zones d 1assemblage cape­
ratus-emsiensis et annu/atus-lindlarensis McGregor 
1973, 1977). 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, carrière Jaeger, 
Betzdorf. 

- Belgique, synclinorium de Din;mt, bord 
nord, Acoz, vallée du 1-loyoux; partie aY:i~le, Ha­
velange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
vallée de la Pernelle, Manhay. 

- Biozones : Po à AB (Siegenien inférieur 
à Emsien). 
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• Dibolisporites wette/dor{ensis Lanninger 1968 
Pl. 35, ph. 8-11 

1966 cf. Procoronaspora sp., in McGregor & 
Owens, pl. 2, fig. 30. 

1968 Dibo/isporites wetteldor{ensis Lanninger, 
p. 127' pl. 22' fig. l7. 

1974 Procoronaspora luteo!a Turnau, p. 148-149, 
pl. 1' fig. 8. 

1976 Dibo/isporites ? wetteldor{ensis Lanninger, 
in McGregor & Camfield, p. 20, pl. 4, 
figs. 4 à 6. 

1976 Dibolisporites wetteldor{ensis Lanninger, 
in Allen, p. 441. 

1983 Dibo/isporites cf. wetteldor{ensis Lanninger, 
in Le Herissé, p. 22, pl. 3, figs. 10 et 1 l. 

1986 Dibolisporites wetteldor{ensis Lanninger, in 
Turnau, p. 343, pl. 4, fig. 3; pl. 5, figs. 
12 et 16. 

? 1979b ? Dibolisporites wetteldor{ensis Lanninger, 
in Mc Gregor, pl. 22.1, fig. ll. 

Non 1979 Dibolisporites cf. wetteldor{ensis, Lan­
ninger, in D1Erceville, p. 93, pl. 3, figs. 
4 et 5, text-fig, 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial triangu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures droites, fines, longues des 2/3 
aux 9/10 du rayon de la spore. Certaines formes 
présentent une aire assombrie bordant les sutu­
res, large de 2 J..l et de longueur équivalente à 
celle des sutures, Llexine peut être légèrement 
épaissie à l 1équateur interradialement. La face pro­
ximale est soit lisse, soit ornée de gran a de 0, 5 J..l 

de diamètre maximum, distants de 0,5 )..!, généra­
lement concentrés autour du pôle proximal. La 
face distale est ornée de cônes à sommet pointu 
ou arrondi, de grains, d 1épines et d 1ornements 
biformes constitués d'une base verruqueuse sur­
montée d 1une épine ou d 1un cône. Ces ornements 
sont subcirculaires à circulaires en section trans­
versale, larges de moins de 1 J..l à 3, 5 )..!, hauts 
de moins de l à 3 J..l et distants de 1 à 2 J..l, Les 
ornements les plus grands sont à l 1équateur et 
dans la partie in terradiale. 
Diamètre : 20 à 38 J..l (30 spécimens mesurés), 

Remarque 

Des diverses observations réalisées sur cet­
te espèce, il ressort que del.JX variétés pourraient 
être distinguées sur la base des diamètres des for­
mes et de la taille des ornements. 11 n'est malheu­
reusement pas possible d 1en préciser les limites car 
nous ne possédons pas suffisamment de spécimens 
dans une même coupe. Ainsi les formes qui appa­
raissent stratigraphiquement le plus bas ont un 
diamètre réduit et sont ornées de petits éléments, 
ensuite les spécimens grandissent et les ornements 
sont de plus en plus robustes. 

Nous avons inclus les formes décrites par Le 
Herissé (1983) et Mc Gregor & Cam field (1976) en 
synonymie car elles entrent dans ]!intervalle de va­
riabilité acceptable pour cette espèce, Par contre, 
la description donnée par D'erceville (1979) de ses 
spécimens les en exclut au vu des grands diamètres 
et de la finesse des ornements par rapport à leur 
longueur. 



Répartition 

- Allemagne, Eifel, Grès de Wetteldorf, Em­
sien supérieur (Lanninger·, 1968). 
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•• Dibo/isporites sp. B 
Pl. 35, ph. 14-15; fig. 64 

- Canada, Gaspé, Formation Battery Point, Emsien, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-lindlarensis (McGregor, 1973, 1977). Onta-

Fig. 64.- Ornementation de 

Dibolisporites sp. B 

rio, Bassin Moose River, sondage jaab Lake, For-
mation Stooping River, zones d'assemblage· cape­
ratus-emsiensis et annulatus-lindlarensis, Emsien 
(McGregor & Camfield, 1976). 

- France, Bretagne, coupe de Saint-Pierre­
sur-Erve, Formation de Montguyon, assemblage 2, 
Siegenien supérieur (Le Herissé, 1 %.5). 

- Norvège, Trdmdelag, Emsien (Allen, 1976). 

- Pologne, Pion ki, Formation Zwolen, bio zo-
nes polygonalis-emsiensis et annulatus--sextantii, 
Siegenien et Emsien (Turnau, 1986). 

- Ce travail : ,, 

- Allemagne, Sieger land, Bebdorf, car-
nere Jaeger, Heinsberg, Erndtebrück, Ziegenberg, 
Hustenberg, Welschen-Ennest, Rüspè, Helberhau­
sen, Birkelbach, vallée de la Ri:ispe. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, vallée du 1:-Ioyoux, Estinnes-au-Mont, Dave, 
Fraipont; partie axiale, sondage d' Ha.,·elange; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la Per­
nelle, Poix-Saint-Hubert. 

- Biozones : W à AB (Siegenlen inférieur 
à Emsien). 

e DibàÎisporites sp. A 
Pl. 35, ph. 12-13 

1984 Dibo/isporites sp., in Steemans & Gerrienne, 
pl. 2, figs. l3 et l3a. 

Description 

Spore trilète de contour équatotial triangu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
droites bordées de lèvres fines et élevées, attei­
gnant le bord équatorial. La face proximale est 
lisse. La face distale et le bord équatorial sont 
ornés d'éléments très densément répartis à la 
surface de l'exine à moins de 0, 5 iJ. les uns des 
autres. Ce sont des bacules à bords parallèles 
et à sommet plat ou pointu. En vue verticale les 
ornements sont polygonaux à subpolygonaux. Ils 
ont une hauteur de 1 iJ. et une largeur de 0, 5 IJ.• 

diamètre : 20 à 24 iJ. ( 3 spécimens) . 

Comparaison 

La très grande densité de l'ornementation 
et le contour polygonal en vue verticale des ba­
cules distinguent ces spécimens des au ~res Dibo­
/isporites. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verv 1ers, bord 
sud ; !ac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Tihange. 

Biozones G à Z (Gcdinnien supérieur). 

2 

2 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète est difficilement 
.observable à cause de la densité de l'ornemen­
tation distale et la disparition partielle de la 
face proximale qui est détruite, La face distale 
et le bord équatorial sont ornés de verrues bi­
formes de section transversale subpolygonale. 
Ces verrues s'élèvent en s'élargissant d'abord puis 
après un maximum de largeur s'amincissent en 
s'arrondissant régulièrement. Les ornements sont 
ovales avec le grand axe perpendiculaire à la 
surface de la spore. Au sommet des verrues se 
développe une petite épine dont la hauteur est 
égale au l/4 de la hauteur totale qui est de ma­
ximum 4 IJ.; la largeur est très variable : de 1 à 
4 Il· Elles sont distantes de moin1;1 de 0,5 Il· 
Diamètre : 50 Il (l spécimen). 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

Biozone : E ( Gedinnien supérieur ou 
Siegenien inférieur). 

• 

Description 

Dibolisporites sp. C 
Pl. 35, ph. 16; fig. 65 

Fig. 65.- Ornementation de 

Oibolisporites sp. C. 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. La marque trilète est constituée de fines 
suture:o;, droites, et de longueur égale au rayon 
de la spore. La face proximale est entièrement 
lisse. La face distale est ornée d'épines ou de 
bacules à bords parallèles, à sommet légèrement 
évasé et plat. Ils sont larges de l à moins de 
l, 5 IJ. à leur base et approximativement plus lar­
ges de l 14 à li 2 à leur sommet. Leur hauteur 
varie de l à 3 Il· Ils sont distants de 2 ~1; on 
en compte de 3 à 4 sur un rayon. Certains or­
nements sont bifides à leur sommet, montrant 
deux petites expansions de 0, 5 Il maximum de 
long et larges·de' moins de 0, 5 1J.. Tous les or­
nements sont circulaires en coupe transversale. 
Diamètre : 22 à 31 1J. (moyenne 27 1J. mesurée sur 
7 spécimens). 



Comparaison 

Cette forme est proche de Anapicufatispo­
rites cf. eifeliensis in Kemp (1972, p. 113) sauf 
en ce qui concerne les diamètres qui sont supé­
rieurs dans ce dernier cas ·(30 à 55 IJ.) et le fait 
que les ornements n 1y sont jamais bifides. 
Dibofisporites sp. D possède des ornements ex­
trêmement fins sur la plus grande partie de leur 
hauteur et leur sommet est nettement plus élargi 
que dans le cas de D. sp. C. 
Dibolisporites sp. A est orné de bacules à sommet 
plat ou pointu non élargi • Les ornements y sont 
polygonaux à subpolygonaux en vue transversale .. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Wihéries, Solières; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, Manhay. 

- Synclinoritrm de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Biozones = G à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• 

2 

Description 

Dibolisporites sp. D 
Pl. 35, ph. 17; fig. 66 

2 

Fig. 66. - Ornementation de 

Oibolisporites sp. D. 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. La marque trilète est constituée de su­
tures droites, élevées, longues des 9/10 du rayon 
de la spore. Des curvaturae perfectae sont pré­
sents à l 1équateur. La face proximale est lisse. 
la face distale et le bord équatorial sont ornés 
de pila : fins poils à bords parallèles et à sommet 
élargi et plat. Ceux-ci sont larges de 0,5 11 ma­
ximum à la base et plus de 1 11 au sommet. La 
hauteur varie de 2 à 3, 5 IJ.· Ils sont irrégulière­
ment répartis de 0, 5 à 2 1J. de distance. Ils sont 
généralement infléchis et enchevètrés les uns 
dans les autres donnant un aspect irrégulier à 
l 1ornementation. 
Diamètre : 26, 28 et 33 11 (3 spécimens). 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, Solières, Wihéries. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
ou Siegenien à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Dibofisporites sp. E 
Pl. 35, ph. 18-21; fig. 67 
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Fig. 67.- Ornementation de Oibolisporites sp. E. 

1 
Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de 
sutures fines atteignant le bord équatorial. La 
face proximale est lisse. La face distale et le 
bord équatorial sont ornés d 1éléments très di­
vers sur une même forme : cônes à sommet 
pointu ou arrondi; verrues surmontées d 1une 
ou deux épines; épines à large base s 1amincis­
sant rapidement,ensuite très effilées, à bords 
parallèles, à sommet plat ou bifide; bacules à 
sommet évasé . Les hauteur et largeur des or­
nements sont de l à 2 IJ., ils sont distants de 
0 à 2 )1, se touchant parfois par la base. Ils 
sont circulaires en section transversale. 
Diamètre : 18 à 27 11 (moyenne 21 Il• 6 spéci­
mens mesurés). 

Comparaison 

La grande diversité de Jlornementation dis­
tingue cette forme des autres espèces du genre 
Dibofisporites. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, Raeren. 

Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Wihéries, Acoz. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supé­
rieur ou Siegenien inférieur à Siegenien moyen 
ou supérieur) . 

0 Genus Dictyotrifetes (Naumova 1937) 
· Potonié & Kremp 1954 

Espèce-type Dictyotrifetes medioreticufatus 
(Ibrahim 1933) Potonié & Kremp, 
1954. 

• Dictyotri/etes (Reticufatisporites) emsiensis 
(Allen 1965) McGregor 1973 

Pl. 35, ph. 22-24; pl. 36, ph. 1-2 

1965 Reticufatisporites emsiensis Allen, p. 705, 
pl. 97, figs. 9 à 10. 

1973 Dictyotrifetes ( Reticufatisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, p. 42, pl. 15, fig. 
15. 

1973 Reticufatisporites emsiensis Allen, in Allen, 
tab. 1. 

1976 Dictyotrifetes cf. D. ( Reticufatisporites) em­
siensis (Allen, 1965) McGregor, in McGregor 
& Camfield, p. 21 , pl. 3, figs. 5 et 6. 

1976 Dictyotrifetes ( Reticufatisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) Mc Gregor, in Massa & Moreau­
Benoit, pl. 1, fig. 11, tabl. -fig. 5. 

1976 Dictyotrifetes ( Reticufatisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in Moreau-Benoit, 
p. 3!1, pl. 6, fig. 5. 



1976 Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in McGregor & Cam­
field, p. 20, pl. 3, figs. 8 et 9. 

1978 Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in Richardson & 
Rasul, p. 445, pl. 2, fig. l. 

1979 Dictyotriletes ( Reticulatisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McG~egor, in Moreau-Benoit, 
p. 49. 

1979a Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in McGregor, pl. 
1, fig. 15. 

1 980a Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in Moreau-Benoit, 
p. 66, pl. .8, fig. 7. 

1981 Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) McGregor, in Gao Lianda, pl. 
1, fig. 19, tabl. l. 

1982 Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
(Allen, 1965) Mcpregor, in Moreau-Benoit 
& Poncet, p. 87,~ pl. 2, fig. 1. 

1983 Dictyotriletes ( Reticu/atisporites) emsiensis 
.(Allen, 1965) McGregor, in Le Herissé, p. 
35, pl. 6, fig. 3. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à triangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures fines atteignant le bord équa­
torial. Celui-ci est légèrement assombri (épais-. 
sissement ?) sur une largeur de 2 à 3 ~· Les 
aires de contact sont lisses ou ornées de grains 
de 0,5 à 1 ~ de large et de haut, distants de 
1 ~. La face distale et le bord équatorial sont 
couverts d 1un réseau de murs formant un reti­
culum à mailles polygonales de diamètre variant 
suivant les spécimens de 5· à 15 ~; On compte 
de l3 à 25 lumina distaux, 17 au maximum se projet­
tent à l'équateur. 'Les murs ont une largeur de 
] ,5 à 4 ~· Ils s 1élargissent au niveau des inter­
sections où se développe une expansion en for­
me d 1épine à sommet plat ou pointu de 3 à 5, 5 ~ 
de haut. La hauteur des murs varie de 2 à 4 ~. 
s 1amincissant vers le haut pour finir en un voi­
le, fin, transparent. 
Diamètre : 40 à 65 1.1 (20 spécimens mesurés). 

Remarques et comparaison 

D. cf. D. emsiensis est vorsm également de 
D. subgrani{er. La crénulation de la partie supé­
rieure des murs de D. subgranifer est cependant 
un bon critère pour séparer ces deux espèces. 
Beaucoup d 1auteurs ont, me semble-t-il, négligé 
cette caractéristique les amenant ainsi à nommer 
D. subgranifer, des formes qui sont en fait des 
termes extrêmes de D. emsiensis et reprises par 
McGregor comme D. cf. D. emsiensis. 

Répartition 

..: Angleterre, Oxfords hire, Witney, sonda­
ge Aply Barn, Emsien moyen (Ricahrdson & Rasul, 
1978). 

- Canada, Gaspé, Formations York River et 
Battery Point, Emsien, zories d 1assemblage cape­
ratus-emsiensis et annu/atus-lindlarensis (McGre­
gor, 1973, 1977). Ontario, Bassin Moose River, 
sondage Jaab Lake, Formation Stooping River, 
Siegenien et Emsien, zones d 1assemblage capera­
tus-emsiensis et annulatus-lindlarensis; sondage 
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Puskwucke Point, Formations Kenogami River et 
Stooping River, Siegenien, zone. d 1assemblage 
caperatus-emsiensis (McGregor & Camfield, 1976). 

- Chine, Qujing, Yunnan, Formation Long­
huashan, Siegenien supérieur et Emsien inférieur 
zone d 1assemblage 4 (Gao Lia:hda, 1981). 

- France, Massif armoricain, coupe de Bar­
neville, Schistes et Calcaires de Néhou, Siegenien 
(Moreau-Benoit & Poncet, 1982). Coupe de Saint­
Généré, Schistes et Calcaires de Saint-Généré, 
Praguien (Moreau-Benoit, 1976). Rade de Brest, 
Schistes et Calcaires de l'Armorique, Gedinnien 
supérieur - Siegenien (Moreau-Benoit, 1980a). 
Coupe de Sablé-sur-Sarthe, Formation de Saint­
Généré, assemblages 1 et 2, Praguien; coupe de 
Saint-Pierre-sur-Erve, Formation de Montguyon, 
assemblages 2 et 3, Siegenien supérieur et Em­
sien inférieur (Le Herissé, 1983). 

- Libye, bassin de Rhadamès, sommet de 
la Formation Tadrart, base de POuan Kasa, pa­
lynozone 2, Siegenien supérieur- Emsien infé­
rieur (Massa & Moreau-Benoit, 1976; Moreau­
Benoit, 1979). 

- Spitsberg, Reyterskitbldfjellet .Sandstone, 
Lower Mimer Valley Series, Emsien (Allen, 1965). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Hel-
berhausen, vallée de la Zinse, Ziegenberg, val­
lée de la Rëspe, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synèlinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, vallée du Hoyoux, Salières; par­
tie axiale, Havelange; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle, Poix-Saint-Hu­
bert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Bio zones : E à AB ( Gedinnien supé­
rieur ou Siegenien inférieur à Emsien). 

• Dictyotriletes ? gorgoneus Cramer 1967 
Pl. 36, ph. 3-5 

1954 non nommée, Radforth & McGregor, pl. 2, 
fig. 61. 

1965 Reticulatisporites sp. cf. Dictyotriletes mi­
nor Naumova, in Allen, p. 706, pl. 97, 
figs. 12-13. 

1966 Reticu/atisporites sp. cf. Dictyotriletes 
Naumova, in Allen, in McGregor & Owens, 
pl. 3, fig. 18. 

1967b Dictyotriletes gorgoneus Cramer, p. 265, 
pl. 3, figs. 69, 72. 

1967 Dictyotriletes sp. McGregor, pl. 1, fig. 4 • 

1973 Dictyotri/etes ? gorgoneus Cramer, in Mc 
Gregor, p. 43, pl. 5, figs. 12 et 17. 

1976 Dictyotri/etes gorgoneus Cramer, in Mo­
reau-Benoit, p. 35, pl. 5, fig. 12, pl. 9, 
figs. 4 et 5. 

1979 Dictyotri/etes gorgoneus Cramer, in D 1Er­
ceville, p. 94, pl. 3, fig. 7. 

1979 Dictyotriletes ? gorgoneus Cramer, in Les­
suise et al., p. 337, pl. 5, figs. 16-17. 



1980a Dictyotriletes gorgoneus Cramer, in Moreau­
Benoit, p. 67, pl. 8, fig. 8. 

1982 Dictyotriletes gorgoneus. Cramer, in Moreau­
Benoit & Poncet, p. 87. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulai­
re, ovale à subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures droites ou légèrement sinueu­
ses, longues des 2/3 ou des 3/4 du rayon de la 
spore. Des curvaturae perfectae sont présents 
sur la face proximale. Ils sont très rarement ob­
servables. Les aires de contact sont lisses. La 
face distale et le bord proximo-équatorial sont 
couverts de murs formant un réticulum à lumina 
polygonaux irréguliers. Les lumina ont un diamè­
tre variant de 0,5 à 4 Il (généralement 2 à 3 1.1). 
Les murs sont larges de 0,5 à 1 Il et hauts de 
maximum 1 Il• Le nombre de lumina est de géné­
ralement 4 ou 5 sur un rayon. 
Diamètre : 17 à 31 Il ( L~ spécimens mesurés). 

Remarque 
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Un point d'interrogation suit le genre Dic­
tyotriletes car, comme l'avait déjà fait remarquer 
auparavant McGregor (1973), Cramer (1967) ne 
mentionne pas la présence de la marque trilète. 
Jusqu'à présent, aucun auteur n'avait noté la 
présence de curvaturae mais nos formes sont suf­
fisamment proches pour estimer qu'elles consti­
tuent une seule et même espèce avec D. ? gorgoneus. 

Répartition 

- Belgique, bord sud du synclinorium de 
Dinant, coupe de Jemelle, Formation Bure, Cou­
vinien inférieur (Lessuise et al., 1979). 

- Canada, Gaspé, section Tar Point - Whale 
Head, Formations York River et Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-/ind/arensis, .Emsien (McGregor, 1973, 1977). 

- France, Massif ar!T!oricain, coupe au sud 
de Saint-Généré, Formation Saint-Généré, Lochko­
vien et Praguien (Moreau-Benoit, 1976). Coupe de 
Saint-Pierre-sur-Erve, Formation Val, Pridoli à 
Lochkovien (D'Erceville, 1979). coupe de la Poin­
te de l'Armorique, Schistes et Calcaires de 11 Ar­
morique, Gedinnien supérieur à Siegenien (Mo­
reau-Benoit, 1980a). Coupe de Barneville, Schis­
tes et Calcaires de Néhou, Gedinnien inférieur 
(Moreau-Benoit & Poncet, 1982). 

- Espagne, Léon, Schistes de La V id, Sie­
genien-Emsien (Cramer, 196 7b) • 

- Spitsberg, Séries Reuterskichldfjellet Sand­
stone et Mimer Valley, Emsien à Givetien(Allen, 1965), 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, car-
rière Jaeger, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de V~rviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, Acoz, 

Wihéries, vallée du Hoyoux, Tihange, vallée du 
Samson; partie axiale, Havelange; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle, Man­
hay, Poix-Saint-Hubert. 

- Bio zones : G à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur) • 

e Dictyotriletes granulatus sp. nov. 
Pl. 36, ph. 6-10 

1979 Dictyotri/etes sp. A, in D'Erceville, p. 94, 
pl. 3' fig. 6. 

?1967 Spore n° 2565, in Magloire, pl. 5, fig. 11. 

?1975 Dictyotriletes sp. L, in Rauscher & Robar­
det, pl; 11, figs. 13-14. 

Holotype 

Echantillon n° Saint-Germain-sur-Ay 9, la­
me : 18682, position sur la lame : 2241, Pl. 36, 

ph.6. 
Description 

Spore trilète de contour circulaire à sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de su­
tures fines atteignant le bord équatorial de la 
spore. La face proximale est ornée de gran a de 
diamètre allant de 0, 5 à 1 Il· Ces gran a sont 
distants de 0, 5 Il à 1 Il• La face distale est réti­
culée. Les murs sont larges de 0,5 à 1 Il et hauts 
de 2 à 4 Il• Ils s'élargissent légèrement aux inter­
sections. Ils ont un sommet plat ou pointu. Les 
lumina sont polygonaux et de diamètre variant 
de 3 à 7 Il• 
Diamètre : 26 à 32 Il (moyenne 29 Il mesurée sur 
10 spécimens). 

Remarque 

Les formes figurées dans Magloire (1967) et 
Rauscher & Robardet (1975) n'ayant pas été dé­
crites, nous les avons placées en synonymie pos­
sible au vu des ressemblances certaines que mon­
trent les photographies avec nos spécimens. 
Contrairement à D'Erceville (1979), nous estimons 
que ? Reticulatisporites sp. in Kemp (1972) n'est 
pas un synonyme éventuel de D. granulatus n. 
sp. (= D. sp. A in D'Erceville, 1979) car cette 
spore possède un cingulum dont la largeur aug­
mente interradialement et a une face proximale 
lisse. 

Comparaison 

Dictyotriletes emsiensis (Allen) McGregor 
1973 est de diamètre supérieur, la taille des 

mailles du reticulum est en général plus élevée. 
Dictyotrlletes sp. A in Richardson & Lister ( 1969) 
est très semblable mais possède des murs de hau­
teur nettement inférieure ( 0, 5 Il). 

Répartition 

- France, massif armoricain, Saint-Pierre­
sur-Erve, Formation dé Gahard, Gedinnien 
(D'Erceville, 1979). 

- Ce travail : 

France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré, synclinorium de la Haye­
du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : NS à Ma. ( Gedinnien infé-
rieur). 

e Dictyotriletes richardson ii sp. nov. 
Pl. 36, ph. 11-14 

1969 ? Dictyotriletes sp. B, in Richardson & Lis­
ter, p. 226, pl. 39, fig. 4. 

1979 Dictyotri/etes gorgone us Cramer 1966, in 
D'Erceville, p. 94, pl. 3, fig. 7. 

1979 ? Dictyotriletes sp., in D'Erceville, p. 94, 
pl. 3, fig. 8, pl. 6, fig. 4. 



Holotype 

Echantillon Pernelle 2, lame : 17281, position 
sur la lame: 17281, pl. 36, ph. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire à subcirculaire. La marque trilète est ra­
rement observable. Elle est formée de sutures ex­

trêmement fines de longueur égale au rayon de la 
spore. La face proximale est lisse et d'aspect plus 
délicat et plus fin que la face distale. Une zone 
sombre de 1 à 2 Il de large souligne le bord équa­
torial. La face distale est ornée d'un réseau poly-' 
gonal régulier formé de murs larges et hauts de 
0, 5 Il· Les lumina ont des diamètres assez cons­
tants sur un même spécimen mais variant suivant 
les formes de 0,5 à 2,5 Il· On compte de 4 à 5 lu­
mina sur un rayon. 
Diamètre : 24 à 29 Il (moyenne 27 Il mesurée sur 
12 spécimens). 

Remarque 

Richardson & Lister (1969) n'ayant pu obser­
ver avec certitude la présence d'une marque trilète 
ont placé un 11 ? 11 précédant le genre. La présence 
d'une marque trilète étant maintenant bien établie 
sur notre matériel, nous pouvons affirmer que le 
genre Oictyotriletes est d'application. 

Comparaison 

Oictyotriletes ? gorgoneus Cramer 1966 est 
très proche de cette espèce mais s'en distingue par 
un réseau moins régulier et par une face proximale 
plus résistante. Le bord équatorial n 1y montre pas 
de zone assombrie. 

Richardson & Lister (1969) notent que la for­
me du Dittonien a un diamètre de 25 Il et donc su­
périeur aux formes plus anciennes (Ludlovien et 
Downtonien, l3 à 19 Il). Nos spécimens sont par 
conséquent plus proches des formes dittoniennes •. 

Répartition 

- Iles britanniques, 'bairy Ding le, Ludlovien, 
Lower Downtonien, Linton Quarry, Ditton Group 
(voir comparaison ci-dessus) (Richardson & Lister, 
1969). 

- France, massif armoricain, Saint-Pierre-sur­
Erve, Formation du Val, Pridoli (D'Erceville, 1979). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : Na. à Ma. (Gedinnien inférieur). 

e Oictyotriletes subgranifer McGregor 1973 
Pl. 36, ph. 15-18 

1956 Non nommée, Radforth & McGregor, pl. 2, 
fig .. 8. 

1966 cf. Reticu/atisporites emsiensis Allen, in 
McGregor & Owens, pl. 4, fig. 3. 

1968 Reticulatisporites emsiensis Allen, in Lan­
ninger, p. 131, pl. 23, figs. 4a, 4b. 

1968 ? Oictyotriletes cf. Reticu/atisporites emsien­
sis, in Jardiné & Yap udjan, pl. 1, figs. 22, 
24 (Partim). 

1970 Reticulatisporites ? emsiensis Allen, in Mc 
Gregor, pl. 31, fig. 4. 
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1973 Oictyotriletes subgranifer McGregor, p. 43, 
44, pl. 5, figs. 16 et 18-20. 

1975 Oictyotriletes subgranifer McGregor, in 
Leclercq,p. 71, pl. 6, figs. A, B, C. 

1976 Oictyotriletes subgranifer McGregor, in 
McGregor & Camfield, p. 21, pl. 4, figs. 
19-20. 

1984 Oictyotriletes subgranifer McGregor, in 
Volkmer, p. 33, pl. 7, fig. 8. 

1986 Oictyotriletes subgranifer Mc Gregor, in 
Turnau, p. 344, pl. 4, figs. 5-6. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire à circulaire. La marque trilète est 
formée de sutures fines atteignant le bord équa­
torial. Celui-ci est légèrement épaissi sur une 
largeur de 2 à 4 Il• Cet épaississement s'invagi­
ne proximalement aux jonctions avec les sutures. 
Les aires de contact sont ornées de granules de 
maximum 1 Il de haut et de large, distants les 
uns des autres de 0, 5 à 1 Il• La face distale et 
le bord équatorial sont ornés de murs dessinant 
un reticulum à lumina polygonaux de 3 à 11 Il de 
diamètre. Les murs sont larges de 1 à 2 Il, hauts 
de 1 à 3 I.J., très fins à leur sommet où ils devien­
nent transparents. Le bord supérieur des murs 
est crénelé en de petits cônes de moins de 0, 5 Il 
de haut et de large. On compte de + 20 à 40 
lumina distalement et de 12 à 20 équatorialement. 
Diamètre : 40 à 57 Il (10 spécimens mesurés). 

Remarques et comparaisons 

L'espèce subgranifer se distingue de Oic­
tyotriletes (Reticulatisporites) emsiensis (Allen, 
1965) McGregor 1973 par des murs plus fins, 
non épaissis aux intersections qui ne portent pas 
d'épine et par le bord supérieur des murs cré­
nelés, festonnés. Beaucoup de formes ont été pla­
cées par divers auteurs dans l'espèce subgranifer 
mais seulement quelques-uns de ceux-ci font état 
de l'aspect en dentelle du bord supérieur des murs. 
subgranifer est difficile à séparer de emsiensis, 
raison pour laquelle nous n'avons placé que les 
formes à murs festonnés en synonymie, les au­
tres spécimens étant incertains. 
Deux exceptions : McGregor & Camfield (1976) 
ont vérifié et transféré dans O. subgranifer les 
formes de Lanninger (1968) nommées Reticu/atispo­
rites emsiensis et les spécimens de Jardiné & 
Yapaudjan (1968), ? Oictyotriletes, cf. Reticulati­
sporites emsiensis, de la zone VII. 
Oictyotriletes cf. subgranifer porte sur le sommet 
de ses murs des ornements dont la hauteur cor­
respond aux 2/3 de la hauteur totale (mur + or­
nement). On ne peut plus parler d'un sommet 
dentelé comme pour O. subgranifer. Les orne­
ments sont de plus, beaucoup plus variés. 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Wetteldorfer Sandstein, 
Emsien supérieur (Lanninger, 1968). Wahnbach 
Schichten, Siegenien supérieur (Volkmer, 1984). 

- Canada, Gaspé Bay, Little Gaspé to Penouil 
section, Formation Battery Point, zones d'assem­
blage caperatus-emsiensis et annulatus-Jindlaren­
sis, Emsien; Tar Point to Douglastown section, 
Formation York River, zone d'assemblage capera­
tus-emsiensis, Emsien; Tar Point-Whale Head sec­
tion, Formation Battery Point, zones d'assemblage 
caperatus-emsiensis et annu/atus-lind/arensis, Em­
sien (McGregor, 1973, 1977). Ontario, Bassin 
Moose River, sondage Jaab Lake, Formation Stoop­
ing River, zones d'assemblage caperatus-emsiensis 



et annulatus-lindlarensis, Emsien; sondage Kiasko 
River, Formation Sextant, zone d'assemblage annu­
latus-lindlarensis, Emsien (McGregor & Camfield, 
1976). 

- France, Pas-de-Calais, Matringhem, Vincly, 
Emsien (Leclercq, 1975). 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, bi~~o­
nes polygonalis-emsiensis et annulatus-sextantu, 
Siegenien et Emsien (Turnau, 1986). 

- Sahara, bassin de Fort-Polignac, Forma­
tion de Hassi Tabankort, zone palynologique 7, 
Siegenien (Jardiné & Yapaudjan, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, carr1ere Jaeger, 
Heinsberg, Helberhausen, vallée de la Zinse, Hus­
tenberg, Ziegenberg, Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries, Fraipont, vallée du Samson, Acoz; 
partie axiale, sondage de Havelange; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, xmllée de la Pernelle. 

- Biozones : Su à AB (Siegenien moyen 
à Emsien). 

• Dictyotriletes cf. subgranifer 
Pl. 36, ph. 19-20 

1983 Dictyotriletes aff. emsiensis, in Le Herissé, 
p. 36, pl. 6, figs. 5a et b. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. La marque trilète est formée de sutures 
droites, fines, atteignant le bord équatorial. La 
face proximale est ornée de gran a de 0, 5 ~ de 
haut et de large. La face distale est couverte de 
murs fins, larges de 1 ~ maximum. Ils forment 
un réseau de lumina polygonaux de diamètre al­
lant de 4 à ll ~· Les murs sont épais à leur ba­
se ensuite ils ont un aspect de fin voile, hauts de 
3 ~ maximum. Ce voile est découpé sur les 2/3 ou 
la 1/2 supérieure en une frange de pila, de bacu­
les, d'épines parfois à sommet bifide. , 
Diamètre : 48 ~ ( 1 débris de spécimen et un spe­
cimen entier). 

Comparaison 

L'affinité qui pourrait exister avec D. em­
siensis telle qu'elle est envisagée par Le Herissé 
ne me semble pas correcte. En effet, cette spore 
se rapproche plutôt de D. subgranifer qui possè­
de également une crénulation de la partie supé­
rieure des murs. De pl us, ces derniers sont a us­
si très fins. La crénulation de D. subgrani{er est 
cependant beaucoup moins marquée. 

Répartition 

- France, massif armoricain, Sablé-sur-Sar­
the, Formation de Saint-Généré, Praguien, zone 
à Chitinozoaires 35, assemblage 2 (Le Herissé, 
1983). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Samson. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen et/ou su­
périeur). 

135 

• 
Description 

Dictyotriletes sp. C 
Pl. 37, ph. 1-2 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire •. La marque trilète est formée de sutures 
très fines, à peine perceptibles, de longueur 
égale au rayon de. la spore. La face proximale 
est ornée de rugules convolutés de 0, 5 ~ de 
large et distants de 0, 5 ~· Un réseau de murs 
se développe distalement formant un reticulum 
dont les lumina polygonaux ont de 3 à 9 ~ de 
large. Les murs font 0, 5 à 1 ~ de large et de 
haut, ils sont légèrement épaissis aux jonctions. 
Les mailles s'ordonnent de manière à laisser une 
zone en forme de "Y", sans murs transversaux, 
large de 4 ~. longue des 2/3 du rayon de la 
spore et centrée sur le pôle distal. Les mailles 
sont moins larges à l'équateur que près du pôle. 
Diamètre : 28 ~ (1 spécimen). 

Comparaison 

Aucun autre Dictyotriletes ne présente 
cette zone en forme de "Y" sans murs transver­
saux. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozone : Si 13 ( Gedinnien supérieur) . 

• 
Description 

Dictyotriletes sp. D 
Pl. 37, ph. 3-4 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
fines de longueur égale aux 2/3 du rayon de la 
::more. Les aires de contact sont limitées par des 
c~rvaturae perfectae. La face proximale est lisse. 
la face distale est ornée de murs convolutés for­
mant un reticulum dont les mailles ont des formes 
diverses, irrégulières. Les lumina ont des dimen­
sions variant de 1 ~ sur 1 Il jusqu'à 2 Il sur 5 ~· 
Les murs sont larges de 2 ~ et hauts de 1 Il· On 
compte de 12 à 15 in ailles par diamètre. , . 
Diamètre : 43 à 51 ~ (moyenne 45 Il sur 6 speci­
mens mesurés). 

Comparaison 

D. ?gorgoneus Cramer (1967) est de diamè­
tre plus petit, possède des murs plus fins et un 
reticule à lumina polygonaux irréguliers. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallées du Ho youx et du Samson; partie axia­
le, sondage d'Havelange; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Paa. à Su (Siegenien inférieur 
à moyen ou supérieur). 

0 Genus Emphanisporites McGregor 1961 

Espèce-type Emphanisporites rotatus McGregor 
1961. 

e Emphanisporites annulatus McGregor 1961 
Pl. 37, ph. 5-10 

1956 Non nommée, Rad forth & Mc Gregor, pl. 1, 
fig. 6. 



1961 Emphantsporites annulatus Mc Gregor, p. 3, 
pl. ] , figs. 5 et 6. 

1963 Emphanisporites (Tri/etes) erraticus ( Ei­
senack, 1944) McGregor, in Chaloner, p. 
103, fig. 1. 

1967 Emphanisporites cf. erraticus, in Daemon et 
al., p. 106, pl. 1, fig. 10. 

1967 Emphanisporites annulatus McGregor, in 
Stree!, p. 39, pl. 4, figs. 52-54. 

1967a Emphanisporites annu/atus Mc Gregor, in 
Cramer, p. 41, pl. 3, fig. 63. 

l 968 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Lanninger, p. 134, pl. 23, fig. 11. 

1968 Emphanisporites annu/atus McGregor, in 
Schultz, p. 26, pl. 3, figs. 7, 7a et 7b. 

1968 Emphanisporites radiatus Schultz (partim), 
p. 30. 

1968 Emphanisporites annulatus McGregor, in 
Jardiné & Yapaudjan, pl. 1, figs. 4 et 5. 

1968 EmphanisporiteS'' annulatus Mc Gregor, in 
Riegel, p. 87, pl. 18, fig. 10. 

1969 Emphanisporites annulatus McGregor, in 
Cramer, p. 432, pl. 2, fig. 12. 

1973 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Riegel, p. 89, pl. 13, fig. 5. 

1973 Emphanisporites annu/atus Mc Gregor, in 
McGregor, p. '45, pl. 6, figs. 3 et 4. 

1974 Emphanisporites annulatus McGregor, in 
Turnau, p. 160. 

197 4 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Bar & Riegel, p. 43, pl. 1, fig. 5. 

1976 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
McGregor & Camfield, p. 21, pl. 5, fig. 6. 

1976 Emphanisporites an nu lotus Mc Gregor, in 
Massa & Moreau-Benoît, fig. 5. 

1977 Emphanisporltes annulatus Mc Gregor, in 
Clayton et al., p. 417, pl. 1, figs. 1-4. 

1979 Emphanisporites annulatus McGregor, in 
Lessuise et al., p. 337, pl. 5, figs. 1-2. 

1979 Emphanisporites annu/atus Mc Gregor, in 
Moreau-Benoît, p. 54 et 55. 

1981 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Stree} et al., p. 184, pl. 1, figs. 20-22. 

1981 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Gao Lianda, pl. 2, fig. 7. 

1982 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Rie gel & Karathanospoulus, fig. l. 

1982 Emphanisporites annu/at1 > McGregor, in 
Rie gel, fig. l. 

1983 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Le Herissé, p. 40, pl. 7, fig. 4. 

? 1984 Emphanisporites annulatus Mc Gregor, in 
Volkmer, p. 37. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à triangulaire. La marque trilète est constituée de 
sutures avec ou sans lèvres épaisses, atteignant 
le bord équatorial qui est assombri sur unë lar­
geur de 2 à 4 Il• La face proximale est ornée de 
crêtes radiaires, au nombre de 4 à 7 par aire 
interradiale, larges de 2 à 4 11 et hautes de 1 à 
2 Il· Ces crêtes s'amincissant vers le pôle, s'ar­
rêtent quelques 11 avant le pôle apical. Sur la 
face distale se développe un anneau épaissi de 4 
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à 5 Il de large, centré sur le pôle distal et placé 
généralement à mi-distance entre l'équateur et 
celui-ci. 
Diamètre : 45 à 57 11 (10 spécimens mesurés). 

Remarque 

Le spécimen observé dans l'échantillon 
allemagne II/1 (lame 19774) est noté avec un 
11 ? 11 au vu de son mauvais état de conservation em­
pêchant de certifier la présence d'un anneau 
distaL 

Volkmer (1984) n'ayant pas joint de spé­
cimen photographié, et de plus le matériel 
étant très mal conservé dans la région étudiée, 
une incertitude demeure quant à la mise en 
synonymie des formes qu 1il rapporte à cette es­
pèce. 

Répartition 

Cette forme a une très large distribution 
stratigraphique et géographique depuis l'Emsien 
inférieur jusqu'au Famennien. 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, carnere Jaeger, 
vallée de la Zinse, Hustenberg, vallée. de la Ri:is­
pe, Heinsberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Acoz, vallée du Samson, Dave, Fooz-Wé­
pion; bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Biozone : AB (Siegenien supérieur et 
Emsien). 

e Emphanisporites biradiatus n. sp. 
Pl. 37, ph. 11-13 

Holotype 

Echantillon n° Nonceveux 48, lame : 17579, 
position sur la lame : 0831, pl. 37, ph. 13. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est constituée de sutu­
res fines, droites, bordées de lèvres larges de 
0, 5 11 et de longueur égale aux 9/10 du rayon 
de la spore. Les bras de la marque trilète at­
teignent des curvaturae perfectae proximo-équa­
toria ux, fins. Les aires de con tact portent des 
murs radiaux, se distribuant généralement par 
paires. On compte de 6 à 8. paires par aire inter­
radiale. Les crêtes se divisent au moins au pre­
mier l/ 3· de leur longueur en partant du pôle 
apical pour former chaque fois un doublet. La 
largeur des crêtes à l'équateur est de 1 11 maxi­
mum. La distance entre les crêtes de la même 
paire est de 0, 5 11 et la distance entre deux pai­
res est de 2 Il• Certaines paires sont parfois sé­
parées par une crête simple. La face distale et le 
bord proximo-équatorial sont ornés de grains de 
moins de 0, 5 11 de haut et de large et très den­
sément distribués. L'ornementation n'est pas tou­
jours visible. 
Diamètre : 26 à 37 11 (moyenne 32 11 calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister 1969 var. micrornatus Steemans & Gerrienne 
1984 ne possède pas ce type de crêtes qui se 
disposent typiquement par paire. 



Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux; partie axiale, sondage 
d'Havelange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
vallée de la Pernelle. 

- Biozones : Paa. à Su (Siegenien inférieur 
à moyen ou supérieur). 

e Emphanisporites brevicostatus n. sp. 
PI. 37, ph. 14-20 

1984 Emphanisporites sp., in Steemans & Ger­
rienne, pl. 2, figs. 14-15. 

?1979 Emphanisporites sp., in D'Erceville, p. 96, 
pl. 3, fig. 12. 

Holotype 

Echantillon n° Nonceveux V6, lame : 16464, 
position sur la lame :" 1843, pl. 3 7, ph. 15 et 16. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire ou subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures fines, larges de 0,5 J-1, de lon­
gueur égale au rayon de la spore. La face proxi­
male est ornée de crêtes radiaires partant du bord 
équatorial et s'arrêtant aux 2/3 maximum du rayon 
de la forme. On compte de 5 à 7 rides radiaires 
par aire de contact. Ces crêtes, droites ou ondu­
leuses, vont en s'amincissant vers le pôle apical, 
elles sont larges de 1 à 2 1-1 près de l'équateur. 
La face distale et le bord équatorial sont ornés 
de grana de 0, 5 1-1 de large et de haut ou d'or­
nements du type pila et d'épines de moins de 1 1-1 
de haut et de large. Ces ornements sont irrégu­
lièrement distribués à la surface de l'exine; ils 
s'organisent par paquets où ils sont distants de 
0,5 1-l• Les curvaturae perfectae sont équatoriaux 
sur leur plus grande longueur. 
Diamètre : 18 à 24 1-1 (moyenne 21 1-1 calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

Cette forme se distingue de E. micrornatus 
Richardson & Lister 1969 var, micrornatus Stee­
mans & Gerrienne 1984 par des crêtes courtes, 
une ornementation plus variée et des diamètres 
plus petits. 
Emphanisporites sp. in D'Erceville (1979) est as­
sez proche mais l'état de conservation de cette 
forme ne permet pas de se· prononcer avec certi­
tude. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers; 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
· - Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 

Nonce veux; bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones 
à supérieur) . 

R à E ( Gedinnien inférieur 

• Emphanisporites decoratus Allen 1965 
PI. 37, ph. 21-23 
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1965 Emphanisporites decoratus Allen, p. 708, 
pl. 97, figs. 15-18. 

1968 Emphanisporites decoratus Allen, in Schultz, 
p. 27, tafel 3, figs. 9 et 9a. 

·197 0 Emphanisporites decoratus Allen, in McGre­
goreta!., p. 47, pl. 1, fig. 20. 

1976 Emphanisporites decoratus Allen, in McGre­
gor & Camfield, p. 21, pl. 2, figs. 10 à 12. 

1976 Emphanisporites decoratus Allen, in Moreau­
Benoit, p. 36, pl. 6, fig. 8. 

1981 Emphanisporites sp. K, in Steemans, p. 53, 
pl. 2, fig. 3. 

1983 Emphanisporites decoratus Allen, in Le Hé­
rissé, p. 37, pl. 6, fig. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire à subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures fines, droites ou sinueuses, 
de longueur égale aux 2/3 ou aux 4/5 du rayon 
de la spore. Les aires de contact sont limitées 
par des curvaturae perfectae coïncidant avec 
l'équateur sur leur plus grande longueur. Les 
aires de con tact portent des crêtes radiaires ir­
régulières larges de 1 à 2 J-1, s'amincissant vers 
le pôle apicaL On compte de 5 à 8 crêtes par 
aire interradiale. La face distale et le bord pro­
ximo-équatorial sont ornés d'épines et de cônes 
de 1,5 1-1 de haut et de 0,5 à 1 1-1 de large, dis­
tants de 0, 5 1-l• 
Diamètre : 28 à 35 1-1 (12 spécimens mesurés). 

Comparaison 

E. decoratus est de taille super1eure à celle 
de E. brevicostatus. De plus, E. brevicostatuspos­
sède des crêtes et des ornements de nature diffé­
rente. 
E. micrornatus var. micrornatus a une ornementa­
tion plus fine constituée de grana. Tandis que la 
variété sinuosus présente des crêtes beaucoup plus 
sinueuses que E. decoratus et ses ornements sont 
plus effilés. Les ornements de E. novel/us ont une 
forme de cône ou de verrue à sommet plat ou ar­
rondi. 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, couches de Clervaux, 
partie supérieure de 11 Emsien inférieur (Schultz, 
1968). 

- Canada, Formations Kenogami (partie su­
périeure) et Stooping River, Siegenien (McGregor 
et al., 1970); Ontario, Moose River Basin, Forma­
tions Kenogami ·River (partie supérieure), Stoo­
ping River et Kwataboahegan, zones d'assemblage 
micrornatus-proteus, caperatus-emsiensis et annu­
latus-lindlarensis, Siegenien et Emsien (McGregor 
& Camfield, 1976). 

- France, Massif armoricain, Forma tian de 
Saint-Cénéré, passage Lochkovien-Praguien et 
Praguien (Moreau-Benoit, 1976). Coupe de Sablé­
sur-Sarthe, Formation de Saint-Cénéré, assembla­
ge 2, Praguien (Siegenien supérieur ?) ; coupe de 
Saint-Pierre-sur-Erve, Formation de Montguyon, 
assemblage 2, Siegenien supér.ieur (Le Herissé, 
1983). 

- Spitsberg, Lower Reuterskirhldjellet Sand­
stone, Siegenien (Allen, 1965). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 



- Fenêtre de Theux, Spa. 
- ·Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz. 

- Biozones : Sif3 à Su (Gedinnien supé­
rieur à Siegenien supérieur). 

e Emphanisporites foveolatus Schultz 1968 
Pl. 38, ph. 1-2 

1968 Emphanisporites foveolatus Schultz, p. 21, 
pl. 3, figs. 11, lla. 

1968 Emphanisporites foveolatus Schultz, in Lan­
ninger, p. 135, pl. 23, fig. 13. 

1968 Emphanisporites foveolatus Schultz var. ma­
crocostatus Lanninger, p. 135-136, pl. 23, 
fig. 14. 

1986 Emphanisporites {oveolatus Schultz, in 
Turnau, pl. 6, fig. 7. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire. La marque trilète est formée de sutures 
droites, fines, atteignant le bord équatorial de 
la spore. Les aires de contact sont ornés de crê­
tes radiaires largesde 1 à 2 J..l, légèrement proé­
minentes à l'équateur. On compte de 6 à 7 crêtes 
par aire de contact reliant sans interruption le 
bord équatorial et le pôle proximal. La face dis­
tale est fovéolée. Les fovea sont subcirculaires à 
elliptiques. Le grand axe des fovea est parallèle 
aux rayons de la spore. Les dimensions du petit 
et du grand axe sont respectivement 2 et 4 Il ma­
ximum. Les fovea sont espacés de 3 à 5 Il· 
Diamètre : 50 Il ( 1 exemplaire). 

Comparaison 

Cette espèce est la seule du genre Empha­
nisporites à posséder une structure fovéolée dis­
tale. 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Klerfer Schichten, Em­
sien inférieur (Schultz, 1968); Klerfer Schichten, 
Emsien inférieur, Wetteldorfer Sandstein, Emsien 
supérieur (Lanninger, 1968). 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, Emsien 
(Turnau). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sieger land, vallée de la 
Rospe. 

Biozone AB (S,iegenien supérieur à 
Emsien). 

• Emphanisporites mcgregorii Cramer 1967 
Pl. 38, ph. 3-5 

1961 Emphanisporites sp.' in Mc Gregor, pl. 1, 
fig. 12. 

1967a Emphanisporites mcgregorii Cramer, P· 41, 
pl. 3, fig. 59. 

1968 Emphanisporites spinde{ormis Schultz, P• 
27, pl. 3, figs. 10, 10a. 

1968 Emphanisporites spinae{ormis Schultz, in. 
Lanninger, p. 138, pl. 23, fig. 17. 

1968 Emphanisporites sp. 1, in Jardiné & Yapau­
djan, pl. 1, fig. 3. 
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1969 Emphanisporites mcgregorii Cramer, in Cra­
mer, p. 432, pl. 1, fig. 13. 

1976 Emphanisporites spinae{ormis Schultz, in 
Massa & Moreau-:-Benoit, pl. 2, fig. 14, tabl.­
fig. 5. 

1979 Emphanisporltes spif)ae{ormis Schultz, in 
Moreau-Benoit, p. 56. 

1986 Emphanisporites spinaeformis Schultz, in 
Turnau, pl. 6, fig. 5. 

Non· 1968 Emphanisporites macgregori Schultz, p. 
28, pl. 3, figs. 12, 12a. 

Non 1968 Emphanisporites macgregori Schultz, in 
Lanninger, p. 136, pl. 23, fig. 15. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
droites de longueur égale au rayon de 1a spore. 
Chaque aire de contact porte des crêtes au nom­
bre de 5 à 7, larges de 1 à 2, 5 Il· Les crêtes 
sont parallèles entre elles dans une même aire de 
contact. Elles partent du bord équatorial et re­
coupent les bras de la marque trilète à plus ou 
moins 45°. La face distale est lisse. 
Diamètre : 36 à 51 Il (15 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Klerfer Schichten, Em­
sien inférieur (Schultz, 1968); Wetteldorfer Sand­
stein, Emsien supérieur (Lanninger, 1968). 

- Canada, formation Battery Point, Dévo­
nien inférieur (McGregor, 1961). 

- Espagne, Province de Leon, La Vid Shales 
Naramca Formation et grès à Gosseletia, Siegenien 
à Givetien (Cramer, 1967a, 1969). 

- Libye, bassin de Rhadamès, Formation de 
Tadrart, Ouan Kasa et Aouinet Ouenine I, II, Sie­
genien supérieur à Givetien inférieur (Massa & Mo­
reau-Benoit, 1976; Moreau-Benoit, 1979). 

- Pologne, Radom-Lublin, Pionki, Formation 
Zwolen, Emsien, zone d'assemblage annu/atus-sex­
tantii (Turnau, 1986). 

- Sahara, bassin de Polignac, Illizi, palyno­
zones 8 et 9, Emsien à Frasnien (Jardiné & Ya­
paudjan, 1968). 

- Ce travail 

- Allemagne, Sie gerland, Betzdorf, Heins-
ber g, Hus ten berg, vallée de la Rospe. 

- Belgique, fenêtre de Theux, sondage 
du Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, vallée du Ho youx; partie axiale, sondage 
de Havelange; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, vallée de la Pernelle, Manhay, Poix-Saint­
Hubert. 

- Bi ozone : Z à AB ( Gedinnien supérieur 
à Emsien). 

e Emphanisporites micrornatus Richardson 
& Lister 1969 var. micrornatus Steemans & 

Gerrienne 1984 
Pl. 38, ph. 6-10 

1967 Emphanisporites sp. McGregor, in Richard­
son, pl. 3, fig. L. 



1969 Emphanisporites micrornatus Richardson & 

Lister, p. 222, pl. 38, figs. 10-ll, holo­
type : pl. 38, fig. 10. 

1976 Emphanisporites decora tus Allen, in Mo­
reau-Benoit, p. 36, pl. 6, fig. 8. 

1976 E mphanisporites micrornatus Ri cha rd son & 
Lister, in Mc Gregor & Camfield, p. 22, 
pl. 1, figs. 17-18. 

1977 Emphanisporites micrornatus Richardson & 

Lister, in McGregor, pp. 131-132, pl. 2, 
figs. 1-3. 

1978c Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister, in Rodriguez, p. 416, pl. 3, fig. 
14. 

1979 Emphanisporites micrornatus Richardson & 

Lister, in Lessuise et al., p. 337, pl. 5, 
fig. 4. 

1979a Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister, in McGregor, pl. 1, fig. 4. 

1980 Emphanisporites rri'icrornatus Richardson & 

Lister, in Archangelskaya, pl. 6, figs. 6-7, 
24, pl. 8, fig. 8. 

1980a Emphanisporites micrornatus Richardson & 

Lister, in Moreau-Benoit, p. 67, pl. 8, 
fig. 11. 

1981 Emphanisporites micrornatus Richardson & 

Lister, in Richardson et al., pl. 1, figs. 
6-7. 

1981 Emphanisporites cf. micrornatus Richardson 
& Lister, in Stree! et al., p. 184, pl. 1, 
figs. 23-26. 

1982 Emphanisporites micrornatus ·Richardson & 
Lister, in Moreau-Benoit & Poncet, pl. 2, 
fig. 3. 

1983 Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister, in Rodriguez, p. 39, pl. 6, fig. 8. 

1984 Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister 1969 var. micrornatus Steemans & 
Gerrienne, p. 53-55, pl. 1, figs. 12-15, 
tabl.-fig. 4. 

? 1979b Emphanisporites micrornatus Richardson 
& Lister, in McGregor, pl. 22,1, fig. 6. 

Non 1981 Emphanisporites micrornatus Richard­
son & Lister, in Steemans, p. 53, pl. 1, 
figs. 17-18. 

Description 

Spore trilète de contour circulaire à subcir­
culaire souvent fossilisée en compression latérale. 
La marque trilète est formée de sutures de lon­
gueur égale aux 3/4 ou aux 9/10 du rayon de la 
spore. Cette marque trilète peut être accompagnée, 
dans de rares cas, de lèvres épaisses de 1 à 2 1-.l 

de large. Ces lèvres s'interrompent à quelques J..l 
sous le pôle proximal. Les aires de contact sont 
délimitées par des curvaturae perfectae fins et 
distincts. Les aires de contact sont ornementées 
de murs radiaux au nombre de 5 à 8 par aire de 
contact. Ils sont larges de 1 à 2 1-.l près des cur­
vaturae qu'ils atteignent généralement en s'amin­
cissant graduellement vers le pôle. proximal. Les 
murs s'interrompent à 1 ou· 2 J..l du pôle. Les com­
pressions latérales permettent d'estimer l'épaisseur 
des murs de 0, 5 à 1 J..l, Ces murs sont en général 
droits mais une légère sinuosité peut parfois être 
visible. La face distale et la partie proxima-équa­
toriale, à l'extérieur des curvaturae, portent une 
ornementation de grana ou de cônes de 0, 5 1-.l de 
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haut et de large maximum. Ces ornements sont 
espacés de + 1 1-.l· 
Diamètre : 21 à 34 J..l (moyenne 27 J..l calculée sur 
35 spécimens). 

Remarque 

Cette espècè est liée phylogéniquement avec 
les espèces micrornatus var. sinuosus, zavallatus 
var. gediniensis, zavallatus var. zavallatus et 
éventuellement zaval/atus var. nodosus. Un cha­
pitre (cf.§ . 5. 2 ) est consacré à cette évolution 
phylogénique. 

Répartition 

- Iles britanniques, Dittonien (Richardson, 
1967); Dairy Dingle, Ditton Group, Gedinnien 
(Richardson & Lister, 1969), base du Dittonien, 
biozone MN (Richardson et al., 1981). 

- Canada, Ontario, Bassin Moose River, 
membres moyen et supérieur de la Formation 
Kenogami River et la Formation Stooping River 
(sondages Jaab Lake et Puskwucke Point) Ge­
dinnien à Emsien, bio zones micrornatus-proteus 
à annulatus-lindlarensis (McGregor & Camfield, 
1976; McGregor, 1979a); Gaspé Bay, Formation 
York River, Siegenien terminal à Emsien infé­
rieur, bio zone caperatus-emsiensis (McGregor, 
1977, 1979a). 

- Espagne, Cordillère cantabrique, Forma­
tion San Pedro, Downtonien à Siegenien infé­
rieur, biozones IIIc à Vc (Rodriguez, 1978), 
Downtonien à Dittonien, biozones VII à XII (Ro­
driguez, 1983). 

- France, Massif armoricain, Schistes et 
Calcaires de Saint-Généré, passage Lochkovien -
Praguien et Praguien (Moreau-Benoit, 1976); 
Pointe de l'Armorique Sud, Formation des Schis­
tes et Calcaires de l'Armorique, Gedinnien supé­
rieur (Lochkovien terminal) (Moreau-Benoit, 
1980a), Schistes et Calcaires de Nehou, ? Gedin­
nien supérieur (Moreau-Benoit & Poncet, 1982). 

? - Tchécoslovaquie, région barran dienne, 
Calcaire Dvorce-Prokop, Praguien (Mc Gregor, 
1979a). 

- URSS, série Tiverskaia, Gedinnien infé­
rieur et série Dnestrovskaia, Gedinnien supérieur 
(Archangelskaya, 1980). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Zie-
genberg, Kindelsberg, carrière Jaeger. 

- Belgique, synclinori um de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, .. 
vallée du Hoyoux, Acoz; bord sud-est, Nonce­
veux; bord sud,vallée de la Pernelle, Manhay, 
Poix-Saint-Hubert; partie axiale, sondage de Ha­
velange. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de la 

Haye-du-Puits, Saint-Germain -sur-A y. 

- Roumanie, plateforme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Bio zones : Ma. à Su ( Gedinnien infé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 



e Emphanisporites micrornatus Richardson 
& Lister 1969 var. sinuosus Steemans & 

Gerrienne 1984 
PI. 38, ph. 11-17 

1981 Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister, in Steemans, p. 53, PI. 1, figs. 
17-18. 

1984 Emphanisporites micrornatus Richardson & 
Lister, 1969 var. sinuosus Steemans & 
Gerrienne, p. 55-56, pl. 1, figs. 8-ll, 
tabl.-fig. 4. -

Description 

Spore trilète de contour circulaire ou sub­
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res sinueuses de longueur égale aux3/4 du rayon 
de la spore. Cette marque trilète peut parfois 
être accompagnée de lèvres épaisses larges de 
2 Jl• Ces lèvres s'interrompent quelques Jl sous 
le pôle proximal ne laissant que les sutures visi"'" 
bles. Les aires de cont'act sont délimitées à l'équa­
teur par des curvaturae perfectae fins. Les aires 
de contact portent des murs radiaux irréguliers, 
sinueux, parfois ramifiés, pouvant être réduit à 
un simple trait très court, larges de 1 à 2 Jl et 
en nombre très variable : 2 à 8 par aire interra­
diale. La face distale et la partie proxima-équato­
riale, à l'extérieur des aires de contact, sont or­
nementées de cônes et de spinae de 0,5 à 3 Jl de 
haut et de 0, 5 à 2 Il de large. Les ornements sont 
espacés de 1 à 2 Il· 
Diamètre : 27 à 53 Il (moyenne 43 Jl calculée sur 
64 spécimens) • 

Remarque 

Voir E. micrornatus var. micrornatus. 

Comparaison 

Cette variété se distingue de var. micror­
natus par un inte:rvalle de taille plus élevé, par 
des ornements plus grands et par des murs ra­
diaux plus irréguliers. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Sielberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux, Tihange, Wihéries; bord sud­
est, Nonceveux; partie axiale, sondage de Have­
lange; bord sud, vallée de la Pernelle, Manhay, 
arville, Poix-Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- France, Artois, .sondage de Liévin. 

. - Roumanie, plateforme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : Si a à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Emphanisporites neglectus Vigran 1964 
Pl. 38, ph. 18-20 

1964 Emphanisporites neglectus Vi gran, p. 10 et 
11, figs. 14-16. 
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1965 Emphanisporites minutus Allen, p. 709, pl. 
97' fig. 20. 

1965 Emphanisporites neglectus Vigran, in Jar­
diné & Yapaudjan, pl. 1, fig. 6. 

1969 Emphanisporites cf. neglectus Vigran, in 
Richardson. & Lister, p. 224, pl. 38, fig. 
16. 

1973 Emphanisporites ? neg/ectus Vigran, in 
McGregor, p. 46, pl. 6, figs. 7 et 8. 

1973 Emphanisporites neglectus Vi gran, in Ri­
chardson & Ioannides, p. 275, pl. 3, figs •. 
5-8. 

1974 Emphanisporites minutus Allen, in McGre­
gor, pl. 1, figs. 9 et 14. 

1976 Emphanisporites neglectus Vi gran, in Mo­
reau-Benoit, p. 36, pl. 6, fig. 10. 

1978c Emphanisporites neglectus Vigran, in Ro­
driguez, p. 416, pl. 2, fig. 12. 

1978c Emphanisporites multicostatus Rodriguez, 
p. 416, pl. 4, fig. 20. 

1979 Emphanisporites minutus Allen, in D'Erce­
ville, p. 95, pl. 3, fig. 9. 

1980a Emphanisporites neglectus Vi gran, in Mo­
reau-Benoit, p. 68, pl. 8, fig. 12. 

1981 Emphanisporites minutus Allen, in Gao 
Lianda, pl. 2, fig. 4. 

1981 Emphanisporites neglectus Vi gran, in Gao 
Lianda, pl. 2, fig. 5. 

1981 Emphanisporites sp. A, in Steemans, p. 
53, pl. 1, fig. 20. 

1982 Emphanisporites neglectus Vigran, in 
Steemans, pl. 1, fig. 4. 

1983 Emphanisporites minutus Allen, in Le He­
rissé, p. 38, pl. 6,. fig. 10. 

1984 Emphanisporites neglectus Vigran, in Volk­
mer, p. 3 7, pl. 8, fig , 6, 

? 1975 Emphanisporites sp., in Cramer & Diez, 
pl. 1, fig. 13. 

?1983 Emphanisporites mu/ticostatus Rodriguez, 
in Rodriguez, p. 39, pl. 6, figs, 13, 15, 
18-21. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire à triangulaire . La marque trilète est for­
mée de sutures droites ou légèrement onduleuses, 
de longueur égale aux 4/5 ou à l'entièreté du 
rayon de la spore. La face proximale est ornée 
de murs disposés radialement, reliant l'équateur, 
où sont développés des curvaturae perfectae, et 
le pôle proximal. Les murs sont larges de 0, 5 à 
1, 5 Jl près de l'équateur et s'amincissent vers le 
pôle. Ils sont droits ou très légèrement sinueux. 
On compte de 3 à 12 crêtes radiaires par aire de 
contact. La face distale est lisse. 
Diamètre : 17 à 30 Jl (20 spécimens mesurés), 

Remarque 

De la description domiée par Rodriguez 
(l978c) de E. multicostatus il ne me semble pas 
possible de différencier cette dernière de E. ne­
glectus Vigran 1964 . Nous les plaçons donc en 
synonymie. 

Répartition 

- Allemagne, Siegerland, Eitorf, Mertener, 
Wahnbach et Odenspieler Schichten, Siegenien 
moyen à Emsien ( Volkmer, 19 84) . 



- Iles britanniques, Downtonien inférieur 
et Dittonien ~Richardson & Lister, 1969). 

- Canada, Gaspé, Tar Point-Whale Head 
section, Formations York .River et Battery Point, 
zones d'assemblages caperatus-emsiensis et annu­
latus-lind/arensis, Gedinnien (McGregor, 1974). 

- Chine, Formations Xishancun, Wutubu­
lake, Xitun et Guijiatun, zones palynologiques 
1, 2 et 3, Downtonien à Siegenien inférieur 
(Gao Lianda, 1981). 

- Espagne, cordillère cantabrique, Forma­
tion San Pedro, bio zone 2 et 4b à 5b, Ludlowien 
et Gedinnien ( Rodriguez, l978c). 

- France, Massif armoricain, coupe de· Saint­
Pierre-sur-Erve, Formation du Val et base de la 
Formation de Gahard, Gedinnien inférieur (D'Erce­
ville, 1979). Coupe de Saint-Généré, Praguien 
(Moreau-Benoit, 1976). Coupe de la Pointe d 1 l'Ar­
morique, Gedinnien (Moreau-Benoit, 1980a). Coupé 
de Sablé-sur-Sarthe, Formation de Saint-Généré, 
assemblages 1 et 2, Pra,guien; coupe de Saint-Pier­
re-sur-Erve, Formation de Montguyon, assemblage 
2, Siegenien supérieur (Le Herissé, 1983). 

- Libye, Tripolitaine, Formation A cacus, Si­
lurien (Richardson & Ioannides, 1973). 

- Sahara, bassin de fort-Polignac, de la For­
mation de Oued Tifist au Dévonien argileux, Lud­
low à Givetien (f. neglectus + E. rotatus) (Jardiné 
& Yapaudjan). 

- Spitsberg, Estheriahaugen, Cannel coal 
bed 5cc, Givetien (Vigran, 1964), Fraenkelryggen 
Division, Reutersji<bldfjellet Sand stone Dicksonfjor­
den Sandstone et Lower Mimer Valley Series, Ge­
dinnien à Emsien (Allen, 1965) • 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kin-
delsberg, carrière Jaeger. 

- Sauerland, Huinghausen. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, vallée du Hoyoux, Wihéries, Fraipont, 
Tihange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
vallée de la Pernelle, Arville, Willerzie, Man ha y. 

- France, Artois, son da ge de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de la 

Haye'-du-Puits, Saint-Germain-sur-A y. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia, 

- Biozones : Na à Su ( Gedinnien infé­
rieur à Siegenien supérieur), 

e Emphanisporites nove/Jus McGregor & 
Cam field 197 6 

Pl. 38, ph. 21-24 

1976 Emphanisporites novel/us McGregor & Cam­
field, p. 22, pl. 4, figs. 1 à 3. 

1979 Emphanisporites novel/us McGregor & Cam­
field, in D'Erceville, p. 95-96, pl. 4, fig. 
13, 

1983 Emphanisporites novel/us McGregor & Cam­
field, in Le Herissé, p. 38-39, pl. 7, 
figs. 5-6. 
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Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire ou subtriangulaire. La marque trilète est 
constituée de sutures fines, droites ou onduleu­
ses, de longueur égale aux 4/5 du rayon de la 
spore. Les curvaturae perfectae coïncident sur 
la plus grande longueur avec l'équateur, ils s'in­
vaginent vers l'intérieur au niveau des sutures. 
Les aires de contact portent des crêtes radiaires 
droites ou sinueuses, au nombre de 6 dans cha­
que secteur. La face distale et le bord proxima­
équatorial sont ornés de grana ou de cônes de 
maximum 1 Il de haut et maximum 1, 5 Il de large. 
Les ornements sont distants de 0, 5 à 1 Il• Ils 
sont circulaires ou polygonaux en section trans­
versale. Les grana sont arrondis ou plats à leur 
partie supérieure. Ils peuvent être à bords pa­
rallèles. 
Diamètre : 24 à 30 Il (10 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Canada, Bassin Moose River, Formation 
Stooping River, Siegenien supérieur et Emsien 
(McGregor & Camfield, 1976). 

- France, Bretagne, coupe de Saint-Pierre­
sur-Erve, Formation de Montguyon, assemblage 3, 
Emsien inférieur (Le Herissé, 1983); Formation de 
Gahard, Gedinnien inférieur (D'Erceville, 1979). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 

Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : Ma à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen à supérieur). 

e Emphanisporites protophanus Richardson & 
Ioannides 1973 

Pl. 38, ph. 25; pl. 39, ph. 1 

1973 Emphanisporites protophanus Richardson & 
Ioannides, p. 274, pl. 2, figs. 8-12, 14-
15. 

1978c Emphanisporites protophanus Richardson & 
Ioannides, in Rodriguez, p. 417, pl. 1, 
fig. 19. 

1981 Emphanisporites cf. Protophanus, in Stee­
mans, p. 53, pl. 1, fig. 19. 

1983 Emphanisporites protophanus Richardson & 
Ioannides, in Rodriguez, p. 40, pl. 1, 
fig. 9. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial triangu­
laire à subcirculaire, La marque trilète est for­
mée de sutures droites parfois bordées de lèvres 
de 2 Il de large au pôle et s'amincissant vers 
l'équateur. Les bras de la marque trilète ont une 
longueur égale aux 4/5 du rayon de la spore. Le 
bord équatorial est sombre sur une largeur de 
2 Il· La face proximale est plus fine que la face 
distale. Du bord équatorial épaissi partent des 
crêtes radiaires de 0, 5 à 1, 5 Il de large et de 
2 à 7 Il de long, Les crêtes n 1atteignent pas le 
pôle apical. Elles sont droites ou légèrement on­
duleuses, parfois très difficilement observables. 
On en compte jusqu'à trente dans chaque aire de 
contact. 
Diamètre : 30 à 37 Il ( 4 spécimens mesurés). 



Répartition 

- Espagne, Province de Leon, Formation 
San Pedro, zones palynologiques lb, 2, 3 et 4a, 
Ludlowien à Dittonien (Rodriguez, l978c); zones 
palynologiques 2 à 8, Ludlowien à Dittonien (Ro­
driguez, 1983) • 

- Libye, Tripolitaine, Formation Acacus, 
Silurien (Richardson & Ioannides, 1973). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 
Nonceveux. 

- Biozones : Ma à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

e Emphanisporites rotatus McGregor 1961 
emend. McGregor 1973 

Pl. 3c9, ph. 2-6 

Synonymies antérieures à 1980 : voir McGregor, 
1973, p. 46-47; Le Herissé, 1983, p. 39. 

1981 Emphanisporites rota tus Mc Gregor, in Gao 
Lianda, pl. 2, fig. 9. 

1981 Emphanisporites rotatus Mc Gregor var. A, 
in Steemans, p. 53. 

1981 Emphanisporites rotatus McGregor var. B, 
in Steemans, P• 53. 

1981 Emphanisporites rotatus McGregor var. A 
Steemans, in Stree! et al., P• 184, pl. 1, 
figs. 17-18. 

1981 Emphanisporites rotatus Mc Gregor var. B 
Steemans, in Streel et al., p. 184, pl. 1, 
figs. 15-16. 

1981 Emphanisporites rotatus McGregor var. C 
Streel et al.~ p. 184, pl. 1, fig. 19. 

1982 Emphunisporites rotatus Mc Gregor, in Mo­
reau-Benoit & Poncet, p. 87. 

1982 Emphanisporites rotatus Mc Gregor, in Stee­
mans, pl. 1, fig. 5. 

1982 Emphanisporites rotatus Mc Gregor, in Mc 
Gregor & Camfield, p. 39, pl. 3, fig. 7. 

1983 Emphanisporites rotatus McGregor, in R6-
driguez, p. 41, pl. 3, fig. 19. 

1983 Emphanisporites rotatus Mc Gregor, in Le 
Herissé, p. 39, pl. 6, figs. 7, 8, 9a-b. 

1984 Emphanisporites rotatus Mc Gregor, in Volk­
mer, p. 35, pl. 8, figs. 3 et 4. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu-
laire à subtriangulaire. La marque trilète est for­
mée de sutures droites, accompagnées parfois de 
lèvres de 1 à 3 J.l de large, de longueur égale 
aux 9/lO ou à l'entièreté du rayon de la spore. 
Les curvaturae sont rarement visibles car équa­
toriaux sur toute leur longueur. Le bord équa­
torial est parfois assombri sur une largeur de 
2 à 3 J.l de large. Les aires de contact portent 
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des crêtes radiaires de largeur très variable sui­
vant les spécimens allant de 1 à 5 J.l près de l'équa­
teur et s'affinant vers le pôle apical. Lorsque des 
lèvres sont présentes le long des sutures, elles 
sont identiques aux crêtes radiaires. On compte 
de 4 à 12 crêtes par aire de contact. Les crêtes 

s'arrêtent à l'équateur au bord interne de la zone 
sombre si elle existe mais peuvent également se 
surimposer à cette structure. Les crêtes peuvent 
parfois dépasser légèrement le bord équatorial lui 
donnant un contour onduleux. La face distale est 
lisse. 
Diamètre : 30 à 75 J.l ( 40 spécimens mesurés). 

Remarque 

Cette espèce avait été précédemment subdi­
visée en 3 variétés (Stree! et al., 1981; Steemans, 
1981) : la variété A correspondant à l'espèce type 
de Mc Gregor 1961, la variété B était caractérisée 
par des crêtes épaisses dépassant le bord équato­
rial et la variété C possédait de chaque côté des 
3 sutures, une crête radiaire (en fait une lèvre 
épaissie). Après avoir étudié un plus grand nom­
bre de spécimens (plus de 200 formes) nous nous 
rangerions plutôt à l'avis émis par McGregor & 
Camfield (1982, p. 39). Cette espèce présente une 
très grande variation de caractères tels.que le diamè­
tre, l'épaisseur de l'exine, le nombre de crêtes, 
leur largeur et leur épaisseur. Tous les intermé­
diaires existant entre des formes montrant des 
caractères extrêmes, il est pratiquement impos-
sible de fixer des limites caractérisant des va­
riétés. 

Répartition 

Cette espèce ayant une très large réparti­
tion stratigraphique et géographique, nous n'en 
donnerons pas le détail. 
E. rotatus est connu depuis la base du Gedinnien 
jusqu 1 au Carbonifère inférieur. 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Betzdorf, Zie-
genberg, Kindelsberg, carrière Jaeger, Hei.ns­
berg, Helberhausen, Erndtebrück, vallée de la 
Zinse, Goldener-Zapfen, Hustenberg, vallée de 
la Rëspe, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Wihéries, vallée du Hoyoux, Solières, 
vallée du Samson, Dave, Fooz Wépion; partie 
axiale, sondage de Havelange; bord sud-est, 
Nonceveux; bord sud, vallée de la Pernelle, 
Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : N B à AB ( Gedinnien infé­
rieur .à Emsien) • 

e Emphanisporites schultzii McGregor 1973 
Pl. 39, ph. 7-9 

1967 Emphanisporites sp. McGregor, pl. 1, fig. 
2. 

1968 Emphanisporites macgregori Schultz, p. 28, 
pl. 3, figs. 12-12a. 

1968 Emphanisporites macgregori Schultz, in 
Lanninger, p. 136, pl. 23, fig. 15. 

1970 Emphanisporites macgregori Schultz, in 
Mc Gregor et al. , pl. 2, fig. 4. 



1970 Emphanisporites sp. Mc Gregor, pl. 31, 
fig. 2. 

1973 Emphanisporites schultzii McGregor, p. 48, 
pl. 6, fig. 14. 

1976 Emphanisporites schultzii McGregor, in 
McGregor & Camfield, p. 23, pl. 5, fig. 7. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
droites, parfois bordées de lèvres de 1 ~ de 
largE), de longueur égale au rayon de la spore. 
Les aires de contact sont ornées de crêtes. Cel­
les-ci divergent dans chaque aire de contact 
d'un point situé près du pôle apical, au 1/3 du 
rayon maximum de la spore. On peut distinguer 
deux groupes de crêtes : le premier groupe 
constitue les plus longues crêtes qui atteignent 
le bord équatorial épaissi en une crassitude de 
2 à 3 ~ de large; le second groupe est formé par 
les crêtes courtes qui se dirigent vers le pôle et 
vers les bras de la ma'rque trilète. Les crêtes 
sont larges de 3 ~ à leur extrémité et vont en 
s'amincissant vers le point de jonction de celles­
ci. La face distale est lisse. 
Diamètre : 38 à 59 ~ (14 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Klerfer Schichten, Em­
sien inférieur (Schultz, 1968); Wetteldorfer Sand­
stein, Emsien supérieur (Lanninger, 1968). 
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- Canada, Gaspé, Little Gaspé to Fenouil, 
Tar Point to Douglastown, Formations Haldimand, 
Gaspé sections, Battery Point, zones d'assemblage 
caperatus-emsiensis et annulatus-lindlorensis, Em­
sien; Tar Point-Whale Head section, Formations 
York River et Battery Point, zones d'assemblage 
caperatus-emsiensis et annulatus-lind/arensis, Em­
sien (McGregor, 1967, 1973 et 1977). Ontario, Bas­
sin Moose River, sondage Jaab Lake, Formation 
Stooping River, zone d'assemblage annulatus-lind­
larensis, Emsien (McGregor & Camfield, 1976). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sie gerland, Heinsberg, Ernd-
tebrück, vallée de la Ri:ispe, Rüspe. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux; partie axiale, Havelange; 
bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Bi ozones : PaB à AB ( Siegenien moyen 
à Emsien). 

e Emphanisporites zava/latus Richardson 
et al., 1982 var. gedinniensis Steemans & 

Gerrienne 1984 
Pl. 39, ph. 10-15 

1984 Emphanisporites zava/latus Richardson et 
al., 1982 var. gedinniensis Steemans & Ger­
rienne, p. 56-57, pl. 1, figs. 4-7, tabl.­
fig. 4. 

? 1982 Emphanisporites zava/latus Richardson et 
al., p. 137, pl. 1, fig s. 4-5 (non 1-3, 6). 

Description 

Spore trilète de contour circulaire à sub­
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res de longueur égale à la l/2 ou aux3/4 du rayon 
de la spore. Les sutures sont sinueuses, parfois 
bordées de lèvres de 2 ~ de large s'interrompant 

près de l'apex. Les aires de contact sont limitées 
à l'équateur par des curvaturae perfectae fins. 
Les aires de contact portent de 5 à 8 murs ra­
diaux. Ils sont sinueux parfois ramifiés, irrégu­
liers, s'amincissant vers l'apex, larges de 1 à 2 ~· 
En dehors des aires de contact, l'exine est orne­
mentée d'épines et d'éléments à tendance biforme 
avec une base verruqueuse surmontée par une 
épine. La largeur des ornements varie à la base 
de 0,5 à 2,5 ~. la hauteur de 0,5 à 3,5 ~et ils 
sont distants les uns des autres de 1 à 3 1-l• 
Diamètre : 30 à 53 Il (moyenne 42,5 ~ calculée sur 
31 spécimens). 

Remarque 

Voir E. micrornatus var. micrornatus. 

Comparaison 

Cette forme, très semblable à f. micrornatus 
var. sinuosus par ses murs proximaux, s'en dis­
tingue par son ornementation constituée d'épines 
et d'éléments biformes. La variété gedinniensis peut 
être séparée de la var. zaval/atus par l'absence 
de murs principaux déliminant une aire subtrian­
gulaire. De plus la var. gedinniensis ne possède 
pas toujours des lèvres comme la var. zava/latus. 

Répartition 

?- Iles britanniques, Senni Beds, Bre­
conien, Gedinnien supérieur, bio zone B Z 
(Richardson et al., 1982). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Kin dels-
berg, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, Wihéries, Tihange, Soli ères; partie axia­
le, Havelange; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, vallée de la Pernelle, Manhay, Poix-Saint­
Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Roumanie, pla te forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : G à Su (gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Emphanisporites zava/latus Richardson 
et al., 1982 var. nod os us Schultz 1968 nov. comb. 

Pl. 39, ph. 16-18 

1968 Emphanisporites nodosus Schultz, p. 29, 
pl. 3, figs. l3 et l3a. 

1968 Emphanisporites nodosus var. gracilio 
Schultz, p. 30, pl. 3, figs. 14 et 14a. 

Description 

Spore trilète de contour subcirculaire. La 
marque trilète est constituée de sutures égales 
aux 4/5 du rayon de la spore. Les sutures sont 
bordées de lèvres épaisses légèrement sinueuses, 
larges de 1 à 2 ~· Ces lèvres s'arrêtent à 1 ou 
2 ~ du pôle proximal où seules les sutures sont 
visibles. La présence de curvaturae n'est pas 
détectable vu l'opacité des formes. Chaque aire 
de contact porte une crête faisant un angle de 
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25° avec les sutures. Du centre de cette crète 
part une expansion vers Je pôle proximal. L'exi~ 

ne est lisse entre cette crête et la suture. Pàr 
contre, de l'autre côté de la crête, entre celle­
ci et le bord équatorial, se développe un nom­
bre variable de plis radiaux, larges de 1 à 2 Il· 
La face distale et le bord équatorial sont ornés 
d'épines à base bulbeuse se soudant par cette 
base pour former des murs convolutés. La hau­
teur des ornements varie de 3 à 5 Il et leur 
largeur est de 2 à 3 Il· 
Diamètre : 50 à 55 Il (7 spécimens, moyenne 54 Il). 

Remarque 

Seuls 3 specimens peuvent être attribués à 
la var. nodosus (Havelange 5342, Dave II et Allemagne 
I/8). les autres formes seront suivies d'un point 
d'interrogation car l'oppacité de l'exine nous em­
pêche d'observer les caractères de leur face dis­
tale. Voir également E. micrornatus var. micror­
natus. 

Comparaison 

L'espèce de Schultz (1968) dénommée E. 
nodosus présente les caractères proximaux exac­
tement semblables à E. zaval/atus var, zavallatus 
raison pour laquelle nous en avons fait une au­
tre vairiété de l'espèce zaval/atus, 
La variété nodosus se distingue de la variété za­
vallatus par la fusion des ornements, formant ain­
si des murs convolutés ( cristae pour Schultz), 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Kleifer Schichten, Emsien 
inférieur (Schultz, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, vallée de la Ros-
pe, Birkelbach. 

- Belgique, bord nord du synclinorium de 
Dinant, Dave; partie axiale, sondage d'Havelange. 

- Biozone : AB (Emsien). 

• Emphanisporites zavallatus Richardson 
et al., 1982 var, zavallatus Steemans & 

Gerrienne 1984 
Pl. 40, ph. l-4 

1981 Emphanisporites sp. C, in Steemans, p. 53, 
pl. 2, figs. 1-2. 

1981 Emphanisporites sp, C Steemans, in Streel 
et al., p. 184, pl. 1, figs. 12-14. 

1982 Emphanisporites zavallatus Richardson et 
al., p. 137, pl. 1, figs. 1-3, 6, holotype: 
pl. 1, fig. 3. 

1984 Emphanisporites zavallatus Richardson et 
al., 1982 var. zavallatus Steemans & Ger­
rienne, p. 56, pl. 1, figs. 1-3, tabl.-fig.4. 

?Non 1982 Emphanisporites zavallatus Richardson 
et al., p. 137, pl. 1, figs. 4-5. 

Description 

Spore trilète de con tour circulaire, subcir­
culaire ou subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures de longueur égale aux 2/3 ou 
aux 3/4 du rayon de la spore, Les sutures sont 
bordées de lèvres épaisse~, droites ou légère­
ment sinueuses, larges de 2 à 3 Il• Ces lèvres 
s'arrêtent quelques Il avant le pôle proximal où 
seules les sutures sont visibles. Les aires de 

contact sont limitées à l'équateur par des cur­
vaturae perfectae fins. Les aires de contact por­
tent de 2 à 9 murs radiaux chacune. Ces murs, 
généralement épais, sont droits à légèrement si­
nueux. Deux types de murs sont visibles·. Les 
murs principaux qui courent parallèlement à la 
marque trilète de. part et d'autre de celle-ci. 
sont toujours présents. Ils fusionnent à une 
distance de quelques Il avant le pôle proximal. 
Ces deux murs montrent une succession de cons­
trictions et d'élargissements, Ils s'épaississent 
généralement en direction du pôle proximal (2 à 
9 Il de large). Le deuxième type de murs se dé­
veloppe sur la surface subtriangulaire comprise 
entre le curvaturae et les deux murs principaux 
décrits précédemment. Ils sont soit absents soit 
au nombre de 6 maximum. Ils sont légèrement si­
nueux, parfois ramifiés près du curvaturae, par­
fois peu visibles, larges de 2: 2 Il· Ils atteignent 
les curvaturae d'un côté et convergent ve11s l'in­
tersection des murs principaux où ils se fondent 
dans l'ensemble. En dehors des aires de contact 
l'exine est ornementée de bacules à bords paral­
lèles à sommet pointu ou plat, d'épines et d'élé­
ments à tendance biforme avec une base verru­
queuse surmontée d'une épine. La largeur des 
ornements varie à la base de 0, 5 à 2, 5 Il, la 
hauteur varie de 1 à 6 Il et ils sont distants de 
0,5à31l. 
Diamètre : 31 à 55 Il (moyenne 43 Il calculée sur 
23 spécimens). 

Remarque 

Voir E. micornatus var. micrornatus. 

Comparaison 

E. zavallatus var, zavallatus se distingue 
d'E. micrornatus par ses ornements plus grands 
et biformes, par ses murs principaux et par des 
diamètres plus grands. 

Répartition 

- Iles britanniques, Brecon Bea cons et 
black Mountains, Senni Beds, Breconien, Ge­
dinnien supérieur, bio zone B Z (Richardson et 
al., 1982). 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg, 
Ziegenberg. 

- Belgique, synclinori um de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe, Raeren, 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, Wihéries; partie axiale, sondage d1 Have­
lange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, 
Manhay, Poix-Saint-Hubert, vallée de la Per­
nelle. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Biozones : Z à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur), 

• Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 
Pl. 40, ph. 5-8 

1967 Emphanisporites sp. 2, in Béju, pl. 1, 
figs. 21-22. 



Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de 
sutures droites, bordées de lèvres larges de 
2 1-1, atteignant le bord équatorial où 11exine 
est assombrie sur une largeur de 2 1-1. vers 

l'intérieur. Les aires de contact sont ornées 
de crêtes radiaires flexueuses partant des 
curvaturae et s'arrêtant près du pôle. Elles 
sont larges de 2 1-1 à l'équateur et elles s'amin­
cissent progressivement vers le pôle. Les li­
mites latérales des crêtes sont peu nettes. La 
distance entre deux crêtes est de + 0,5 1-1· On 
en compte 20 par aire interradiale.-La face 
distale est lisse. 
Diamètre : 37 à 55 1-1 (moyenne 46 1-1 calculée sur 
8 spécimens). 

Comparaison 

Béju (1967) ne donne pas de description 
de ses spécimens mais 'les photographies pu'­
bliées montrent des formes tout à fait identi­
ques aux nôtres. 
Emphanisporites rotatus McGregor 1961 
de moins de crêtes radiaires et celles-ci 
pas flexueuses. 

Répartition 

possè­
ne sont 

- Roumanie, plateforme moesienne, sonda­
ge de Chilia (Béju, 1967). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, Tihange. 

- France, Massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-·du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Roumanie, plate forme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones : N S à E ( Gedinnien infé­
rieur à supérieur ou Siegenien inférieur). 

• Emphanisporites ? densilabrosus n. sp. 
Pl. 40, ph. 9-14 

?1978 Acanthotriletes singularis Arkhangelskaya, 
p. 250, pl. 11, ph. 22-24, 26. 

Holotype 

Echantillon Hoyaux 5, lame : 19009, position 
sur la lame : 2373, pl. 40, ph. 9-10. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète de chaque spéci­
men observé est ouverte, de longueur égale aux 
4/5 du rayon de la spore; elle atteint des curva­
turae perfectae proxima-équatoriaux. Les bras de 
la marque trilète sont bordés par des murs (lè­
vres) épais, larges de 4 1-1· Ils présentent une 
suite de constrictions et d_1élargissements lui con­
férant des bords onduleux. Ils se terminent au 
niveau des curvaturae par une extrémité arron­
die. Les aires de contact portent des crêtes ra­
diaires, diffuses, peu distinctes, fines, irrégu­
lières, au nombre de 4 ou 5 par aire interradia­
le. La face distale porte des murs convolutés 

145 

larges de 2 à 3 1-1 densément répartis, de profil 
conique, haut de 1 à 1,5 1-1· Les murs donnent 
parfois naissance à un aspect fovéolé. De très 
rares épines sont parfois observables à l'équa­
teur et distalement. Elles ont jusqu'à 2 1-1 de 
haut et 1 1-1 de large. 
Diamètre : 30 à 42 1-1 (moyenne 35 1-1 calculée sur 
8 spécimens). 
Diamètre : 30 à 42 1-1 (moyenne 35 1-1 calculée sur 
8 spécimens) • 

Remarque 

La nature des crêtes proximales (diffuses, 
irrégulières, peu distinctes) rend l'attribution 
générique incertaine. 

Comparaison 

La constitution de la marque trilète telle 
que décrite ci-dessus se retrouve en l'espèce 
A. singularis Arkhangelsjkaya 1980 • La des­
cription de l'ornementation est par contre trop 
vague pour pouvoir décider de sa synonymie. 
Les dimensions sont équivalentes. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Welschen-Ennest. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux; bord sud, Poix-Saint­
Hubert. 

Bio zones 
rieur et moyen) . 

W à Paa (Siegenien infé-

• Emphanisporites ? sp. A 
Pl. 40, ph. 15-18 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
circulaire. La marque trilète est constituée de 
sutures droites ou légèrement sinueuses, bor­
dées de lèvres larges de 2 1-1 au total, longues 
des 2/3 du rayon de la spore. Les curvaturae 
perfectae sont proximaux. Les aires de contact 
portent des murs convolutés de disposition gé­
nérale radiaire. Ils sont imbriqués les uns dans 
les autres formant un dessin rappelant une em­
preinte digitale. Ils sont larges de 1 1-1 et dis­
tants de 1 1-1· La face distale et le bord proxi­
ma-équatorial sont ornés de cônes et d'épines 
de 1, 5 1-1 de haut et de large maximum, distants 
de 0, 5 à 1, 1-1, répartis irrégulièrement. 
Diamètre : 23 à 39 1-1 (moyenne 29 1-1 calculée sur 
7 spécimens). 

Comparaison et remarque 

La nature des crêtes rend l'attribution 
générique de cette espèce incertaine. 
Emphanisporites micrornatus var. sinuosus a 
des crêtes irrégulières moins densément répar­
ties. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sieger land, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud-

est, Nonceveux. 

- Bio zones : SiS à E ( Gedinnien su­
périeur). 



0 Genus Granulatisporites (Ibrahim 1933) 
Potonié & Kremp 1954 

Espèce-type Granulatisporites granulatus 
Ibrahim 1933. 

• Granulatisporites sp. A 
Pl. 40, ph. 19 

1981 Anapicu/atisporites isidori Cramer & Diez 
in Stree! et al., p. 183, pl. 2, fig. 3. 

Description 

Spore trilète de con tour équatorial circu­
laire. La marque trilète est constituée de sutu­
res sinueuses (moins de 0, 5 1.1 de large), de 
longueur égale aux 9/10 du rayon de la spore, 
et elle atteint des curvaturae perfectae équato­
riaux sur leur plus grande longueur. Une zone 
claire (exine plus min~e ? ) borde de chaque cô­
té les bras de la marque trilète sur une largeur 
de 2 1.1 au pôle apical et sur toute leur longueur. 
La face proximale est lisse. La face distale et le 
bord proxima-équatorial portent des verrues de 
1 1.1 de large et de haut, distants de 2 Il· 
Diamètre : 24 1.1 (1 spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue des autres Granu­
/atisporites par sa zone plus claire bordant la 
marque trilète. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle. 

• 

- Biozone Z ( Gedinnien supérieur). 

Granulatisporites sp. B 
Pl. 40, ph. 20 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire. La marque trilète est formée de sutures 
onduleuses de moins de 1 1.1 de large, de longueur 
égale au rayon de la spore, atteignant l'équateur 
où se développent des curvaturae. La face pro­
ximale porte dans chaque aire de contact, une 
papille circulaire de 4 1.1 de diamètre, centrée sur 
le bord interradial et à 3 1.1 du bord équatorial. 
Une tache sombre relie les papilles au bord équa­
torial. La face distale et le bord équatorial sont 
ornés de grains de 0, 5 1.1 de haut et de large et 
distants de 3 Il· 
Diamètre : 30 1.1 (l spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue par la position sub­
équatoriale de ses 3 papilles et par son ornementa­
tion très fine et très espacée. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Biozone : Z ( Gedinnien supérieur) • 
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. 0 Ge nus 1 beroespora Cramer & Diez 1975 

Espèce-type : 1 beroespora cantabrica Cramer & 
Diez 1975. 

Description complétée du genre (Fig. 68 ) 

3 

Fig. 68.- Vue de la face proximale de lberoespora 
et coupe transversale. 1. crassitude proximale; 2. crassitude 

distale. 3. inspissation; 4. sillon distal; 5. bourrelet. 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. Une crassitude est présen­
te équatorialement. Celle-ci peut être plus large 
distalement que proximalement (maximum 3 fois 
plus). La marque trilète est formée de sutures 
droites, bordées de lèvres, atteignant le bord 
équatorial, la crassitude s'interrompant au niveau 
des terminaisons des sutures. Du centre des bords 
interradiaux et du bord de la crassitude, ou de la 
partie supérieure interne de celle-ci, partent des 
inspissations dont la base est plus étroite que le 
sommet qui est circulaire. Certaines inspissations 
ont par contre une base très large, longue des 
2/3 du bord interradial. Quelques formes ne pos­
sèdent pas d'inspissations alors que d'autres peu­
vent en avoir plus de 3. L'exine distale est amin-

Cie en un étroit sillon bordant le cingulum. 
L'aire interne de ce sillon est soit lisse soit 
ornée de foveae arrondis, convolutés ou d'or­
nements type épines etc ••• Le sillon distal 
peut avoir son bord interne légèrement épais-
si en un bourrelet. 

Comparaison 

Cette diagnose diffère de la description 
de Cramer & Diez ( 1975) par la position ici 
proximale des inspissations et par la largeur 
de la crassitude équatoriale qui peut être plus 
étroite proximalement que distalement. Ces ins­
pissations peuvent être absentes (observation 
sous-entendue mais non spécifiée par les auteurs, 
qui ont créé 1. hemisphaerica qui ne possède pas 
d'inspissation). 

Le Herissé (1983) fait remarquer à juste 
titre la position proximale des inspissations et 
la différence de largeur de la crassitude équa­
toriale suivant la face observée. Par contre, 
cet auteur situe le sillon aminci de l'exine sur 
la face proximale, contrairement à notre opi­
nion. Il écrit: tl En face proximale, une exp an-· 
sion annulaire composée d'un sillon (zone amin­
cie) et d'un bourrelet, borde le cingulum vers 
l'intérieur de la spore, s'étendant au-dessus de 
l'extrémité des sutures de la marque de déhis­
cence. tl Nous pensons que cette observation 
correspond aux bases des inspissations dans 
le cas où elles sont très longues. 



Les photographies en épiscopie montrent 
très bien la position distale du sillon. 

Remarque 

L'espèce /. hemisphaer.ica Cramer & Diez 
1975 ne possède pas de sillon aminci distale­
ment et présente une exine très fine proxima­
lement (détruite d 1après les photos 34 et 35 pu­
bliées par Cramer & Diez), De la photographie 
nous pensons qu'il s'agit plutôt d 1une forme 
patinée se rapportant âJ.l .genre Chelinospot7a. 
Nous proposons donc la combinaison suivante 

Chelinospora {/beroespora) hemisphaerica 
(Cramer & Diez, 1975) nov. comb. 

e 1 beroespora cantabrica Cramer & Diez 1975 
Pl. 40, ph. 21-23; pl. 41, ph. 1-3 

1968 Spore trilète à papilles proximales sp. 5, 
in Jardiné & Yapaudjan, pl. 1, figs. 8 et 9. 

1975 lberoespora can'tabrica Cramer & Diez, p. 
339, pl. 2, figs. 24, 26 à 28, 30 et 31. 

1975 Synorisporites sp., in Rauscher & Robar­
det, pl. 11, fig. 3. 

1978c lberoespora cantabrica Cramer & Diez, in 
Rodriguez, pl. 3, fig. 13. 

1979 1 beroespora cantabrica Cramer & Diez, in 
d'Erceville, P• 98, pl. 4, fig s. 9, 11 et 

1980a ? Ceminospora sp. A, in Moreau-Benoit, 
73, pl. 10, fig. 8. 

l980a ? Ceminospora~ sp. B, in Moreau-Benoit, 
73, pl. 10, fig. 9. 

1982 1 beroespora globe/la Cramer & Diez, in 
Steemans, pl. 1, figs. 8 et 9. 

15!. 
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1983 lberoespora cantabrica Cramer & Diez, in 
Le Herissé, .P· 43, pl. 8, figs. 6, 7 et 8. 

1983 1 beroespora cantabrica Cramer & Diez, in 
Rodriguez, p. 41, pl. 7, figs. 2, 4, 21-22, 
pl. 8, fig. 11. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circulai­
re. Le bord équatorial est épaissi en une crassi­
tude large de 1 à 2 ~ proximalement et de 3 à 5~ 
distalement. La crassitude est divisée en crêtes 
allongées de 0, 5 ~ de large et de longueur égale 
à la longueur de l'épaississement. Elles se tou­
chent par la base et sont disposées radialement. 
Les crêtes donnent un aspect ondulé à la crassi­
tude. La marque trilète est formée de sutures 
droites bordées de lèvres épaisses, lal'ges de 1 à 
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2 ~. striées transversalement par des épaississe­
ments en forme de crêtes étroites et allongées .. con­
férant au bord des lèvres une structure ondulée. 
Du centre de chaque bord interradial de la crassi­
tude part une inspissation longue du 1/3 ou de la 
moitié du rayon de la spore. La naissance de l'ins­
pissation peut se faire sur la crassitude même. 
L'extrémité de l'inspissation est arrondie, de 3 à 
5 ~ de diamètre et la base a une largeur égale à 
ce diamètre ou au maximum est large des 2/3 du 
bord interradial. La face distale est amincie en un 
sillon large de maximum 1 ~ qui court parallèle­
ment contre le bord interne de la crassitude. 
L'aire interne au sillon est entourée ou non d'un 
mince bourrelet plus sombre de 1 à 1, 5 ~ de lar­
ge. Elle est ornée de foveae convolutées de 1 à 2 ~ 

de large et distantes de moins de 1 ~· 
Diamètre : 23 à 35 ~ (20 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Eopagne, Province de Léon, Formation 
San Pedro, Dévonien inférieur le plus bas ( Cra­
mer & Diez, 1975); zones palynologiques 4b à Sc, 
Dittonien à Siegenien inférieur (Rodriguez, 1978c); 
zones palynologiques 9 à 12, Dittonien (Rodriguez 
1983). 

- France, Normandie, assemblages 3 et 4, 
Gedinnien (Rauscher & Robardet, 1975). Breta­
gne, Pointe de l'Armorique, Schistes et Calcai­
res de l'Armorique. Gedinnien supérieur et Siege­
nien (Moreau-Benoit, 1980a). Saint-Pierre-sur­
Erve, Formations: Val et Gahard, Gedinnien infé­
rieur (D'Erceville, 1979); Formation de Montguyon 
assemblages 2 et 3, Siegenien supérieur - Emsien 
inférieur; Coupe de Sablé-sur-Sarthe, Formation 
de Saint-Généré, assemblage 2, Praguien (Siege­
nien supérieur ?) (Le Herissé, 1983). 

- Sahara, bassin de Polignac, Formation 
Hassi Tabankort, zones palynologiques 5 et 6, 
Pridoli et Siegenien (Jardiné & Yapaudjan, 1968). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sauerland, Huinglaausen. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Wihéries, vallée du Hoyoux; bord sud-est, Non­
ceveux; bord sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

France, Massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré; synclinorium de la Haye­
du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozoneo : Na à Su (Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur) • 

• 1 beroespora g/abella Cramer & Diez 1975 
PI. 41, ph. 4-6 

1975 lberoespora glabel/a Cramer & Diez, p. 339-
340, pl. 2, figs. 22 et 29. 

1976 Ceminospora papillota Moreau-Benoit, p. 41, 
pl. 8, fig. 5 (6?). 

1979 lberoespora cf. glabel/a Cramer & Diez, in 
D'Erceville, p. 98-99, pl. 4, fig. 12. 

1983 1 beroespora glabel/a Cramer & Diez, in Le 
Herissé, p. 43, pl. 8, figs. 13 a-c, 14 et 
15. 

Non 1982 1 beroespora glabella Cramer & Diez, 
in Steemans, pl. 1, figs. 8 et 9. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subcirculaire. L'équateur est épaissi en 
une crassitude large de 1 à 2 ~ proximalement 
et 2 à 4 ~ distalement. La marque trilète est cons­
tituée de sutures droites, bordées de lèvres lar­
ges de 1 à 2 ~. atteignant le bord interne de · 
l'épaississement équatorial. Du centre des bords 
interradiaux part une inspissation atteignant le 
1/3 ou la moitié du rayon de la spore. Sa ter­
minaison circulaire est large de 3 à 4 ~ et sa 
base est large de 2 à 3 ~. Un sillon formé par 
une exine plus fine borde la crassitude distale­
ment sur une largeur de 1 ~ maximum. La spore 



est entièrement lisse. 
Diamètre : 19-30 Il (15 spécimens mesurés). 

Remarque 

Moreau-Benoit (1976). a interprété la forme 
représentée sur la photographie n° 5 de sa plan­
che 8 comme étant un Geminospora papi/lata. Ce 
spécimen appartient, selon moi, à lberoespora 
g/abel/a; la séparation claire parallèle au bord 
équatorial ne délimiterait pas l'intexine de l'exo­
exine d'une spore cavate mais correspondrait au 
sillon distal caractéristique du genre lberoespora. 
Le fait qu'elle soit lisse la classe dans l'espèce 
g/abella. Les Geminospora décrits par Moreau­
Benoit (1980a) semblent également être des 
lberoespora. La description ne permet cepen­
dant pas d'attribution spécifique. 

Répartition 

- Espagne, Léon, Formation San Pedro, 
Dévonien inférieur (Cramer & Diez, 1975). 

- France, massif armoricain, coupe de 
Saint-Pierre-sur-Erve", Formation Gahard, Ge­
dinnien (D'Erceville, 1979). Coupe de Saint­
Généré, Formation Saint-Généré, Praguien (Mo­
reau-Benoit, 1976). Coupe de Saint-Pierre-sur­
Erve, Formation Montguyon, assemblages 2 et 3, 
Siegenien supérieur - Emsien inférieur (Le He­
rissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux; partie axiale, sondage d'Have­
lange; bord sud-est, Nonceveux. 

- France, massif armoricain, synclino­
rium de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozones : N {3 à Su ( Gedinnien infé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur) • 

• lberoespora noninspissatosa n. sp . 
PI. 41, ph. 7-ll 

Holotype 

Echantillon Pernelle 1, lame : 17 311, po si ti on 
sur la lame : 0869, pl. 41, ph. 8-9. 

Description 

148 

Spore trilète de contour subcirculaire à sub- : 
!riangulaire. La crassitue équatoriale est large de 2 
a 4 Il· La marque trilète est formée de sutures droi­
tes bordées de lèvres larges de 1 Il, atteignant le 
bord équatorial. La face distale est découpée par un 
sillon de l'exine amincie, plus claire, large de ma­
ximum 1 à 2 Il, bordant la crassitude sur toute sa 
longueur. L'aire interne au sillon est fovéolée. les 
foveae ont des contours irréguliers, vermiculés, al­
longés, de 0,5 Il de large et 1 Il de long, espacés 
de 1 Il• 
Diamètre : 21 à 36 Il (moyenne 29 Il calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

lberoespora cantabrica Cramer & Diez 1975 
possède 3 inspissations minimum. Sa crassitude 
équatoriale et les lèvres bordant les sutures sont 
constituées de verrues allongées transversalement. 
1 beroespora glabella Cramer & Diez 1975 n'est 

pas ornementée (fovéolée) distalement et porte 
proximalement des inspissations. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, sondage de Willerzie. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré; synclinorium de la Haye­
du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

• 

- Biozones : Na. à R ( Gedinnien inférieur). 

lberoespora sp. A 
Pl. 41, ph. 12-16 

Description 

spore trilète de contour équatorial circulaire. 
Le bord équatorial est épaissi en une crassitude 
large de 1 à 2 Il proximalement et de 2 à 3 Il dis­
talement. La marque trilète est formée de sutures 
droites, bordée de lèvres larges de 1 à 2 Il· Elle 
atteint le bord interne de la crassitude. De cha­
que centre du bord interradial de la crassitude 
part une inspl.ssation en forme de demi-cercle, 
longue de 2 à 3 Il et large de 4 à 6 Il· La face 
proximale interne à la crassitude équatoriale est 
lisse. La crassitude et la face distale sont ornées 
de cônes de 0,5 Il de haut et de large, et espa­
cés également de 0, 5 Il• La face. distale montre un 
sillon aminci large de 1 Il dans l'exine parallèle à 
la crassitude. 
Diamètre : 26 et 27 Il (2 spécimens). 

Comparaison 

Cette espèce est la seule connue du genre 
lberoespora à posséder une ornementation cons­
tituée de cônes. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, sondage de Willerzie. 

- Bio zone : Na ( Gedinnien inférieur) • 

0 Genus Knoxisporites (Potonié & Kremp 1954) 
Neves 1961 

Espèce-type Knoxisporites hageni Potonié & 
Kremp, 1954. 

• Knoxisporites ? riondae in Le Hérissé 1983 
PI. 41, ph. 17-19 

1975 Knoxisporites ? riondae Cramer & Diez, 
p. 341, pl. 1, figs. 14 à 17. 

1978c Knoxisporites ? riondae Cramer & Diez, 
in Rodriguez, p. 418, pl. 2, figs. 18-19. 

1983 Knoxisporites ? riondae Cramer & Diez, 
in Rodriguez, p. 42-43, pl. 4, figs. 2-3, 
12, 15. 

?1983 Knoxisporites ? riondae Cramer & Diez, 
in Le Herissé, p. 45, pl. 8, figs. 10-12. 



Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire à subtriangulaire. La marque trilète est 
formée de sutures droites, bordées de lèvres 
larges de 1,5 Il• Le bord équatorial est épaissi 
en une crassitude de 3 Il de large. Les bras de 
la marque trilète atteignent le bord interne pro­
ximal de la crassitude. Chaque aire interradiale 
porte en son centre une papille de 5 Il de diamè­
tre circulaire ou elliptique. Sur la face distale 
se développe un anneau épaissi large de 3 Il cen­
tré sur le pôle distal et à mi-distance entre celui­
ci et le bord équatorial. La photographie en épis..! 
copie (Ph. 41, 18-19 ) montre que la structure 
distale, interne à l'anneau, est constituée de 
quelques murs convolutés. 
Diamètre : 35 Il (1 spécimen). 

Remarque 

L'observation en lumière transmise ne per-. 
mettait pas de voir la structure distale complexe 
révélée par l'examen en épiscopie • C'est l'obser­
vation en lumière réfléchie qui a autorisé le clas­
sement de cette espèce comme K. ? riondae et non 
pas K. cf. Riondae in Le Hérissé (1983) qui se 
distingue du premier par l'absence d'ornementation 
distale du type verrues, vermicules. 

Répartition 

- Espagne, cordillère cantabrique, province 
Léon, Formation San Pedro, Dévonien inférieur 
(Cramer & Diez, 1975); Formation San Pedro, Dé­
vonien inférieur, zones 2b à 4, Ludlow à Ditto­
nien ( Rodriguez, 1978c); zones 4 à 9 Ludlow à 
Dittonien (Rodriguez, 1983). · 

- France, Massif armoricain, coupe de Saint­
Pierre-sur-Erve, Formation de Montguyon, assem­
blages 2 et 3, Siegenien supérieur - Emsien infé­
rieur (Le Herissé, 1983). 

- Ce travail· : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen ou supé-
rieur). 

0 Genus Kraeuse/isporites Leschik 1956 emend 
Scheuring 197 4 

Espèce-type : Kraeuselisporites dentatus Leschik 
1956. 

• cf. Kraeuse/isporites gaspiensis McGregor 1973 
Pl. 41, ph. 20-23; pl. 42, ph. 1 

1981 Camptozonotriletes sp. G Steemans, in Stree! 
et of., p. 184, pl. 3, fig. 16. 

cf. 1973 Kraeuse/isporites gaspiensis McGregor, p. 
53, pl. 7, figs. Il et 12. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcir­
culaire à subtriangulaire. "La marque trilète est 
formée de sutures droites, de 1 Il de large maxi­
mum et longues des 4/5 ou égales à l'entièreté du 
rayon de la spore. Le bord équatorial se prolonge 
en un voile externe plus fin que le reste de la 
spore et large de 2 à 4 Il• Le bord externe du 
voile a un aspect dentelé dû à des petits cônes 
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de moins de 0, 5 Il de haut et de large, très pro­
ches les uns des autres. La face proximale de la 
spore est soit lisse soit ornée de grains de 0, 5 Il 
de large et de haut ou de fines bacules flexueu­
ses à sommet pointu. Ceux-ci ont de 1 à 3 Il de 
long et 1 Il de large maximum à la base. La face 
distale est ornée· du même type d'éléments mais 
plus grands : jusqu'à 5 Il de long. Certaines ba­
cules sont légèrement biformes avec une base 
plus bulbeuse. 
Diamètre : 30 à 37 Il (20 spécimens mesurés). 

Comparaison 

Ces formes sont proches de l'espèce K. gas­
piensis McGregor 1973 • Cependant, une ornemen­
tation se développe proximalement. Ce fait pour-
rait rapprocher ces spores de Cirratriradites va­
riverucatus McGregor 1973 bien que cette espèce ait 
des ornements beaucoup plus robustes. Le bord 
équatorial du voile externe est frangé en de petits 
cônes, caractère non décrit par McGregor. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Erndtebrück, 
vallées de la Réispe et de la Zinse, Ziegenberg, 
Betzdorf, Kindelsberg, 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Wihéries, Tihange, Salières, vallées du Samson 
et du Hoyoux; partie axiale, sondage d'Havelange; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, vallée de la 
Pernelle, Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, Chiny. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 

- Bio zones : MB à AB ( Gedinnien infé-
rieur à Emsien). 

0 Genus Leonispora Cramer & Diez 1975 

Espèce-type Leonispora argoveiae Cramer & 
Diez 1975. 

• Leonispora argoveiae Cramer & Diez 1975 
Pl. 42, ph. 2-3 

1975 Leonispora argoveiae Cramer & Diez, p. 342, 
pl. 1, fig. 3. 

1978c Leonispora argoveiae Cramer & Diez, in Ro­
driguez, p. 418, pl. 4, figs. 7 et 11. 

1982 Leonispora argoveiae Cramer & Diez, in 
Steemans, pl. 1, figs. 14 et 15. 

1983 Leonispora argoveiae Cramer & Diez, in 
Rodriguez, p. 43, pl. 8, figs. 15, 17 et 
18. 

1983 Leonispora argoveiae Cramer & Diez, in 
Le Herissé, p. 50, pl. 7, fig. 11. 

Description 

Spore trilète cavate dont les contours de 
l'exo et de l'endoexine sont circulaires à subcir­
culaires. La marque trilète est constituée de su­
tures droites, fines, atteignant le bord équato-



rial de la spore. Le bord équatorial de l'endo­
exine est légèrement épaissi sur une largeur de 
1 à 2 ~· Du bord interne proximal de cette cras­
situde part, au centre du bord interradial, une 
inspissation de 3 à 4 Il de diamètre dans chaque 
aire interradiale. L'endoexine et l'exoexine sont 
en contact par l'intermédiaire des sutures trilè­
tes et par les inspissations. Des plis se marquent 
sur l'exoexine au niveau des inspissations et les 
relient aux sutures ou s'atténuent après quelques 
Il· L'endoexine et l'exoexine sont entièrement lis­
ses. Cette dernière est de 10 à 15 % plus large 
que la première, donnant l'apparence à l'équateur' 
d'un voile externe plus fin. 
Diamètre : 21 à 2 9 Il ( 15 spécimens mesurés) • 

Répartition 

- Espagne, Province de Léon, Formation 
San Pedro, Gedinnien inférieur (Cramer & Diez, 
1975); zone palynologique 5, Gedinnien supé­
rieur et Siegenien infé11;ieur (Rodriguez, 1978c); 
zones palynologiques 11 et 12, Gedinnien et Sie­
genien ( Rodriguez, 1983). 

- France, Massif armoricain, coupe de Sa­
blé-sur-Sarthe, Formation de Saint-Cénéré, as­
semblages 1 et 2, Praguien (Le Herissé, 1983). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

vallée du Hoyaux; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle, Arville, Willerzie. 

- France, artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de 

Laval, Saint-Cénéré; synclinorium de la Haye­
cl u-Puits, Saint-Germain -sur-A y. 

- Roumanie, plateforme moesienne, son-
dage de Chilia. · 

- Biozones : Na. à Su (Gedinnien infé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

0 Genus Perotrilites Couper 1953 emend. 
Evans 1970 

Espèce-type Perotrifites granulatus Couper 
1953. 

Remarque 

La distinction entre Perotrilites Couper 
1953 emend Evans 1970 et Grandispora Hoffmeis­
ter et al., 1955 emend McGregor 1973 n'est pas 
bien établie. Perotrilites est seulement distin­
guable de Grandispora par son extension équato­
riale formée d'une exoexine et par l'étroite rela­
tion existant entre les deux couches de l'exine. 
Il est impossible d'utiliser de tels critères sur­
tout dans le cas d'un matériel mal conserve 
comme le nôtre pour distinguer ces genres. 
Nous utiliserons uniquement le genre Perotrilites 
au vu de son antériorité et au vu du fait que ce 
genre contient généralement des espèces de plus 
petites tailles que Grandispora. 

• Perotrilites bollandensis n. sp • 
PI. 42, ph. 4-11 
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Holotype 

Echantillon Ho youx G, lame : 1944 7, position 
sur la lame : 2132, pl. 42, ph. 7 à 10. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire, cava te. les caractéristiques de la 
marque trilète n'ont pas pu être observées de 
manière précise, la face proximale étant rarement 
conservée. Elle semble être formée de sutures 
fines qui atteignent au moins le bord équatorial 
de l'intexine. Il n'a pu être observé si elles se 
prolongent jusqu'au bord équatorial de l'exoexine. 
Le bord équatorial de l'intexine est légèrement 
épaissi en une crassitude large de 2 ~· La face 
distale et le bord équatorial de l'exoexine portent 
des verrues biformes. Elles sont surmontées d'une 
épine ou d'un bacule à terminaison plate ou poin­
tue. La verrue est large de 1 à 3 ~ et haute de 
1 Il· L'épine ou le bacule est large à la base de 
1 ~ et long de 2 à 6 ~· La base verruqueuse n'est 
pas toujours nette. L'espacement entre les orne­
ments est très irrégulier: de 3 à 6 ~· Vers ces 
ornements converge un système de très fins plis 
de 0, 5 Il de large, sinueux et très densément 
répartis. L'exoéxine a un aspect moins robuste 
que l'intexine et est plus large de approximati­
vement 10 %; formant une zone externe qui peut 
porter quelques ornements. L'intexine est entiè­
rement lisse. 
Diamètre : 42 à 59 ~ (moyenne 48 Il calculée sur 
20 spécimens). 

Comparaison 

Perotrifites bifurcatus Richardson 1962 a 
une ornementation plus variée avec des ornements 
à terminaisons parfois bifides. L'exoexine ne pos­
sède pas de plis convergeant vers les ornements. 
Perotrilites ergatus ? Allen 1965 in McGregor & 
Camfield (1982) présente des plis reliant entre eux 
les ornements mais formant un reticulum. Le dia­
mètre de cette spore est plus grand. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg, 
carrière Jaeger, Erndtebrück, Welschen-Ennest, 
Ziegenberg, Birkelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Fraipont, Estinnes-au-Mont, Acoz, Dave, vallées 
du Hoyaux et du Samson; partie axiale, sondage 
d'Havelange; bord sud-est, Nonceveux; bord 
sud, vallée de la Pernelle. 

- Biozones : Po à AB (Siegenien inférieur 
à Emsien). 

e Perotrilites {Camptozonotriletes) caperatus 
(McGregor 1973) nov. comb. 

Pl. 42, ph. 12-14; pl. 43, ph. 1-2 

1954 Spore-type Cs, Radforth & McGregor, pl. 
2, fig. 36. 

1966 Unidentified, Mc Gregor & Owens, pl. 4, 
figs. 20-21. 

1973 Camptozonotriletes caperatus McGregor, 
p. 52-53, pl. 7, figs. 1 et 2. 



1976 Camptozonotriletes caperatus McGregor, 
in McGregor & Camfield, p. 14, pl. 3, 
fig. 7. 

1981 Camptozonotriletes cf. aliquantus, in 
Steemans, p. 53, pl. 2, fig. 14. 

1981 Camptozonotriletes sp. D, in Steemans, 
p. 54, pl. 2, fig. 1. 

1981 Camptozonotriletes cf. caperatus, in Stree! 
et al., p. 184, pl. 3, fig. 14. 

1981 Camptozonotriletes sp. F, in Streel et al., 
p. 184, pl. 3, fig. 15. 

1986 Camptozonotriletes caperatus Mc Gregor, in 
Turnau, p. 337, pl. 3, fig. 10, pl. 5, figs. 
7' 10. 

Description 

Spore trilète cavate de contour .équatorial 
triangulaire à subcirculaire. La marque trilète 
est formée de sutures droites, fines, atteignant 
le bord équatorial de la spore. Celle-ci est as­
sombrie sur une largeur de 1 à 3 Il· Une exo­
exine recouvre partiellement ou totalement la 
face proximale. Elle dépasse à l'équateur for­
mant un voile externe plus clair que le reste 
de la spore large des 4/5 à la moitié du rayon 
total de la spore. Cette partie de l'exoexine est 
fortement plissée radiairement de rides de 1 à 
3 11 de large. Le bord équatorial de l'exoexine 
peut être replié en un pli annulaire large de 
1 à 2 Il· Les formes qui ont leur face proximale 
totalement recouverte par l'exoexine sont carac­
térisées par des plis courant dans des directions 
variées au-dessus du corps central dessinant un 
vague reticulum à mailles larges de 3 à 4 Il· La 
face ditale est ornée de verrues ou rugules de 1 
à 2 11 de large et longues de 2 à 4 Il• Elles sont 
circulaires ou convolutées fortement rapprochées 
les unes des autres. Certaines formes ont un 
aspect fovéolé. 
Diamètre : 42 à 69 11 (20 spécimens mesurés). 

Remarque 

L'exine est subdivisée en deux couches 
(exo et intexine). Celle-ci forme une zone équa­
toriale. On peut de ce fait considérer que cette 
espèce est à classer dans le genre Perotrilites. 
Les formes du genre Camptozonotriletes présen-
tent une exine qui ne se subdivise pas en deux 
parties. Le bord équatorial de ces spores s'amin-
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cit suffisamment fort pour former un voile externe 
plus clair. Il est peut-être possible de définir pour 
l'espèce caperatus deux variétés : une première va­
riété où le voile externe recouvre en partie la face 
proximale et une deuxième où celui-ci recouvre tou­
te la face proximale. Malheureusement, la mauvaise 
conservation des spores rend délicate l'attribution 
à l'une ou l'autre variété. 

Répartition 

- ·canada, Gaspé, Formations York River 
et Battery Point, Emsien, zones d'assemblage ca­
peratus-emsiensis et annulatus-lindlarensis (Mc 
Gregor, 1973, 1977); Moose. River Basin, Forma­
tion Stooping River, Siegenien et Emsien, zones 
d'assemblage caperatus-emsiensis et annulatus­
lindlarensis McGregor & Camfield, 1976). 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen, Sie­
genien et Emsien (Turnau, 1986). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kin-
delsberg, Ziegenberg, carrière Jaeger, Erndte­
brück, Welschen-Ennest, vallée de la Rëspe, Bir­
kelbach. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe, Raeren. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord nord, 

Acoz, Wihéries, vallée du Hoyaux, Tihange, Sa­
lières, vallée du Samson, Dave; partie axiale, 
sondage d'Havelange; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle, Manhay, Poix­
Saint-Hubert. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord 
sud, Chiny. 

- Roumanie, plateforme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones 
rieur à Emsien) . 

Si a. à AB ( Gedinnien supé-

• Perotrilites gileppensis n. sp. 
Pl. 43, ph. 3-6 

Holotype 

Echantillon Bolland 1603, lame : 19091, posi­
tion sur la lame : 0946, pl. 43, ph. 4-5. 

Description 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
subcirculaire à triangulaire. La marque trilète 
est constituée de sutures sinueuses bordées de 
lèvres donnant à l'ensemble une largeur de 2 à 
3 Il· Le bord équatorial de l'intexine est épaissi 
en une crassitude large de 2 à 4 Il• Les sutures 
atteignent le bord interne de la crassitude et se 
prolongent par un large pli dans l'exoexine jus­
qu'au bord équatorial de celle-ci. L'intexine est 
entièrement lisse. L'exoexine est couverte sur 
les deux faces de très fins plis sinueux entremê­
lés (moins de 0, 5 11, parfois difficilement percep­
tibles) sans direction préférentielle. Le bord 
proxima-équatorial, en dehors des aires de con­
tact, et la face distale sont ornés d'éléments bi­
formes constitués d'une base bulbeuse, de con­
tour circulaire en section transversale et large 
de 1 à 3 11, surmontée d'une épine effilée ou dans 
de rares cas d'un bacule à sommet plat. Les orne­
ments ont de 2 à 4 11 de haut; la partie bulbeuse 
ne dépasse pas la 1/2 de la hauteur totale des 
éléments. Le diamètre des épines ou des ·bacules 
est de 1 à 2 11 à leur base. Les ornements sont 
distants de 1 à 5 11. ils sont très irrégulièrement 
dispersés à la surface de l'exoexine. Celle-ci for-

me un voile irrégulier à l'équateur, large de 1 à 
3 Il· De rares formes montrent des micro-cônes 
de moins de 0, 5 11 de haut et de .large à la sur­
face de l'exoexine sur les deux faces. 
Diamètre : 40 à 56 11 (moyenne 47 11 calculée sur 
15 spécimens). 

Comparaison 

Perotrilites bollandensis n. sp. a un as­
pect moins robuste, avec une face proximale 
souvent détruite. Les plis y sont organisés en 
un système convergeant vers les ornements et 
ils sont concentrés uniquement sur la face dis­
tale. 



Perotrilites gileppensis n. sp. se distingue prin­
cipalement des formes décrites dans la littérature 
par ses très fins plis sinueux et entremêlés. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux, Wihéries; bord sud-est, 
Nonceveux. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Perotrilites heterocorpus n. sp. 
Pl. 43, ph. 7-13 

1986 Breconisporites ''sp., in Turnau, p. 331, 
pl. 1' fig. 9. 

Holotype 

Echantillon Saint-Cénéré, lame : 19389, po­
sition sur la lame : 2228, pl. 43, ph. 12-13. 

Description 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res fines, droites ou sinueuses, à lèvres élevées, 
atteignant le bord équatorial de l'exoexine. L'exo­
exine forme un repli triangulaire aux extrémités 
des sutures. L'intexine et l'exoexine sont entiè­
rement lisses. Le corps central présente une 
crassitude équatoriale large de 2 à 3 ~. De cet 
épaississement partent des expansions radiaires 
vers le bord équatorial de l'exoexine. Ces pro­
jections latérales, très larges à la base, ont un 
profil triangulaire. On compte de 5 à 7 projec­
tions latérales conférant un contour penta- à 
hexagonal au corps central qui est généralement 
très foncé. Certaines expansions se prolongent 
par un pli vers le pôle distal. L1exoexine forme 
une zone circulaire plus claire dont la largeur 
est variable (0 à 7 ~) car l'aire centrale est de 
contour subpolygonale. Les formes ayant subi 
une forte réoxydation montrent un corps cen-
tral circulaire. 
Diamètre : 36 à 45 ~ (moyenne 40 Il calculée sur 
15 spécimens) • 

Comparaison 

Perotrilites /aevigatus n. sp. est de dia­
mètre inférieur et présente des plis fins, sinueux 
différents des expansions radiaires, telles qu'on 
peut les observer ici. 
Perotrilites sp. B est plus petit et montre des , 
plis uniquement proximaux. 
Breconisporites sp. in Turnau 1986, bien 
que plus grand (54 ~. 1 seul spécimen) nous pa­
raît conspécifique à P. heterocorpus n. sp. 

Répartition 

- Pologne, Pionki, Formation Sycyn, bio­
zone micrornatus-newportensis, Gedinnien (Tur­
nau, 1986). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie, bord sud­
est, Nonceveux. 
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- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay; syn­
clinorium de Laval, Saint-Cénéré. 

- Biozones : Na à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

• Perotrilites /aevigatus n. sp • 
Pl. 42, ph. 15-19 

1967? Type, in Richardson, pl. 4, fig. D. 

1969? Perotrilites sp. A, in Richardson & Lister, 
p. 228, pl. 40, fig. l. 

1974 Perotrilites sp., in Cabanis et al., pl. 1, 
fig. 7. 

1976 Perotrilites sp., in Massa & Moreau-Benoit, 
pl. 1, fig. 5, tabl.-fig. 5. 

1976 Perotrilites sp., in Moreau-Benoit, p. 37, 
pl. 6, fig. 12, pl. 7' fig. 1. 

1979 Perotrilites sp., in Moreau-Benoit, p. 58. 

1980a Perotrilites sp., in Moreau-Benoit, p. 68-
69, pl. 9, fig. 3. 

1982 Perotrilites sp., in Moreau-Benoit & Pon­
cet, p. 88, pl. 3, fig. 1. 

1982 Perotrilites sp. A, Richardson & Lister, 
in Steemans, pl. 1, fig. 6. 

Holotype 

Echantillon n ° Pernelle 1, lame : 17272, po­
sition sur la lame : 0422, Pl. 42 , ph. 15. 

Description 

Spore trilète cavate de contour subtriangu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
fines, droites, de 0,5 Il de large, atteignant le 
bord équatorial de l'exoexine. La face proximale 
de celle-ci est légèrement plissée. Les plis attei­
gnent le bord équatorial. L'exoexine a un dia­
mètre de 10 % supérieur à l'intexine. Les deux 
sont entièrement lisses. 
Diamètre : 31 à 37 Il (12 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Iles britanniques, Pays de Galles, Downto­
nien .et Dittonien (Richardson & Lister, 1969). 

- France, Massif armoricain, Finistère Nord, 
schistes carburés des formations de Morlaix, Dé­
vonien inférieur (Cabanis et al., 1973) ; coupe de 
Saint-Cénéré, Formation de Saint-Cénéré, Loch­
kovien termin~l - Praguien (Moreau-Bernoit, 1976); 
Pointe de 1' Armorique, Schistes et Calcaires de 
l'Armorique, Gedinnien supérieur - Siegenien (Mo­
reau-Benoit, 1980a); coupe de Barneville, Schis­
tes et Calcaires de Néhou, Gedinnien et passage 
Gedinnien - Siegenien (Moreau-Benoit & Poncet, 
1982). 

- Libye, Bassin de Rhadamès, Formation 
Tadrart et base de la Formation Ouan Kasa, paly­
nozones 1 et 2, Siegenien moyen à supérieur et 
Siegenien supérieur - Emsien inférieur (Massa & 
Moreau-Benoit, 1976; Moreau-Benoit, 1979). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Tihange; bord sud, vallée de la Pernelle, 
Arville. 



- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 
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- Biozones N S à G ( Gedinnien inférieur 
à supérieur) • 

• Perotrilites microbacufatus Richardson 
& Lister 1969 
Pl. 44, ph. 1-3 

1967 Perotrifites (Erdtman 1945, 1947) Couper, 
1953, in Richardson, pl. III, figs. H, J. 

1969 Perotrifites microbacufatus var. microba­
cufatus Richardson & Lister, p. 227, pl. 
39, figs. 7-11. 

1969 Perotrifites microbacufatus var. attenuatus 
Richardson & Lister, p. 227 ,pl. 39, figs. 
12-13. 

Description 

Spore trilète cavate de contour subcircu­
laire à subtriangulaire !' La marque trilète est 
constituée de sutures sinueuses, fines de 1 J.l 
de large, et de longueur égale aux 3/4 ou aux 
9/10 du rayon de la spore. L'intexine et l'exo­
exine sont fortement comprimées l'une contre 
l'autre. On peut observer dans de rares cas 
une zone large de 1 à 2 J.l• L'intexine est lisse. 
L'exoexine est fortement plissée sur la face pro­
ximale. Ce sont des plis sinueux, larges de 1 à 
1,5 J,l, qui partent de l'équateur. Ils peuvent 
s'entrecroiser ou longer les bras de la suture 
trilète. Ils s'arrêtent approximativement à la 1/2 
du rayon de la spore. L'exoexine est ornée pro­
ximo-équatorialement, sauf sur les aires de con­
tact, et sur la face distale de bacules à bords 
parallèles, à sommet plat ou légèrement arrondi , 
rarement évasés vers le haut. Ces ornements 
sont subcirculaires en section transversale. Ils 
sont larges de 0, 5 à 1 J.l, hauts de 0, 5 à 1 J.l 
et distants de 1 à 1, 5 J.l• 
Diamètre : 40 à 55 J.l (moyenne 47 J.l calculée sur 
15 spécimens). 

Remarques 

Ces spécimens sont identiques aux formes 
décrites par Richardson & Lister ( 1969, p. 226-
227). Cependant, il n'a pas été possible de les 
déterminer au niveau de la variété car nos spé­
cimens montrent un mélange de caractères de 
l'une et de l'autre variété. Ainsi, les diamètres 
correspondent à ceux de la variété microbacufa­
tus (28-64 J.l, moyenne 51 J.li contre 27-48 J,l, 

moyenne 33 J.l pour var. attenuatus) tandis que 
l'ornementation, de par ses dimensions, se rap­
proche de la var. attenuatus. Nous remarquons 
donc qu'il n'est pas possible de séparer les 2 
variétés sur la base des tailles et des dimensions 
des ornements. Deux autres caractères permet­
tent également de séparer ces 2 variétés, ce sont: 
l'exine plus épaisse pour var. microbacufatus et 
l'exoexine plus proche de l'intexine dans la var. 
attenuatus. Cependant, notre matériel n'est pas 
suff~samment bien conservé pour juger de ces 
caractères. 

Répartition 

- Iles britannique·s, Dairy Ding le, Ditton 
Group, Gedinnien (Richardson & Lister, 1969). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 

Nonceveux. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 

- Biozones : MS à Su (Gedinnien infé-
rieur à Siegenien moyen ou supérieur) • 

• 
Holotype 

Perotrifites reticulatus n. sp • 
Pl. 44, ph. 6-12 

Echantillon bollans 2129, lame : 19332, posi­
tion sur la lame : 0839, pl. 44, ph. 7-8. 

Description 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
circulaire. La marque trilète est formée de su­
tures légèrement sinueuses, de 0, 5 à 1 J.l de 
large, atteignant le bord équatorial de l1exo­
exine. L'intexine est généralement opaque. Elle 
est lisse et épaissie à l'équateur en une crassi­
tude large de 6 à 7 J.l• L1exoexine est fortement 
plissée distalement en des plis larges de 1 à 2 J,l, 

sinueux, parfois digités, atteignant dans quel­
ques cas l'équateur où ils s'amincissent et dis­
paraissent. Ces plis peuvent former un reticulum 
dont les mailles sont polygonales à convolutées 
de 2 à 22 J.l de diamètre selon les formes. Ces 
mailles disparaissent progressivement depuis le 
pôle distal, autour duquel elles sont nettes, vers 
l'équateur où ne subsistent plus que des plis ra­
diaux. Sur certains spécimens le reticulum n'est 
pas observable. La zone est large de 3 à 9 J.l• 
Diamètre : 55 à 80 J.l (moyenne 66 J.l calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

Perotrifites /aevigatus n. sp. a un diamè­
tre moyen nettement inférieur. L'intexine ne pré­
sente pas de crassitude équatoriale. Les plis ne 
forment pas de reticulum distal. 
Perotrilites sp. C est couvert de plis plus courts 
et plus denses. L'intexine est plus fine. 
Perotrilites subitus (Arkhangelskaya, 1978) Turnau 
1986 est caractérisé par des plis plus nombreux, 
plus fins et généralement radiaires. Le diamètre est 
plus petit. 
Perotrilites sp. B est plus petit, de contour sub­
triangulaire et montre quelques plis radiaux. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg, 
Sielberg. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland1 bord sud, lac 
de la Gileppe. 

-Fenêtre de Theux,Spa, sondage du 
'Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Tihange, Wihéries, vallée du Hoyoux, Salières; 
bord sud-est, Nonceveux; bord sud, Arville. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 

- Bio zones : Sia à Su ( Gedinnien supé-
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 
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• Perotrilites robustus n. sp. 
Pl. 45, ph. 1-4 

Holotype 

Echantillon n° Nonceveux 49, lame : 17575, 
position sur la lame : 0832, Pl. 45 , ph. 1. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
circulaire à triangulaire, cavate. La marque tri­
lète est formée de sutures droites de 0, 5 l.l de 
large, atteignant le bord équatorial de l'exoexi­
ne. L'intexine est épaissie à l'équateur en une 
crassitude large de 2 à 4 l.l· L'intexine et l'exo­
exine sont entièrement lisses. L'exoexine forme 
une zone de 2 à 4 l.l de large. 
Diamètre : 34 à 46 l.l (moyenne 38 l.l calculée sur 
14 spécimens). 

Comparaisons 

Perotrilites /aevigatus n. sp. a un inter­
valle de taille légè:rement inférieur, son aspect 
est moins robuste;' son exoexine est plissotée 
et possède une zone plus contrastée. 
Perotrilites sp. B est de taille plus réduite et 
montre des plis radiaux. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Sieger land, carrière J ae ger, 
Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries, Acoz; partie axiale, sondage 
d'Havelange; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen ou su­
périeur). 

e Perotrilites (Lycospora) subitus 
(Arkhangelskaya 1978) Turnau 1986 

Pl. 45, ph. 5-8 

1978 Lycospora subito Arkhangelskaya, p. 119-
120, pl. 11, figs. 13, 14. 

1986 Perotrilites (Lycospora) subitus (Arkhangels­
kaya, 1978) Turnau, p. 347, pl. 4, figs. 8, 
13. 

Description 

Spore trilète, cavate, de contour équatorial 
subcirculaire à subtriangulaire. La marque trilète 
est formée de sutures droites qui s'arrêtent à 1 
ou 2 l.l du bord équatorial de l'exoexine. Sur la 
plupart des spécimens, une aire triangulair~ plus 
sombre est centrée sur le pôle proximal. Il n'a 
pas été possible de préciser si c'est l'intexine ou 
l'exoexine qui est épaissie (ou assombrie ?) • 
Cette aire triangulaire sombre se prolonge au 
maximum sur les 2/3 des bras de la suture tri­
lète. la distance entre les côtés de l'aire sombre 
et le pôle apical varie de 5 à 10 l.l suivant les 
spécimens. Le bord équatorial de l'intexine est 
épaissi en une crassitude de 2 à 3 l.l de large. 
L1intexine est entièrement lisse, L1exoexine est 
lisse proximalement et couverte de très nom­
breux plis distalement. Ces plis sont disposés 
radialement à 0, 5 ou 1 )l les uris des autres. 
Ils ont une longueur égale au rayon et une lar­
geur de 0,5 à 1 l.l• Ces plis sont parfois digi­
tés, généralement droits mais aussi parfois con­
volutés (ce dernier caractère peut être dû à une 
altération de l'exine). L'exoexine forme à l'équa­
teur une zone externe de 2 à 3 l.l de large. 
Diamètre : 46 à 60 l.l (moyenne 51 l.l calculée sur 
10 spécimens). 

Comparaison 

Perotrilites perinatus Hughes & Playford 
1961 n'a pas de crassitude équatoriale ni 

d'épaississement apical et ses plis sont irrégu­
lièrement distribués. 
Perotrilites minor Owens 1971 ne présente pas 
de plis disposés radialement et sa structure est 
moins robuste. 
Perotrilites sp. C est plus petit, ne présente pas 
de crassitude équatoriale et a des plis plus courts 
irrégulièrement distribués. 

Répartition 

- Pologne, Pionki, Formation Zwolen bio­
zones polygonalis-emsiensis et annulatus-sextan­
tii, Siegenien et Emsien (Turnau, sous presse). 

- URSS, Lithuanie, suite Shashuvisian, Sie­
genien supérieur (?) (Arkhangelskaya, 1978). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Helberhausen, 
Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozone : Su (Siegenien moyen ou su­
périeur). 

• 
Description 

Perotrilites sp. B 
Pl. 45, ph. 9 

Spore trilète, cavate, de contour équatorial 
subtriangulaire. La marque trilète est constituée 
de sutures droites, fines, atteignant le bord équa­
torial de l'exoexine. L'intexine est entièrement 
lisse ainsi que l'exoexine qui montre sur sa face 
proximale de 2 à 3 plis radiaires, rectilignes, dans 
chaque aire de contact. Ces plis partent du bord 
équatorial de l'exoexine et se prolongent vers le 
pôle proximal sur la moitié ou les 2/3 du rayon de 
la spore. La largeur des plis est de 1 à 2 l.l• La 
zone externe formée par l'exoexine à l'équateur 
est large de 5 l.l· Le bord équatorial de l'intexine 
est assombri sur une largeur de 1, 5 l.l· 
Diamètre : 30 à 32 l.l (2 spécimens). 

Comparaison 

Perotrilites laevigatus n. sp. est compara­
ble mais ses plis sont plus fins, sinueux, radiai­
res ou non et leur nombre est très variable, 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

rieur). 

• 

- Fenêtre de Theux, sondage du Jonckeu. 

- Biozones : Sia à SiS (Gedinnien supé-

Perotrilites sp. C 
Pl. 45, ph. 10 

Description 

Spore trilète, cavate, de contour équatorial 
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res légèrement sinueuses, fines, atteignant le bord 
équatorial de l'exoexine. La marque trilète est ac­
compagnée de quelques fins plis sinueux sur l'exo­
exine plus ou moins parallèles aux bras de la su­
ture trilète. La face distale de l'exoexine est ornée 



de très nombreux plis courts, distants les uns 
des autres de + 1 )..l, convolutés, distribués ra­
dialement à l'équateur puis se disposant ensuite 
en tous sens. Larges de mo.ins de 1 )..l, ils pré­
sentent une suite de constrictions et d'élargis­
sements. L'intexine est lisse. L'exoexine forme 
à l'équateur une zone externe large de 4 à 5 J..l• 
Diamètre : 34 J..l (1 spécimen). 

Comparaison 

Perotrilites laevigatus n. sp. et Perotrili­
tes sp. B ont des plis très différents et moins 
nombreux. Le contour de ces spores est sub­
triangulaire alors que Perotrilites sp. C a un 
contour circulaire. 
Perotrilites perinatus Hugres '& Playford 1961 
est de diamètre plus grand et présente des 
plis de nature différente. Mêmes remarques 
pour Perotrilites minor Owens (1971). 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

Bio zone : Si CL ( Gedinnien supérieur) • 

• 
Description 

Perotrilites sp. D 
Pf. 45, ph. 12 
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Spore trilète, cavate, de contour équatorial 
circulaire. La marque trilète est formée de sutu­
res fines, droites atteignant le bord équatorial 
de l'exoexine. L'exoexine et l'intexine étant for­
tement comprimées l'une contre l'autre, l'exoexi­
ne dépasse irrégulièrement de 1 à 2 JJ. seulement. 
Des curvaturae perfectae sont présents. L'exo­
exine est parcourue distalement de plis larges de 
1 JJ. et longs de 4 à 5 JJ. partant du bord équato­
rial. Ils sont distants de 1 à 6 )..l, irrégulière­
ment espacés et ont un profil triangulaire. L'exo­
exine et l'intexine ne sont pas ornementées. 
Diamètre : 42 J..l ( 1 spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue par la compres­
sion étroite de l'exoexine sur l'intexine et par 
la nature de ses plis disto-équatoriaux. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Tihange. 

- Bio zone : G ( Gedinnien inférieur) • 

• 
Description 

Perotri 1 ites ? sp. E 
Pl. 45, ph. 13 

Spore trilète zonée de contour équatorial 
triangulaire. La marque trilète est formée de su­
tures fines, droites, élevées, se prolongeant 
par un pli pour atteindre le bord équatorial du 
voile externe. Celui-ci est fortement plissé en 
des crêtes se disposant radialement. Un voile ? 
s'attache sur la face proximale recouvrant la 
moitié externe de celle-ci et dépassant le bord 
équatorial du corps de la spore de 5 J..l• Il n'y 

a pas de différence d'opacité entre le voile et 
le corps central de la spore. Ce dernier est orné 
équatorialement d'épines larges de 1, 5 J..l et lon­
gues de 3 à 6 )..l, à bords parallèles et à sommet 
pointu. La face distale a une ornementation plus 
confuse : elle est couverte de larges taches som­
bres circulaires, de 2 à 10 J..l de diamètre. 
Diamètre : 33 J..l (1 spécimen). 

Remarque 

Une séparation en deux couches de l'exine 
(exo- et intexine) n'est pas bien établie ici. Il 
n'existe aucune différence d'opacité entre le voile 
externe et le corps central. Ce fait rend l'attribu­
tion générique incertaine. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa. 

- Bio zone : E ( Gedinnien supérieur ou 
Siegenien inférieur). 

0 Genus Raistrickia Schopf et al._ 1944 emend 
Potonié & Kremp 1954 

Espèce-type Raistrickia grovensis Schopf et 
al., 1944. 

e Raistrickia sp. in McGregor 1973 
Pl. 45, ph. 14-16 

1973 Raistrickia sp., in McGregor, p. 35-36, 
pl. 4, figs. 9 et 10. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est constituée de sutu­
res droites difficilement observables à cause de 
la densité de l'ornementation distale qui en ca­
che les caractéristiques. La face proximale sem­
ble être lisse. La face distale et le bord équa­
torial sont ornés de bacules à sommet plat légè­
rement évasé vers le haut. Ils sont circulaires 
en section transversale. Quelques rares orne­
ments sont coniques et à sommet plat ou légè­
rement pointu. La hauteur des bacules varie de 
1 à 3, 5 J..l· Le diamètre à la base est de 1 à 2 JJ. 
et au sommet de 1 à 2, 5 )..l, Les cônes sont hauts 
de 1 à 3, 5 J..l et larges de 1 à 3 J..l• 
Diamètre : 25 et 30 J..l (3 spécimens). 

Comparaison 

Le Herissé (1983) décrit 4 espèces (A, B, 
C, D) de Raistrickia proches de nos specimens 
mais Raistrickia sp. A, sp. C et sp. D possè-. 
dent des épines en plus des bacules, Raistrickia 
sp. B a des ornements à terminaison bifide • 

Répartition 

- Canada, Gaspé, Little Gaspé to Fenouil, 
Formation Battery Point, zone d'assemblage annu­
latus-lindlarensis, Emsien (McGregor, 1973, 1977). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Solières, vallée du Samson. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien moyen ou supérieur) • 



• 
Description 

Raistrickia sp. A 
Pl. 45, ph. 17 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de 
sutures droites atteignant l'équateur. La face 
proximale est ornée de petits gr ana de 0, 5 1.1 
de diamètre et distants de 0, 5 Il· La face dis­
tale et le bord équatorial sont ornés de bacu­
les à sommet plat parfois légèrement évasé. 
La hauteur des ornements est de 1 Il• Ils sont 
larges de 1 1.1 à la base et distants de 1 Il· La 
section transversale est subpolygonale. certains 
ornements sont coniques à sommet pointu ou 
émoussé. 
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Diamètre : 23 à 34 1.1 (moyenne 29 1.1 calculée sur 
6 spécimens) • 

Comparaison 

Ces formes sont très proches de Raistrickia 
sp. D, in Le Herissé (1983, p. 25) mais l'auteur 
ne note pas la présence éventuelle de grana sur 
la face proximale. Il décrit cette espèce comme 
ayant un contour circulaire. 
Raistrickia sp. C, in Le Herissé (1983, p. 25) 
est subtriangulaire mais les ornements sont 
plus grands. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux; bord sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen ou supérieur). 

0 Genus Retusotriletes Naumova 1953 
emend. Streel 1964 

Espèce-type Retusotriletes simplex Naumova 
1953. 

• 
Holotype 

Retusotriletes sexpartilis n. sp • 
Pl. 45, ph. 18-20; pl. 47, ph. 1 

Echantillon Pernelle II/17, lame : 15838, po­
sition sur la lame : 2340, pl. 45, ph. 18. 

Description 

Spore trilète de contour circulaire. La mar­
que trilète atteint le bord équatorial. Elle est 
constituée de sutures droites, bordées de lèvres. 
donnant à l'ensemble une largeur de 2 1.1• Des 
curvaturae perfectae coïncident avec l'équateur. 
Une étoile à trois branches se développe dans 
chaque aire de contact, le point de jonction de 
chaque branche est centré sur l'aire interradia­
le. Dans les 3 cas, une branche, droite, part 
du pôle proximal vers le centre de l'aire de con­
tact et une branche provenant de chaque extré­
mité équatoriale des b.ras de la. suture trilète se 
dirige vers le point de jonction. Ces deux der­
nières sont incurvées régulièrement, le côté con­
vexe vers l'équateur. Les différentes branches 
ont une largeur de 1 à 1, 5 1.1· 
Diamètre : 41 à 56 1.1 (moyenne 46 1.1 calculée sur 
5 spécimens). 

Comparaison 

Cette forme se distingue de toutes celles dé­
crites dans la littérature par la structure comple­
xe qui se développe sur les aires de contact. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorîum de Dinant, bord 
nord, Solières; bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Bio zones : Z à E ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien inférieur). 

0 Genus Streelispora Richardson & Lister 1969 
emend. Richardson et al 1982 

Espèce-type : Streelispora (Granulatisporites) 
newportensis (Chalon er & Streel, 
1968) Richardson & Lister, 1969. 

• Streelispora (Granulatisporites) newportensis 
(Chaloner & Stree!, 1968) Richardson & 

Lister 1969 emend. Richardson et al. 1982 
Pl. 46, ph. 2-9 

1967 ? Aneurospora Stree!, in Richardson, pl. 3, 
figs. D et E. 

1968 Granulatisporites newportensis Chaloner & 
Stree!, p. 92, pl. 19, figs. 7, 8, 11. 

1969 Streelispora (Granulatisporites) newporten­
sis (Chaloner & Stree!, 1968) Richardson 
& Lister, p. 230-231, pl. 41, figs. 3-6. 

1980 Synosporites cf. tripapillatus Richardson & 
Lister, in Arkhangelskaya, pl. 5, figs. 27-
29. 

1981 Granulatisporites newportensis Chaloner & 
Stree!, 1968 var. A, in Steemans, p. 52, 
pl. 1, fig. 6. 

1981 Streelispora (Granulatisporites) newporten­
sis (Chaloner & Stree!, 1968) Richardson 
& Lister, in Richardson et al. , pl. 1, 
figs. 1 et 2. 

1982 Streelispora (Granulatisporites) newporten­
sis (Chaloner & Stree!, 1968) Richardson 
& Lister, emend. Richardson et al., p. 140. 

1986 Streelispora ( Granulatisporites) newportensis 
(Chaloner & Stree!, 1968) Richardson & Lis­
ter, emend. Richardson et al., in Turnau, 
p. 348, pl. 2, figs. 8-ll. 

? 1978c Perotrilites sp., in Rodriguez, pl. 5, figs. 
11, 13. 

?1983 Perotrilites microbaculatus, in Rodriguez, 
pl. 9, figs. 5, 9. 

Non 1976 Streelispora ( Granulatusporites) new­
portensis (Chaloner & Stree!, 1968) Richard­
son & Lister, in Moreau-Benoit, p. 39, pl. 7, 
fig. 10. 

Non 1976 Streelispora (Granulatisporites) cf. new­
portensis (Chaloner & Stree!, 1968) Richard­
son & Lister, in Deunff & Chateauneuf, pl. 
1, fig. 6. 

Non 1977 Streelispora (Granulatisporites) cf. new­
portensis (Chaloner & stree!, 1968) Richard­
son & Lister, in Moreau-Benoit, pl. 2, fig. 8. 

Non 1978 Streelispora (Granulatisporites) newpor­
tensis (Chaloner & Stree!, 1968) Richardson 
& Lister, in Rodriguez, pl. 3, fig. 16. 



Non 1979 Streelispora (Granulatisporites) new­
portensis (Chaloner & Stree!, 1968) Ri­
chardson & Lister, in D'Erceville, p. 99-
100, pl. 5, fig. 1. 
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Non 1980a Streelispora (Granulatisporites) new­
portensis (Chaloner & Stree!, 1968) Richard­
son & Lister, in Moreau-Benoit, p. 70, pl. 
9, fig. 8. 

Non 1981 Granulatisporites newportensis Chalo­
ner & Streel var. B, in Steemans, p. 52, 
pl. 1, figs. 7 et 8. 

Non 1981 Granulatisporites newportensis Chalo­
ner & Streel, 1968 var. C, in Steemans, 
p. 52' pl. 1' fig. 9. 

Non 1981 Granu/atisporites newportensis Chalo­
ner & Stree! var. C (erreur d'impression, 
lire B) Steemans, in Streel et al., p. 183, 
pl. 2, fig. 14. 

Non 1982 Granulatisporites newportensis Chalo­
ner & Stree! var. B Steemans, in Steemans 
pl: 1, figs. 2 et 3. 

'!,, 

Non 1982 Streelispora (Granulatisporites) new­
portensis (Chaloner & Streel, 1968) Richard­
son & Lister, in Moreau-Benoit & Poncet, 
p. 88, pl. 2, fig. 4. 

Non 1983 Stree/ispora (Granulatisporites) new­
portensis ( Chaloner & Streel, 1968) Richard­
son & Lister, in Rodriguez, pl. 4, figs. 16, 
21 et 24. 

Description 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
circulaire à subtriangulaire. La marque trilète est 
constituée de sutures droites ou légèrement ondu­
leuses de 0, 5 J..L de large, atteignant le bord équa­
torial de Pexoexine. Vintexine et Pexoexine peu­
vent être fortement comprimées !lune contre l'au­
tre ou séparées, formant à l'équateur une zone 
plus claire de largeur maximum égale à 4 J..l• Les 
bords équatoriaux de l'intexine et de 11exoexine 
peuvent être assombris régulièrement sur une lar­
geur de respectivement 2 et 1, 5 J..L maximum. La 
face proximale porte au centre de chaque aire de 
contact 1 papille circulaire de 3 J..L de diamètre. 
De ces papilles partent 3 ou 4 plis de l'exoexine 
larges de 1 à 2 J..L vers les sutures ou vers le 
bord équatorial. L'exoexine est ornementée dis­
talement et équatorialement de cônes à sommet 
pointu ou "émoussé" et de section transversale 
circulaire. Leur large ur est de 0, 5 à 1, 5 J..L, leur 
hauteur 0,5 à 1 J..L, Ils sont espacés de 0,5 à 1 J..l• 
Diamètre : 21 à 41 Il (30 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Iles britanniques, South Wales, Newport, 
Dittonien (Gedinnien) (Chaloner & Stree!, 1968); 
Dairy Dingle, Dittonien, Llanvirn, ? Senni Beds 
(Richardson & Lister, 1969). 

- Pologne, Pionki, Formation Sycyn et Czarn­
nolas, biozone micrornatus-newportensis, Gedin­
nien ( 1986 ) • 

- URSS, Podolie, couche de Chortkov, Ge­
dinnien (Arkhangelskaya, 1980). 

- Ce travail : 

- Allemagne, Sauerland, Huinghausen. 

- Belgique , synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa, sondage du 
Jonckeu. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux, Tihange; bord sud-est, Nonce­
veux; bord sud, vallée de la Pernelle, Arville, 
Willerzie, Manhay. 

- Synclinorium de Neufchâteau, bord sud, 
Chiny. 

- France, Artois, sondage de Liévin. 
- Massif armoricain, synclinorium de la 

Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay; synclino­
rium de laval, Saint-Généré. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia. 

- Biozones : Na à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien supérieur). 

Description 

Streelispora sp. A 
Pl. 46, ph. 10-ll 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
circulaire à subtriangulaire. La marque trilète est 
constituée de sutures droites ou légèrement ondu­
leuses de 0,5 J..L de large, atteignant le bord équa­
torial de l'exoexine. L'intexine et 11exoexine peu­
vent être fortement comprimées l'une contre l'autre 
ou séparées formant ainsi une zone large de 1, 5 J..L 

maximum. Le bord équatorial de l'intexine et de 
l1exoexine sont assombris respectivement sur une 
largeur de maximum 1, 5 J..L et 0, 5 J..l• Une papille 
circulaire de 1, 5 J..L à 2 J..L se développe au centre 
de chaque aire de contact. Ces papilles sont en­
tourées de plis larges de 1 J..L reliant les papilles 
aux sutures ou à l'équateur. L'intexine est entiè­
rement lisse. L1exoexine est lisse proximalement 
et ornée distalement de verrues circulaires ou con­
volutées, isolées ou associées, larges de 0, 5 à 
1 J..L et hautes de moins de 0, 5 J..L, à sommet arrondi. 
Diamtère : 19 et 21 J..L ( 2 spécimens) • 

Comparaison 

Cette espèce se distingue de S. newporten­
sis par son ornementation constituée de verrues 
très basses. S. granulata Richardson & Lister 

1969 est ornée de gran a et de petits cônes. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Willerzie. 

- Biozone : Na (Gedinnien inférieur). 

Description 

Streelispora sp. B 
Pl. 46, ph. 12 

Spore trilète cavate de contour équatorial 
subcirculaire. L1exoexine forme une zone de lar­
geur variable (1 à 3 J..L) due à la forme triangu­
laire de l 1intexine. La marque trilète est formée 
de sutures droites, de 0,5 J..L de large, atteignant 
le bord équatorial de Pexoexine. Celui-ci ainsi 
que celui de Pintexine sont assombris sur une 
largeur de 1 J..L. Une tache foncée circulaire (dia­
mètre de 2, 5 J..L) est centrée sur chaque bord in­
terradial de Pintexine. Des fins plis de l'exoexi­
ne (0,5 J..L de large) onduleux, radiaires, partent 



du pôle proximal vers le bord équatorial de l'in­
texine. L'intexine est entièrement lisse. L'exo­
exine est ornementée distalement et équatoriale­
ment d'épines et de cônes de 0, 5 à 1, 5 Il de 
haut et de 0,5 à moins de 1· Il de large. Elles 
sont espacées de 0,5 à 1 Il• 
Diamètre : 24 Il (1 spécimen). 

Comparaison 

Cette forme se distingue des espèces pré­
cédentes du genre Stree/ispora par la forme 
triangulaire de l'intexine, par la structure ra­
diaire des plis de l'exoexine et par la nature 
diffuse des papilles. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Willerzie. 

- Bio zone : Na ( Gedinnien inférieur) • · 

0 Genus Synorisporites Richardson & Lister 1969 
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Espèce-type Synorisporites downtonensis Richard­
son & Lister 1969. 

eSynorisporites downtonensis Richardson & Lister 1969 
Pl. 46, ph. 13-14 

1969 Synorisporites downtonensis Richardson & 
Lister, p. 232-233, pl. 40, figs. 4-5. 

Description 

Spore trilète de contour circulaire à sub­
triangulaire. Une crassitude large de 3 à 4 Il 
est présente à l'équateur. La marque trilète est 
formée de sutures bordées de fines lèvres de 1 
à 2 Il de large. Les bras de la marque trilète 
sont droits et atteignent la crassitude équato­
riale. Les aires de contact sont couvertes de 
murs irréguliers, peu visibles. Ces murs se lo­
calisent près de la crassitude qui est cernée de 
murs du même type mais plus net, plus large et 
plus haut (2 à 3 Il de large, 1 à 2 Il de haut). 
Ces murs sont allongés, convolutés, anostomosés, 
imbriqués les uns dans les autres. Ils sont dis­
tants les lins des autres de 0,5 à 1 Il· 
Diamètre : 37 à 51 Il (4 spécimens). 

Répartition 

- Iles britanniques, Gosley Common, Lud­
ford, Downton, Gorge et Long Mountain, Down­
tonien (Richardson & Lister, 1969) • 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 
Nonceveux. 

- Roumanie, plateforme moesienne, son­
dage de Chilia. 

- Biozones 
supérieur). 

Z à Su (Gedinnien à Siegenien 

• Synorisporites papilfensis McGregor 1973 
Pl. 46, ph. 15-17 

1966 Non identifiée, McGregor & Owens, pl. Z, 
fig. 32. 

1969 Synorisporites sp. A, Richardson & Lister, 
p. 234, pl. 41, figs. 1-2. 

1973 Synorisporites papillensis McGregor, p. 51, 
pl. 6, figs. 26-29. 

1980a Synorisporites papillensis McGregor, in Mo­
reau-Benoit,. p. 69, pl. 9, fig. 5. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subtrian­
gulaire à subcirculaire. Le bord équatorial de la 
spore est épaissi en une crassitude large de 1, 5 Il• 
La marque trilète est formée· de sutures droites, 
de 0,5 à 1 11, atteignant le bord interne de la cras­
situde équatoriale. Les aires de contact portent 
en leur centre une papille circulaire de 4 Il de 
diamètre. La face distale et le bord équatorial 
sont ornés de verrues de section transversale 
et longitudinale arrondie , de 1 Il de haut, 1, 5 à 
2 Il de large et distantes de 1 Il• 
Diamètre : 22 à 35 Il (6 spécimens mesurés). 

Comparaison 

McGregor (1973), sur la base des photogra­
phies publiées par Jardiné & Yapaudjan (1968), 
estime que les spécimens (non décrits) 7, 8 et 9 
de la planche 1 ressemblent à S. papillensis Mc 
Gregor 1973. Nous pensons que les photos 8 et 
9 représentent des lberoespora et ceci sur la 
base du sillon plus clair qui sépare la crassitude 
du corps interne de la spore. Par contre la pho­
to 7 pourrait être effectivement la représentation 
d'un S. papillensis. 
Synosporites tripapillatus Richardson & Lister 

1969 a une ornementation de murs convolutés 
sur la face distale. 

Répartition 

- Canada, Gaspé, partie inférieure de la 
Formation Battery Point, Emsien (Mc Gregor, 1973, 
1977). 

- France, Massif armoricain, Pointe de 11 Ar­
morique, Siegenien inférieur (Moreau-Benoit, 
1980a). 

- Pays de Galles, Dairy Dingle, Ditton 
Group (richardson & Lister, 1969). 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Biozones : R à Su ( Gedinnien inférieur 
à Siegenien moyen ou supérieur). 

e Synorisporites tripapillatus Richardson 
& Lister 1969 

Pl. 46, ph. 18-19 

1969 Synorisporites tripapillatus Richardson & 
Lister, p. 233, pl. 40, figs. 7-9. 



l978c Synorisporites tripapillatus Richardson & 

Lister, in Rodriguez, p. 422, pl. 2, 
fig. 20. 

1983 Synorisporites tripapillaius Richardson & 
Lister, in Rodriguez, p. 52, pl. 2, fig. 
20; pl. 4, fig. 4. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial sub­
triangulaire. Le bord équatorial est épaissi en 
une crassitude large de 1 à 2 J.l• La marque tri­
lète est formée de sutures fines, onduleuses, 
atteignant le bord interne de la crassitude équa­
toriale. Chaque aire de contact porte en son cen­
tre une papille subcirculaire de 7 J.l de diamètre. 
La face distale est ornée de verrues convolutées 
formant des murs anastomosés de 1 à 2 J.l de lar­
ge, et de 0, 5 à 1 J.l de haut. Leur sommet est 
arrondi. Ces ornements sont distants de 0,5 à 
1 J.l• 
Diamètre : 31 J.l (1 spécimen). 

Répartition 

- Iles britanniques, Pays de Galles, Down­
tonien à Dittonien (?) (Richardson & Lister, 1969) . 

- France, Finistère, Plougastel, Downtonien 
et Gedinnien (Deunff & Chateauneuf, 1976). 

- Espagne, province de Léon, Formation de 
San Pedro, bio zones lib, Ille et IVb ( Rodriguez, 
1978c) ; bio zones IV à IX, Ludlovien à Dittonien 
(Rodriguez, 1983). 

- Ce travail : 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay. 

- Biozone : R ( Gedinnien inférieur) • 

OSynorisporites verrucatus Richardson & Lister 1969 
Pl: 46, ph. 20-23 

1969 Synorisporites verrucatus Richardson & Lis­
ter, p. 233, pl. 40, figs. 10-12. 

1973 S ynorisporites verrucatus .Richardson & Lis­
ter, in McGregor, p. 51, pl. 6, figs. 30-31. 

1976 Synorisporites verrucatus:Richardson & Lis­
ter, in Deunff & Chateauneuf, pl. 1, fig. 15. 

1978c Synorisporites;verrucàtus:Richardson & Lis­
ter, in Rodriguez, p. 422, pl. 1, figs. 1-
3, 7. 

1981 Synor:isporites cf. verruca:tus_., in Steemans, 
pl. 1, figs. 12-13. 

1983 Synoris.porites verrucatus Richardson & Lis­
ter, in Rodriguez, p. 52, pl. 1, figs. 4-5, 
12, 17. 

1983 Synorisporites verrucatus Richardson & Lis­
ter, in Le Herissé, p. 48, pl. 7, figs. 
9a-b. 

Description 

Spore trilète de contour équatorial subcircu­
laire à subtriangulaire. Le· bord équatorial est 
épaissi en une crassitude large de 2 J.l• La mar­
que trilète est formée de sutures droites, fines, 
atteignant le bord interne de la crassitude équa­
toriale. La face proximale est lisse ainsi que la 
crassitude. La face distale est ornée de verrues 
de contour circulaire, ovale, subpolygonal, par-
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fois associees en un rugule convoluté. Les ver­
rues ont un diamètre de 1 à 3 J.l• Leur sommet 
est arrondi et leur hauteur et de maximum 1 J.l• 
Elles sont distantes de 0, 5 à 1 J.l• 
Diamètre : 17 à 25 J.l (10 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Canada, Gaspé, Formation Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-/indlarensis, Emsien (McGregor, 1973, 1977). 

- Espagne, Province Léon, Formation San 
Pedro, zones palynologiques 1 à 5, Ludlowien à 
Siegenien inférieur (Rodriguez, 1978c); zones pa­
lynologiques 1 à 12, Ludlowien à Gedinnien-Sie­
genien (Rodriguez, 1983). 

- France, Massif armoricain, rade de Brest; 
formation des schistes et quartzites de Plougastel, 
Gedinnien (Deunff & Chateauneuf, 1976); coupe de 
Sablé-sur-Sarthe, Formation Saint-Généré, assem­
blage la, Praguien (Le Herissé). 

- Pays de Galles, Linton Quarry, Downto­
nien inférieur (Richardson & Lister, 1969) • 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, Willerzie. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré. 

- Biozones : Na à R (Gedinnien inférieur). 

Synorisporites sp. A 
Pl. 46, ph. 24-26; fig. 69 

2 

0 . . 

Fig. 69. - Ornementation de Svnorisporites sp. A 
en vue latérale et proximale. 

Description 

2 

Spore trilète de contour équatorial circulaire 
à subtriangulaire. Le bord proximo-équatorial est 
épaissi en une· crassitude de largeur variable sur 
un même spécimen de 1 à 3 J.l· Le bord interne de 
l'épaississement est très diffus. La marque trilète 
est formée par des sutures larges de maximum 1 J.l 
près du pôle apical et maximum 1, 5 J.l près de 
l'équateur. Les bras de la marque trilète sont lé­
gèrement onduleux. Ils atteignent le bord interne 
de la cras si tude. La face proximale est lisse. La 
face distale et le bord équatorial sont ornementés 
de verrues. Celles-ci possèdent un sommet arron­
di mais d'aspect irrégulier, comme déchiqueté. 
En vue verticale, la base a le même aspect den­
telé. Certains ornements sont réguliers, mais ils 
sont minoritaires. Ces verrues sont très irrégu­
lièrement réparties sur la surface de la spore : 
ce sont des ensembles de deux à une dizaine d'or­
nements se touchant,séparés par des espaces de 
1 à 2 J.l de large. La hauteur des verrues est de 
1 à 2 J.l et la largeur de 1 à 1, 5 J.l• 



Diamètre : 29 a 33 1..1 (moyenne 31 1..1 calculée sur 
4 spécimens). 

Comparaison 

Aucune forme décrite dans la littérature du 
genre Synorisporites ne possède un tel type d'or­
nement formé de verrues à bords irréguliers. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux; bord sud-est, Nonceveux; 
bord sud, vallée de la Pernelle. 

- Biozones : Sif3 à Paf3 (Gedinnien supé­
rieur à Siegenien moyen). 

0 Genus Verrucosisporites Ibrahim 1933 emend 
Smith & Butterworth 1967 

Espèce-type : Verrucosisporites (sporonites) 
verrucosus (Ibrahim) Ibrahim 
1933. 

e Verrucosisporites po/ygonalis Lanninger 1968 
Pl. 46, ph. 28-30 

1966 Verrucosisporites sp., in McGregor & Owens, 
pl. 1, fig. 34, pl. 2, fig. 20, 22, 34. 

1968 Verrucosisporites polygonalis Lanninger, p. 
128, pl. 22, fig. 19. 

1973 Verrucosisporites ? polygona/is Lanninger, 
in McGregor, p. 37, pl. 4, figs. 16-17, 19, 
25-26. 

1974 Verrucosisporites polygonalis Lanninger, in 
Moreau-Benoit, p. 171-172. 

1976 Verrucosisporites polygonalis Lanninger, in 
Massa & Moreau-Benoit, pl. 2, fig. 13, tabl.­
fig. 5. 

1976 Verrucosisporites polygona/is Lanninger, in 
Mc Gregor & Camfield, p. 28, pl. 3, figs. 
22-24. 

1979 Verrucosisporftes polygonalis Lanninger, in 
Moreau-Benoit, p. 42-43. 

1981 Verrucosisporites polygonalis Lanninger, in 
Steemans, P· 52, pl. 1, fig. 10. 

1983 Verrucosisporites polygonalis Lanninger, in 
Le Herissé, P• 27, pl. 3, figs. 13-14. 

Description 

Spore trilète de contour circulaire à sub­
triangulaire. La marque trilète est formée de su­
tures fines, droites, de longueur égale aux 4/5 
du rayon de la spore. La face proximale est lisse. 
La face distale et le bord équatorial sont ornés de 
bacules à sommet plat, de section transversale po­
lygonale. Leur hauteur varie de 0,5 à 1,5 1-l· Leur 
largeur de 0, 5 à 3 1-l et leur diamètre est égal ou 
supérieur à la hauteur. Ils sont espacés de 0,5 à 
1 1-l• Les bacules peuvent· être surmontées par un 
fin poil de moins de 0, 5 1-l de haut et de large. 
Diamètre : 32 à 57 1..1 (15 spécimens mesurés). 

Répartition 

- Allemagne, Eifel, Kleifer Schichten, Emsien 
inférieur (Lanninger, 1968). 
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- Canada, Gaspé, Little Gaspé to Penouil, 
tar Point to Douglastown et Tar Point to Whale 
Head, Formations York River et Battery Point, 
zones d'assemblage caperatus-emsiensis et annu­
latus-lindlarensis, Emsien; Harldimand et Gaspé, 
Formation Battery Point, zones d'assemblage an­
nulatus-lind/arensis, Emsien (McGregor, 1973, 
1977). Ontario, Moose River Basin, sondage Pusk­
wuche Point, Formations Kenogami (membre supé­
rieur) et Stooping River, zone d'assemblage cape­
ratus-emsiensis, Siegenien; Formation Stooping· 
River, zones d'assemblage caperatus-emsiensis et 
annulatus-lindlarensis, Siegenien et Emsien (Mc 
Gregor & Camfield, 1976). 

- France, Massif armoricain, Siegenien su­
périeur à Emsien (Moreau-Benoit, 1974); coupe 
de Sablé-sur-Sarthe, Formation Saint-Généré, 
assemblage 2, Praguien (Siegenien supérieur ?) ; 
coupe de Saint-Pierre-sur-Erve, Formation de 
Montguyon, assemblage 2, Siegenien supérieur 
(Le Herissé, 1983). 

- Libye, Bassin de Rhadamès, sommet Ouan 
Kasa, Aouinet Ouenina 1, palynozones 3 et 4, 
Emsien supérieur et Couvinien (Massa & Moreau­
Benoit, 1976; Moreau-Benoit, 1979). 

-. Ce travail : 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, Kin-
delsberg, carrière Jaeger, Erndtebrück, Goldener 
Zapfen, Ziegenberg, Birkelbach, Heinsberg, Rüspe. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
Acoz, Fraipont, vallées du Hoyoux et du Samson, 
Dave; partie axiale, sondage d'Havelange; bord 
sud-est, Nonceveux; bord sud, Manhay, vallée 
de la Pernelle, Poix-Saint-Hubert. 

- Biozones : Po à AB (Siegenien infé­
rieur à Emsien) • 

• 
Description 

Verrucosisporites sp. A 
Pl. 46, ph. 31 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
droites, fines et de longueur égale aux 9/10 du 
rayon de la spore. La spore est entièrement cou­
verte de verrues et de rugules. Les verrues 
sont subcirculaires à irrégulières; leur diamètre 
et leur hauteur varient de 1 à 1, 5 1-l• Les ru gu­
les sont convolutées, allongées, larges de 1 à 
1, 5 1..1, longues de 1, 5 à 3 1..1 et hautes de 1 à 
1, 5 1..1· Le sommet des ornements est arrondi ou 
légèrement conique. Ils sont distants de 1 Il· 
Diamètre : 23 et 27 1.1 (2 spécimens). 

Comparaison 

V. polygona/is Lanninger 1968 possède 
des verrues de contour polygonal en vue verti­
cale et à sommet plat. 

Répartition 

- Ce travail 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Manhay, Poix-Saint-Hubert. 

- Biozones : Z à Po ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien inférieur). 



• 

Description 

Verrucosisporites sp. B 
Pl. 47, ph. l-3 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. Les caractéristiques de la marque trilète 
ne peuvent être observées à cause de la densité 
de l'ornementation distale qui en cache les détails. 
La face proximale semble être lisse, fine, souvent 
détruite. L'ornementation distale et équatoriale est 
constituée de verrues à sommet plat ou ondulé et 
à bords parallèles ou légèrement évasés vers le 
haut. Les ondulations au sommet des verrues vu 
de profil ont moins de 0, 5 J..l de haut et de large. 
La section transversale des verrues est irrégu­
lière, ronde, polygonale ou convolutée. Les ver­
rues ont un diamètre très variable sur un même 
spécimen; elles sont longues de 0, 5 à 6 J..l et lar­
ges de 0, 5 à 3 J,.l, mais ce sont les grands élé­
ments qui dominent. 1t>ar contre, la hauteur des· 
verrues est très constante : maximum 2 1-l· La 
distance entre les ornements est de 0, 5 1-l· 
Diamètre : 47 à 92 J..l (moyenne 79 J..l calculée sur 
11 spécimens). 

Comparaison 

Verrucosisporites polygonalis Lanninger 
( 1968) est orné de hacules de section transver­
sale polygonale et non pas irrégulière comme 
c'est le cas ici. 
Verruciretusispora {Lycospora) magnifica (Mc 
Gregor, 1960) var. magnifica, emend. Owens 

1971 montre des verrues de contour irrégu­
lier mais coalescentes, de sommet arrondi se 
terminant par un cône. Une ornementation de 
cônes ou de grains apparaît entre les verrues. 
Verrucosisporites confestus Owens 1971 est 
assez proche mais les verrues peuvent y être 
associées et sont arrondies au sommet. 
Verrucosisporites grandis McGregor :i960 est 
couverte de verrues à sommet plat ou arrondi. 
Celles-ci portent occasionnellement une papille. 
Les verrues fusionnent à la limite extérieure 
des aires de contact. Les diamètres sont plus 
grands. 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Sie gerland, Betzdorf, 
Ziegenberg, Birkelbach. 

- Belgique; synclinorium de Dinant, bord 
nord, Estinnes-au-Mont, vallée du Hoyoux; bord 
sud-est, Nonceveux. 

- Biozones : Pa8 à AB (Siegenien moyen 
à Emsien). 

e Verrucosisporites ? concentriverrucatus n. sp. 
Pl. 47, ph. 4-8 

Holotype 

Echantillon n° Spa 14, lame : 16525, posi­
tion sur la lame : 1943, Pl. 47, ph. 4-5. 

161 

Description 

Spore trilète de contour équatorial circu­
laire. La marque trilète est formée de sutures 
droites de longueur égale au rayon de la spore, 
Elle est bordée de lèvres larges de 1 à 2 J..l cons­
tituées de verrues longues de 3 à 5 1-l• Celles-ci 
sont soudées par leur base et sont allongées pa­
rallèlement aux sutures. Ces verrues donnent un 
aspect ondulé au bord des lèvres, La face distale 
est ornée de cônes ou d'épines, larges de 0, 5 J..l et 
hauts de 0, 5 à moins de 1 1-l· La face proximale 
est couverte de verrues s'agençant en cercles 
concentriques, à !~équateur. Ce caractère s'atté­
nue vers le centre de la forme. Les verrues sont 
larges de 2 à 4 J,.l, longues de 2 à 9 J..l et hautes 
de 1 1-l· Elles sont soit soudées par leur base soit 
distantes de 0, 5 à 2 1-l· Leur contour est rectan­
gulaire. Leur silhouette est plus régulière à l'équa­
teur que vers le centre de la forme. 
Diamètre : 22 à 36 J..l (moyenne 27 J..l calculée sur 
6 spécimens) • 

Remarque 

La disposition annulaire des verrues à l'équa­
teur y masque les détails et ne permet pas de con­
trôler l'existence ou non d'une crassitude équato­
riale comme on en connaît dans le genre Synori­
sporites. 

Répartition 

- Ce travail : 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe. 

- Fenêtre de Theux, Spa. 
- Synclinorium de Dinant, bord sud-est, 

Nonceveux; bord sud, Pernelle. 

- Bio zones : Si 8 à Z ( Gedinnien supérieur) • 

• 1 ncertae sedis 

Forme noire de contour équatorial circulaire. 
Aucun détail n'est visible à cause de l'opacité des 
formes. Les spécimens observés en épis copie ne 
montrent pas de caractères nets. La marque tri­
lète n 1a pas pu être observée. 
Diamètre : 140 à 245 J..l (moyenne 170 J..l calculée 
sur 17 spécimens). 

Répartition 

- Ce travail 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg, 
Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland; bord sud, lac 
de la Gileppe. 

- Synclinorium de Dinant, bord nord, 
vallée du Hoyoux; partie axiale, sondage d'Have­
lange; bord sud-est, Nonceveux; bord sud, val­
lée de la Pernelle. 

- Biozones : E à Su ( Gedinnien supérieur 
à Siegenien moyen ou supérieur) . 
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5.2.- ANALYSE D'UNE LINEATION PHYLOGENIQUE POSSIBLE 

Les quatre variétés d'Emphanisporites décrites dans le chapitre 5.1 

montrent une grande variation des caractères morphologiques. Ce sont : 

Emphanisporites micrornatus var. micrornatus~ E. micrornatus var. sinuosus~ 

E. zavallatus var. gedinniensis et E. zavallatus var. zavallatus. 

4 

3 

2 

1 

Fig. 70.- Représentation de la variation des différents caractères 
pour : 1. E. microrriatus var. micrornatus; 2. E. micrornatus 
var. sinuosus; 3. E. zavallatus var. gedinniensis et 4. E. zavallatus 
var. zaval/atus. 
A droite : spécimens avec lèvres épaissies. Chaque dessin repré· 
sente deux demi spécimens accolés suivant la ligne pointillée 
verticale. 

La figure 70 représente les différentes 

tendances pouvant se rencontrer dans 

chaque variété. 

Ces variations ont été étudiées dans 

la coupe du lac de la Gileppe où les spé-

cimens sont relativement abondants et 

bien conservés et où l'échantillonnage 

est assez dense. 

La figure 71 représente l'évolution 

de la taille des quatre variétés en fonc­

tion du temps (les échantillons sont de 

plus en plus récents vers la droite ain­

si qu'on peut le déduire de la succes­

sion lithostratigraphique des échantil­

lons); les échantillons 9 et 10 n'ont 

pas été inclus dans cette figure car 

ces variétés y sont trop rares. 

Une courbe représentant l'évolution 

du diamètre moyen de la population to­

tale de toutes les espèces de spores a 

été incorporée à ce graphique. Le dia­

mètre moyen de la population totale des 

spores augmente progressivement vers 

la droite. De même le nuage des points 

symbolisant le diamètre des micrornatus 

et des zavallatus se déplace vers des 

tailles de plus en plus grandes vers la 

droite. Cette évolution est sensiblement 

identique dans les deux cas sauf pour 

les échantillons 1, 2 et 15 où le nuage 

des points est entièrement en-dessous 

de la courbe. La position de la courbe 
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Fig. 71. - Evolution du diamètre des spores en fonction du 

temps. 1. E. micrornatus var. micrornatus; 2. E. micrornatus 
var. sinuosus; 3. E. zavallatus var. gedinniensis; 4. E. zavalla­
tus var. zavallatus. 
Courbe : diamètre moyen de la population totale des spores. 
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Fig. 72. - Evolution de la longueur des ornements en 
fonction du temps (voir aussi légende fig. 71). 

y atteste la présence de spores de plus grande taille que celle de E. microrna­

tus. Si cette espèce possédait des représentants de diamètre identique ou su­

périeur à la moyenne de la population totale en spores, ils devraient être pré­

sents dans ces 3 échantillons car on imagine mal un éventuel tri synsédimen­

taire s'exercer sur la seule espèce E. micrornotus. Le nuage de points sym­

bolisant les deux variétés de micrornatus se regroupe pour former une droite 

à pente plus forte que la courbe représentant le diamètre moyen des popu- -

long.ornem. lations totales en spores. Ceci suggère une 

évolution de la taille propre à l'espèce mi­

crornatus. 
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La figure 72 montre un accroissement 

progressif de la taille des ornements dans 

les échantillons de plus en plus récents. 

La figure 73 représente le condensé 

des deux graphiques précédents. Le dia­

mètre des différentes variétés a été porté 

en abscisse et la longueur des ornements 

en ordonnée. Au sein de l'espèce micror­

natus la première variation observable se 

réalise au niveau de l'augmentation de la 

taille des spécimens. Ensuite, l'accroisse­

ment de la longueur des ornements est pré­

dominante. Ces variations, comme le mon-

Fig 73.- Evolution du diamètre des spores en fonction tre le graphique, sont très progressives. 
de la longueUI des ornements. 



164 

100 ...... . 

Fig. 74.- Variation du % des quatre variétés en fonction du temps. 
l.E. micrornatus var. micrornatus; 2.E. micrornatus var. sinuosus; 3.E. 
zava/latus var. gedinniensis; 4.E. zava/latus var. zava/latus. 

La figure 7 4 représente la variation du 

% des quatre variétés dans les échantillons 

en fonction du paramètre temps. Ce gra­

phique montre clairement que les formes 

anciennes sont remplacées progressivement 

au profit des formes plus récentes. 

Certains traits morphologiques restent 

constants tel que la présence de curvaturae 

perfectae et la densité de l'ornementation 

(c'est-à-dire le nombre d'ornements visibles 

à l'équateur). Un autre caractère constituant 

également un lien entre ces différentes for­

mes est la présence de lèvres le long des 

sutures sauf au pôle proximal où elles s'in­

terrompent. Ces lèvres rares chez E. mi­

crornatus var. micrornatus sont plus fré­

quentes chez var. sinuosus et E. zavallatus 

var. gedinniensis et toujours présentes chez 

var. zavallatus. 

Les ressemblances morphologiques existant entre ces différentes variétés 

alliées à l'évolution progressive que subissent certains caractères (diamètre, 

longueur des ornements) ainsi que la variation du % des différentes formes avec 

le temps permettent de penser qu'il pourrait exister un lien ·phylogénique entre ces 

diverses variétés allant de E. micrornatus var. micrornatus jusqu'à E. zavalla­

tus var. zavallatus en passant par les stades intermédiaires que constituent 

d'abord E. micrornatus var. sinuosus puis E. zavallatus var. gedinniensis. 

Une autre variété pourrait descendre phylogéniquement de ce groupe de 

forme : E. zavallatus var. nodosus. Nous ne disposons malheureusement pas 

de suffisamment de matériaux pour pouvoir juger du bien fondé de cette hypo­

thèse. L'évolution consisterait en une fusion des ornements pour former des 

murs supportant des épines distales. En revanche, le face proximale conserve 

le même aspect que la variété zavallatus. 
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6.- DESCRIPTION DES BIOZONES 

6.1.- GENERALITES 

Avant d'aborder ce chapitre, il est nécessaire d'apporter quelques 

explications à certains concepts qui y sont adoptés. 
'ir 

On parlera d'espèces index dans le cas de formes servant à définir les 

biozones. Ainsi la zone d'Oppel PoW possède comme espèces index Verrucosi­

sporites polygona/is et Dibo/isporites wette/dor{ensis. Les deux espèces carac­

térisent respectivement les zones d'intervalle Po et W. 

Nous avons repris sous le titre : 11 Espèces apparaissant 11 (sous-entendu: 

dans la biozone X), toutes les formes qui sont observées pour la première 

fois dans la colonne stratigraphique et pour lesquelles il n'existe pas de 

trace dans la littérature dans des niveaux démontrés plus anciens. Dans le 

cas contraire, ces espèces sont reprises dans la rubrique : 11 Espèces connues 

plus bas". De même les espèces disparaissant dans une biozone sont celles 

qui y sont observées pour la dernière fois et dont la littérature ne note pas 

la présence dans des couches plus jeunes ( 11 Espèces disparaissant"). Sinon, 

elles sont reprises à la rubrique : "Espèces connues plus haut". 

On abordera dans ce chapitre des comparaisons avec des assemblages 

de spores décrits dans la littérature. Ces commentaires seront développés 

dans le § 7. 

La définition des biozones réalisée dans un but biostratigraphique ne 

doit bien entendu tenir compte que des formes autochtones. Or, c'est préci­

sément une des difficultés des études palynologiques en milieu off-shore 

d'avoir, à considérer de nombreuses formes "remaniées"-. 

Les r~cherches en milieu continental peuvent conduire à établir des 

extensions stratigraphiques d'espèces plus courtes qu'elles ne sont en réa­

lité. Les lacunes de sédimentation sont en effet fréquentes et d'autre part 

le risque est grand de voir le contenu des sédiments en palynomorphes in­

fluencé uniquement par la végétation locale. Or celle-ci variant avec le temps 

ou migrant d'une région à l'autre, les espèces pourront disparaître d'un en­

droit pour apparaître en un autre. Une étude de sédiments continentaux peut 

ne conduire qu'à un aperçu ponctuel des choses. 
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En revanche, le ruissellement des eaux sur le continent est suscep­

tible de réunir dans le milieu off-shore ces spores provenant de diverses 

niches . écologiques, effaçant plus ou moins les influences locales. De ce fait, 

les extensions stratigraphiques des espèces identifiées en milieu off-shore 

se rapprochent de leur extension réelle. Cependant, ce ruissellement et l'éro­

sion qu'il provoq·ue peut être responsable du remaniement de niveaux sédi­

mentaires continentaux ou de niveaux déposés dans le milieu marin et qui 

à la faveur d'une régression sont exondés. Dans ce cas, le remaniement 

d'espèces de niveaux anciens vers des couches plus récentes conduit à un 

allongement artificiel, vers le haut, de l'extension stratigraphique de ces 

formes. Ge phénomène est d'autant plus difficile à déceler qu'est étroit l'in­

tervalle de temps séparant les niveaux où ces espèces sont en place des ni­

veaux où elles sont remaniées. 

Il semblerait que certaines formes rencontrées lors de cette étude soient 

quelquefois remaniées. Il n'est donc pas possible de situer, dans cette éventua­

lité, leur point d'extinction réel avec précision. Pour les raisons qui sont 

évoquées plus loin, les formes litigieuses sont les suivantes : Amicosporites 

miserabilis., Aneurospora gerriennei., A. isidori., Apiculiretusispora perfecto., 

A. spicula., A. sp. B in Richardson & Lister 1969, Chelinospora baculo­

reticulata., C. cassieu/a., C. pseudoreticulata., C. retorrida., Cymbosporites 

multiconus., C. rarispinosus., Emphanisporites brevicostatus., E. micrornatus 

var. sinuosus., E. zaval/atus var. gedinniensis., E. zavallatus var. zavallatus., 

Perotrilites microbaculatus., P. reticulatus., P. heterocorpus., Streelispora 

newoortensis. 

L'évolution biologique des microfossiles recueillis suffit à définir 

la position dans le temps des différentes formations dans une même coupe ou 

dans des coupes différentes ou encore à situer des échantillons dans une cou­

pe. Mais il est important de montrer aux chercheurs qu'il existe aussi un sup­

port tangible et incontestable exposant l'ordre qe succession des différentes 

biozones décrites ci-dessous. 

La coupe de Saint-Germain-sur-Ay présente une succession lithostrati­

graphique bien établie où l'ordre de superposition des échantillons permet de 

définir que les points d'apparition des espèces index des biozones N-R-M se 

suivent bien suivant cette séquence. Un contrôle biostratigraphique basé sur 

les chitinozoaires (Paris, 1981) existe également. La position sus-jacente de 

la biozone M par rapport à la N a également été établie dans les îles britanni­

ques (Richardson et al . ., 1984). 
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La succession lithostratigraphique des échantillons appartenant à la 

bio zone M et ceux de la bio zone Si est plus difficile à établir. Ceux de la 

biozone M sont localisés au lac de la Gileppe, dans la moitié inférieurede la 

formation de Fooz et ceux de la Si à la base des grès du Bois d'Ausse. Une 

large lacune d'observation existe entre les deux mais la différence de faciès 

est suffisante pour déterminer l'ordre de superposition de ces biozones. 

De plus, les espèces apparaissant dans la biozone Si n'existent que dans 

des couches sus-jacentes à celles contenant la biozone M. 

La coupe du lac de la Gileppe est suffisamment bien exposée pour 

pouvoir déterminer l'ordre stratigraphique des échantillons qui ont permis 

de déterminer la succession des bio zones Si - G - Z - E. Il est bon de noter 
t' 

qu'un lien phylogénique existe entre les espèces index des biozones M à Z 

démontrant encore que l'ordre temporel préconisé est bien exact. La succes­

M-Z est également connue en Angleterre (Richardson et al.~ 1982, 1984). 

La coupe de Nonceveux quoique moins bien exposée, permet néanmoins 

de vérifier l'ordre des biozones Si - G - Z et E. Cette coupe est en revan­

che mieux exposée dans sa partie supérieure où la lithostratigraphie est assez 

nette pour établir la distribution dans le temps des échantillons contenant les 

biozones E - Po - W - Pa et Su. 

La série Z - E - Po est aisément vérifiable dans la coupe de Poix­

Saint-Hubert où l'ordre lithostratigraphique des échantillons est facile à 

établir. 

L'ordre d'apparition des espèces index de biozones Po - W - Su - AB 

peut être vérifié au Canada (McGregor, 1973; McGregor & Camfield, 1976). 

Celui des biozones E - Po - W - AB est également établi en France (Le 

Herissé, 1983). 

La superposition des échantillons contenant les biozones Su et AB est 

observable dans la carrière Jaeger et dans la vallée de la Pernelle. Cette succes­

sion est également connue dans la littérature (McGregor & Camfield, 1976, etc.). 

Les sous-zones décrites ci-après ont une importance moindre car ces 

résultats demandent encore à être vérifiés. La sous-zone NS a été établie 

au vu du point d'apparition de l'espèce caractéristique de cette sous-zone 

succédant à celui de la forme index de l'I zone N dans le sondage de Willerzie 

et ainsi que le notent Richardson & Lister (1969) et Turnau (1986). La sub­

division de M en Ma et MS peut être vérifiée dans la coupe du lac de la 

Gileppe. Les sous-zones Sia et SiS sont en succession dans le sondage de 

Bolland où malheureusement elles sont séparées par une faille. La subdivision 

Paa et PaS est en revanche très claire à Nonceveux. 
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En toute logique, il conviendrait de décrire les résultats de l'analyse 

palynologique ·obtenus dans les coupes qui servent de référence à la biozo­

nation avant de donner une description et une définition de celle-ci ainsi 

qu'il est réalisé dans le présent chapitre. Cependant afin de faciliter l'uti­

lisation du présent travail, tous les résultats palynologiques acquis dans les 

coupes de référence ou non sont regroupés dans un même chapitre (cf. § 8). 

6.2.- ZONE D'OPPEL MN 

- Espêces index 

- Age : Gedinnien. 

Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 

Stree/ispora newportensis. 

- Coupe de référence pour la base de la zone 

"Ross-Tewkesburg Spur Motorway (M. 50), Hereford and Worcester, 

England (Bolland & Richardson, 1977; Richardson, unpublished). Base of St. 

Maughan's Group, immediately above the prominent calcrete that" .•. is close 

to or encloses the Downtonian - Dittonian boundary and includes the 11Psammo­

steus11 Limestone ... " (Allen & Dinely, 1976, p. 13)" Richardson & McGregor, 

1986) 

- Extension de la zone 

Aucune coupe montrant à la fois la base et le sommet de l'O. zone MN 

n'est encore connue. "Ditton Group (base sensu White, 1950), Shropshire. 

The upper part of the zone is not well documented, as only poor assemblages 

are known so far from the upper Ditton Group in the Clee Hills (Richardson, 

unpublished)" (Richardson & Mc Gregor, sous presse). 

La base est inconnue en Belgique. Le sommet est par contre très bien 

représenté le long du lac de la Gileppe, couche des grès du Bois d'Ausse, 

synclinorium de Verviers, Belgique. 

- Subdivisions : Zones d'intervalle N, R et M. 

Zones phylogéniques Si et G. 

6.2.1. - ZONE D'INTERVALLE N 

6.2.1.01. -Définition 

La base de l'I. zone N se définit par le point d'apparition de l'espèce 

index S. newportensis (Richardson & McGregor, 1986) et son sommet par 

l'apparition de C. retorrida. 
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6. 2. 1. 02. - Remarque 

La base de 1'1. zone N correspond à la base de l'O. zone MN car toutes 

deux débutent avec l'apparition de S. newportensis. 

6.2.1.03. - Espèces apparaissant 

Amicosporites miserabilis 

Aneurospora gerriennei 

A. isidori 

A. sp. C 

Apiculiretusispora perfecto 

A. plicata 

Camptozonotriletes microgranulatus 

C. microspinosus 

Chelinospora cassieu/a 

Cymbosporites dittonensis 

C. parisii 

6.2.1.04. - Espèces disparaissant 

Aneurospora sp. C 

Iberoespora sp. A 

6. 2. 1. 05. - Espèces connues plus bas 

Apiculiretusispora spicu/a 

C. proteus 

Dictyotriletes granulatus 

Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 

1 beroes po ra g label/a 

1. noninspissatosa 

1. sp. A 

Leonispora argovejae 

Perotrilites heterocorpus 

Streelispora newportensis 

S. sp. A 

S. sp. B 

Streelispora sp. A 

S. sp. B 

E. rotatus 

Brochotriletes sanpetrensis lberoespora cantabrica 

Cymbosporites sp. A in Richardson & Ioannides 1973 

Dictyotriletes richardsonii 

Emphanisporites neglectus 

Perotrilites Jaevigatus 

Synorisporites verrucatus 

6.2.1.06. - Espèces connues plus haut 

Aucune des espèces s'éteignant dans 1'1. zone N n'y disparaît plus tôt 

que ce qui est connu dans la littérature. 

6. 2.1. 07. - Description 

Trois genres dont la littérature ne fait pas état de l'existence dans des 

couches plus anciennes font leur apparition dans 1'1. zone N : Aneurospora~ 

Leonispora et Camptozonotriletes. Dictyotriletes et 1 beroespora n'ont été notés 
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qu'une seule fois dans des couches sous-jacentes, au sommet du Pridoli de 

l'Afrique du nord (Jardiné & Yapaudjan, 1968). Les formes à patine ornemen­

tée, Cymbosporites et Chelinospora~ quoique existant déjà au sommet du Silu­

rien (Richardson & Lister, 1969;Richardson & loannides, 1973) deviennent plus 

abondantes dans le Dévonien. Les Cymbosporites se diversifient très rapidement 

l'apparition successive de S. newportensis et de C. proteus telle qu'elle est mon­

trée par Richardson & McGregor (1986) et Turnau (1986) semble se re-

trouver également dans le sondage de Willerzie (Roche, 1985). L' 1. zone pour­

rait être éventuellement subdivisée en deux sous-zones sur la base de l'appari­

tion de C. proteus (Na et NB). Malheureusement la pauvreté des échantillons 

en spores nous oblige à une certaine prudence. Raison pour laquelle il est 

également difficile de tenir compte des différences de composition entre les 

deux sous-zones Na et NB. Le diamètre moyen des spores varie de 25 à 29 Il· 

6. 2. 1 • 08. - Age 

Gedinnien inférieur. 

6.2.1.09 .. - Section de référence pour la base de la zone 

Identique à celle de l'O. zone MN. La base de cette zone n'a pas pu 

être observée lors de ce travail puisque les échantillons étudiés les plus an­

ciens lui appartiennent (Sondage de Willerzie). 

6.2.1.10.- Distribution 

"Ditton Group, Clee Hills, Shropshire and St. Maughan's Group, Here­

fordshire, En gland (Richardson & Lister, 1969) ; Richardson, unpublished)" 

(Richardson & McGregor, 1986. Horizons Chortkov et Ivane, Series 

Tiver, Podolie (Arkhangelskaya, 1980). Eventuellement, Formation Sycyn, 

région de Radom-Lublin, Pologne (Turnau, 1986). Dans les régions qui sui­

vent, la base de 1'1. zone N n'a pas été atteinte. "Red Marl Group, Brecon­

shire, Wales (Richardson & Lister, 1969; Richardson, unpublished); Arbuth­

nott Group, Scotland (Richardson, 1967; Ford, 1972)" (Richardson & McGregor 

1986; Richardson et al.~ 1984). Des éléments de cette zone sont éga-

lement répertoriés dans le Dévonien inférieur de Chine, Province de Yunnan 

et Qujing (Gao Lianda, 1981). Formation Pont-aux-Bouchers, échantillons 6 

à 16 inclus, Saint-Germain-sur-Ay, massif armoricain; Formation de Gahard, 

échantillons 3 et 4, Saint-Cénéré, Bretagne, France. Huinghiiuser Schichten, 

échantillons 2 et 3, Huinghausen, synclinorium d'Attendorn, Allemagne. Arkose 

d'Haybes, sondage de Willerzie, Belgique. 
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6.2.L11.- Subdivision possible 

Point d'apparition de C. proteus (Na et NS). 

6.2.2. - ZONE D'INTERVALLE R 

6. 2. 2. 1. - Définition 

L'I. zone R est marquée à sa base par l'apparition de l'espèce index 

C. retorrida et son sommet par l'apparition de E. micrornatus var. micrornatus. 

6.2.2.2. -t Espèces apparaissant 

Biornatispora salopiensis 

Chelinospora retorrida 

C. sp. D 

C. sp. E. 

6.2.2.3. - Espèces disparaissant 

Amicosporites lobatus 

Camptozonotriletes microgranulatus 

C. microspinosus 

Chelinospora sp. D 

C. sp. E 

6.2.2.4. - Espèces connues plus bas 

Cymbosporites multispinosus 

Emphanisporites brevicostatus 

Synorisporites papillensis 

Cymbosporites parisii 

C. sp. A in Richardson & Ioannides, 197 3 

1 beroespora noninspissatosa 

Perotrilites heterocorpus 

5 y no ris parites tri papi /lat us 

Amicosporites lobatus - Cymbosporites echinatus - Synorisporites tripapillatus 

6. 2. 2. 5. - Espèces connues plus haut 

Synorisporites verrucatus 

6. 2. 2. 6. - Description 

Le genre Biornatispora apparaît pour la prem1ere fois avec l'espèce 

salopiensis~ de même on observe à partir dé l' I. zone R les premiers Empha­

nisporites ornés distalement. Les formes à patine ornementée sont de plus 

en plus nombreuses continuant ainsi la progression déjà annoncée précédem­

ment. C. retorrida à Saint-Germain-sur-Ay et S. papillensis à Lahonry ap­

paraissent avant E. micrornatus alors que dans les îles britanniques tous 
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trois apparaissent en même temps (Richardson & Lister, 1969). Plusieurs 

espèces disparaissent dans 1'1. zone R alors qu' elles ne sont apparues que 

dans l'I. zone N faisant de celles-ci de bons marqueurs stratigraphiques de 

la base de l'O. zone MN. Ce sont : C. microgranulatus, C. microspinosus, 

C. parisii, 1. noninspissatosa et P. heterocorpus. Le diamètre moyen des 

spores varie de 27 à 32 11. 

6. 2. 2. 7. - Age 

Gedinnien inférieur. 

6. 2. 2. 8. - Section de référence pour la base de la zone 

Coupe de Saint-Germain-aur-Ay, massif armoricain, Formation Pont­

aux-Bouchers, entre les échantillons 16 et 22. 

6. 2. 2. 9. - Distributions 

Formation Sycyn, région de Pionki, Pologne (Turnau, 1986). 

Formation Pont-aux-Bouchers, Saint-Germain-sur-A y, massif armoricain, 

France. Carrière de Lahonry, poudingue de Fépin et arkose d'Haybes; Wil­

lerzie, couches de Mondrepuits, bord sud du synclinorium de Dinant , Bel­

gique. Des spores de cette zone ont été également publiées dans les régions 

suivantes : Région Strathmore, bord nord-ouest de l'Anticlinal de Sidlaw, 

West Craig à Turin Hill, Arbuthnott (Richardson et al., 1984). Ditton 

Group, Dairy Dingle, England (Richardson & Lister, 1969). 

6.2.3. - ZONE D'INTERVALLE M 

6.2.3.01. - Définition 

L'I. zone M est marquée à sa base par l'apparition de l'espèce index 

Emphanisporites micrornatus var. micrornatus. Cette subdivision de l'O. zone 

MN a été suggérée par Richardson et al. (1984). Son sommet est marqué par 

l'apparition de E. micrornatus var. sinuosus. 

6.2.3.02. - Espèces apparaissant 

Aneurospora cf. tojoides var. A 

Chelinospora {avosa 

Cymbosporites paulus 

Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 

E. novel/us 

cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
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6.2.3.03. - Espèces disparaissant 

Dictyotriletes granulatus D. richardsonii 

6.2.3.04. - Espèces connues plus bas 

Emphanisporites portophanus 

Perotrilites microbaculatus 

Synorisporites downtoniensis 

6.2.3.05. - Espèces connues plus haut 

Les ,,espèces disparaissant dans cette biozone ne sont pas connues, 

d'après la littérature, dans des couches plus jeunes. 

6.2.3.06. - Description 

Les Emphanisporites ornés distalement se diversifient de plus en plus. 

E. novel/us est noté à Saint-Germain-sur-Ay dans la biozone M ce qui cor­

respond à des couches plus anciennes que celles où cette espèce est observée 

au Canada (McGregor & Camfield, 1976). Cette antériorité avait déjà été si­

gnalée en France (D'Erceville, 1979). Les Cymbosporites régressent légère­

ment à la base de la biozone puis se rediversifient à nouveau au sommet de 

l'I. zone M. Les Dictyotriletes et les Camptozonotriletes disparaissent tota­

lement. P. microbaculatus est observé ici pour la première fois alors que 

Richardson & Lister (1969) situent son point d'apparition avant C. proteus. 

C. paulus apparaît peu après E. micrornatus var. micrornatus ce qui est 

également le cas au Canada (McGregor & Camfield, 1976). Cette forme pour­

rait éventuellement constituer la caractéristique d'une sous-zone (Ma et MS ) . 

Le diamètre moyen des spores varie de 31 à 37 1.1. 

6.2.3.07. -Age 

Gedinnien inférieur à supérieur (?) • 

6.2.3.08. - Remarque 

L'absence de données entre les schistes de Mondrepuits et 

le sommet des couches d'Oignies ne permet pas de préciser la position de 

l'I. zone M par rapport à la limite lithologique Gedinnien inférieur- Gedinnien 

supérieur. 



174 

6. 2. 3. 09. - Section de référence pour la base de la zone 

Coupe de Saint-Germain-sur-Ay, Formation Pont-aux-Bouchers, massif 

armoricain, France. 

6.2.3.10.- Distribution 

Ditton Group, Clee Hills, Shropshire et St. Maughan' s Group, Here­

fordshire, England; Red Marls Group, Breconshire, Wales; Arbuthnott Group, 

Midland Valley, Scotland (Richardson & Lister, 1969; Richardson et al . ., 1984). 

Horizon Ivane, Series Tiver, Podolie (Arkhangelskaya, 1980). Des formes de 

1'1. zone M sont également présentes au Canada, Formation Kenogami River 
1;: 

(McGregor & Camfield, 1976) dans la zone d'assemblage micrornatus-proteus 

à laquelle notre 1. zone M correspond partiellement. 

L'I. zone M s'observe le long du lac de la Gileppe à la base des cou­

ches de Fooz, bord sud du synclinorium de Verviers, Belgique. 

6. 2. 3.11. - Subdivision possible 

Point d'apparition de Cymbosporites paulus (Ma et MS). 

6.2.4. - ZONE PHYLOGENIQUE Si 

6.2.4.01. - Définition 

La P. zone Si est définie sur la base de l'acquisition des premiers ca­

ractères de la variété sinuosus chez Fespèce E. micrornatus. Son sommet est 

marqué par l'apparition de E. zava/iatus var. gedinniensis. 

6. 2. 4. 02. - Espèces apparaissant 

Acinosporites lindlarensis 

Amicosporites jonkeri 

Anapiculatisporites carminae 

A. petilus 

? Aneurospora cf. tojoïdes var. B 

Apiculatasporites perpusillus 

Apiculiretusispora pygmaea 

Brochotriletes ? foveolatus 

Camarozonot"riletes triangulatus 

Camptozonotriletes heteroconvolutus 

C. sp. B 

Cirratriradites diaphanus 

Cymbosporites multiconus 

C. rarispinosus 

C. stellospinosus 

Dibolisporites sp. C 

Dictyotriletes sp. C 

Emphanisporites decoratus 

E. micrornatus var. sinuosus 

E. ? sp. A 

Perotrilites caperatus 

P. reticulatus 

P. sp. B 

P. sp. C 

Synorisporites sp. A 

Verrucosisporites ? concentriverrucatus 
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6.2.4.03. - Espèces disparaissant 

Aneurospora gerriennei 

Camptozonotriletes sp. B 

Dictyotriletes sp. C 

6.2.4.04. - Espèces connues plus bas 

Perotrilites sp. B 

P. sp. C 

Apiculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969. 

6.2.4.05.- Espèces connues plus haut 

Aucune des espèces disparaissant dans la biozone Si n'a été citée 

dans la littérature dans des couches plus jeunes. 

6. 2. 4. 06. - Description 

Les Aneurospora et les Brochotriletes sont un peu plus diversifiés 

qu'auparavant. Les Dictyotriletes et les Camptozonotriletes refont leur appa­

rition. Les Cymbosporites possèdent ici un maximum d'espèces. Les Empha­

nisporites ornementés continuent leur progression vers une multiplication 

d'espèces. Les Perotrilites subissent à ce niveau une brusque diversification. 

Les premiers Acinosporites s'observent dès la base de la P. zone Si. P. cape­

ratus est encore très rare. Il en va de même pour A. cf. tojoides var. B 

(noté comme incertain) et A. pygmaea. Cette dernière ainsi que P. caperatus~ 

A. carminae~ A. lindlarensis~ A. perpusillus et C. triangulatus n'a jamais 

été notée dans la littérature dans des couches aussi anciennes. E. micrornatus 

var. micrornatus est moins abondant, remplacé au profit de var. sinuosus 

qui possède des crêtes de plus en plus sinueuses et des ornements de plus 

en plus grands. P. reticulatus est abondant dans toute la zone sauf à son 

extrême sommet contrairement à C. favosa qui y devient de plus en plus fré­

quent. La P. zone Si peut être subdivisée en deux parties : Sia. et SiS. La 

sous-zone SiS étant caractérisée par les apparitions de C. diaphanus~ B. ? 

foveolatus~ C. multiconus et C. heteroconvolutus. Les diamètres moyens des 

spores varient de 32 à 41 ~. 

6.2.4.07.- Age 

Gedinnien supérieur. 

6.2.4.08. - Section de référence pour la base de la zone 

Aucune coupe ne montre le passage de l'I. zone M à la P. zone Si 

sans lacune d'observation importante. 
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6.2.4.09. - Distribution 

Belgique : Bord sud du synclinorium de Dinant, Poix-Saint-Hubert, 

couches de Saint-Hubert, Manhay, couches diAnlier; bord sud-est, Nonceveux, 

couches de Fooz; bord nord, vallée du Hoyoux, couches de Fooz. Synclino­

rium de Verviers; bord nord, sondage de Bolland;· bord sud, lac de la Gi­

leppe, couches du Bois d'Ausse. Fenêtre de Theux, Spa, couches de Fooz. 

Allemagne : Sieger land, Silberg, Kin dels berg-Fol ge. 

Des spores de cette zone sont également présentes dans les Formations 

Kenogami et Stooping River de l'Ont!lrio (McGregor & Camfield, 1976). 

6.2.4.10. r Subdivision possible 

Apparition de Cirratriradites diaphanus~ Camptozonotriletes heterocon­

volutus~ Brochotriletes ? {oveolatus et Cymbosporites multiconus (Sia et SiS). 

Cirratriradites diaphanus se rencontre également dans une position intermé­

diaire, entre les bases des biozones MN et suivantes (Richardson & McGregor, 

1986). 

6. 2. 5. - ZONE PHYLOGENIQUE G 

6.2.5.01. - Définition 

La base de la P. zone G est définie grâce à l'acquisition des premiers 

caractères de la variété gedinniensis chez l'espèce E. zava!latus et son sommet 

est marqué par l'apparition des caractères de la variété zavalfatus. 

6.2.5.02. - Espêces apparaissant 

Acinosporites sp. C 

A. sp. D 

Amicosporites stree/ii 

Chelinospora pseudoreticu/ata 

Dibo/isporites sp. A 

6. 2. 5. 03. - Espêces disparaissant 

Acinosporites sp. D 

Camarozonotriletes triangu/atus 

Cymbosporites stelfospinosus 

D. s'p. C 

Dictyotriletes.? gorgoneus 

Emphanisporites zava!latus var. gedinniensis 

Perotrifites sp. D 

Perotrilites /aevigatus 

P. sp. D 
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6.2.5.03. - Espèces connues plus bas 

Aucune des espèces apparues dans cette biozone n'est connue dans 

la littérature dans des couches plus anciennes. 

6. 2. 5. 05. - Espèces connues plus haut 

Brochotrilf(tes sanpetrensis. 

6. 2. 5. 06. - Description 

Les Dibo/isporites apparaissent dans la P. zone G, bien qu'ils soient 

notés. dans des couches plus anciennes, en France (D'Erceville, 1979) et 

dans les îles britanniques (Richardson et al.~ 1984). Le genre Acinosporites 

se diversifie. E. micrornatus var. micrornatus et var. sinuosus se font de 

plus en plus rares par contre E. zavallatus var. gedinniensis est de mieux 

en mieux représenté. Le diamètre moyen des spores varie de 36 à 41 1.1. 

6.2.5.07.- Age 

Gedinnien supérieur. 

6. 2. 5. 08. - Section de référence pour la base de la zone 

Lac de la Gileppe, base des couches du Bois d'Ausse, bord sud du 

synclinorium de Verviers, Belgique. 

6.2.5.09. - Distribution 

Belgique : synclinorium de Dinant, bord sud, Manhay, couches d'Anlier; 

bord sud-est, Nonceveux, couches du Bois d 1Ausse; bord nord, Tihange, cou­

ches de Fooz. Synclinorium de Verviers, bord sud, lac de la Gileppe, b&se 

des couches du Bois d'Ausse; bord nord, sondage de Bolland. 

Aucun équivalent n'a été retrouvé dans la littérature. 
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6.3.- ZONE D'OPPEL BZ 

- Espèces index Breconisporites breconensis 

Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 

- Age : Gedinnien supérieur à Siegenien inférieur. 

- Coupe de référence pour la base de la zone : coupe du lac de la Gileppe, 

couches du Bois d'Ausse, bord nord du synclinorium de Verviers. "Acces­

sory reference section, South Wales, Brecon Beacons, Glyn Tarell stream 

section, map reference SN 97522163. Base of zone is close to base of Senni 

Beds, that is the lowest productive sample occurs within, but not at the 

base, of the basal sandstone unit of the Senni Beds" (Richardson & Mc 

Gregor, 1986). 

- Extension de la zone : Nonceveux, bord sud-est du synclinorium de Dinant, 

est la seule coupe où l'on possède à la fois la base, bien que peu nette, et 

le sommet de la biozone qui est bien délimité. L'O. zone BZ y recouvre 

approximativement 270 rn des couches du Bois d'Ausse. Elle débute 35 rn 

au-dessus de la limite Fooz-Bois d'Ausse. Au bord sud du synclinorium 

de Dinant l'épaisseur couverte par la zone est de plus de 400 m. "ln the 

Black Mountains and Brecon Beacons it covers the lower 64 and 90 rn res­

pectively of the Senni Beds except for the first 3-4 rn of the basal unit" 

(Richardson & McGregor, 1986). 

- Subdivisions : Zone phylogénique Z 

Zone d'intervalle E. 

6.3.1. - ZONE PHYLOGENIQUE Z 

6.3.1.01. - Définition 

La P. zone Z est délimitée à sa base par l'apparition des caractères 

morphologiques de la variété zavallatus chez l'espèce zava/latus. Cette limite 

correspond également à l'apparition de B. breconensis. Le sommet est mar­

qué par le premier Dictyotriletes emsiensis ~ 

6. 3. 1. 02. - Remarque 

La base de la P. zone Z correspond à la base de 1'0. zone B Z puis­

que toutes deux basées sur l'apparition des mêmes espèces. 
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6.3.1.03.- E~pèces apparaissant 

Anapiculatisporites sp. A 

Aneurospora sp. A 

Biornatispora dubia 

B. horlikensis 

B. sp. A 

Breconisporites breconensis 

Brochotriletes robustus 

B. sp. C 

6. 3. 1. 04. ''- Espèces disparaissant 

Aneurospora sp. A 

Biornatispora sp. A 

Cymbosporites dittonensis 

C. echin-atus 

Chefinospora baculoreticulata 

Dibolisporites ei{e/iensis 

? Emphanisporites mcgregorii 

E. zavallatus var. zavallatus 

Cranulatisporites sp. A 

C. sp. B. 

Retusotriletes sexpartilis 

Verrucosisporites sp. A 

Dibolisporites sp. A 

Cranulatisporites sp. A 

C. sp. B 

Verrucosisporites ? concentriverrucatus 

6.3.1.05.- Espèces connues plus bas 

Aucune espèce apparaissant dans la P. zone Z n'est connue dans la 

littérature dans des couches plus anciennes. 

6.3.1.06.- Espèces connues plus haut 

Biornatispora horlikensis. 

6. 3. 1 . 07. - Description 

Les Dibolisporites deviennent fréquents. L'espèce echinaceus est prin­

cipalement représentée par des formes à ornements fins, seuls quelques rares 

cas où les épines sont plus grosses ont été signalés. D. echinaceus~ D. eife­

liensis~ Raistrickia sp. in McGregor 1973, B. horlikensis et peut-être E. mc­

gregorii (détermination incertaine) sont observés ici dans les couches les plus 

anciennes enregistrées jusqu'à présent. Les genres Raistrickia et Breconispo­

rites font ici leur toute première apparition. Les P. caperatus deviennent très 

abondants. Par contre C. cassieu/a~ E. micrornatus var. micrornatus et si­

nuosus~ E. zavallatus var. gedinniensis et S. newportensis deviennent rares. 

B. dubia est encore peu fréquent. Les Biornatispora se diversifient nettement. 

Le diamètre moyen des spores varie de 36 à 47 11. 
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6 • 3. 1. 08 • - Age 

Gedinnien supérieur. 

6.3.1.09. - Section de référence pour la base de la zone 

Idem que la section de référence pour la base de l'O. zone BZ. 

6. 3. 1 • 10. - Distribution 

"Lower and Middle Senni Beds, Brecon Beacons and Black Mountains, 

Powys and Gwent, south Wales (Hassan, 1982)" (Richardson & McGregor, 

1986). Sondage de la Plateforme moesienne, Roumanie (Béju, 1967). 

Eventuellement en partie la Suite de Shyashuvian, Lituanie (Arkahangelskaya, 

1978). Belgique : Synclinorium de Neufchâteau, région de Chiny, faciès 

d'Anlier. Synclinorium de Dinant, bord sud, vallée de la Pernelle, sommet 

des couches d'Oignies et couches de Saint-Hubert, Poix-Saint-Hubert, faciès 

de Saint-Hubert et d'Anlier, Manhay, faciès d'Anlier; bord sud-est, Nonce­

veux, grès du Bois d'Ausse; bord nord, Tihange, grès du Bois d'Ausse. 

Bord sud du synclinorium de Verviers, lac de la Gileppe, grès du Bois 

d'Ausse; bord nord, sondage de Bolland. Fenêtre de Theux, Spa, grès du 

Bois d'Ausse. Allemagne : Siegerland, Martinshardt Folge, Ziegenberg, Zie­

genberg-Folge. 

6.3.2. - ZONE D'INTERVALLE E 

6.3.2.1. - Définition 

La base de 1'1. zone E est définie par le point d'apparition de l'espèce 

index Dictyotriletes emsiensis. Son sommet est marqué par l'apparition de 

Verrucosisporites polygonalis. 

6.3.2.2. - Espèces apparaissant 

Acinosporites sp. A 

Anapiculatisporites sp. B 

Aneurospora bollandensis 

Biornatispora sp. C 

B. ? sp. D. 

Brochotriletes sp. A 

Camptozonotriletes macrospinosus 

C. sp. in McGregor 1973 

Chelinospora sp. B 

Dibolisporites sp. B 

D. sp. D 

D. sp. E 

Dictyotriletes emsiensis 

Perotrilites gileppensis 

P. sp. E 

Raistrickia sp. in McGregor 1973 

R. sp. A 

lncertae sedis 



6.3.2.3. - Espèces disparaissant 

Acinosporites sp. A 

Anapiculatisporites sp. A 

A. sp. B 
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Biornatispora ? sp. D 

Camptozonotriletes heterocon volutus 

Dibolisporites sp. B 

6.3.2.~. - Espèces connues plus bas 

Emphanisporites brevicostatus 

E. sp. 2 in Béju 1967 

E. ? sp. A 

Perotrilites sp. E 

Retusotriletes sexpartilis 

Auçune des espèces apparues dans 1'1. zone E n'a été signalée dans 

la littérature dans des niveaux plus anciens. 

6.3.2.5 .. - Espèces connues plus haut 

Anapiculatisporites carminae 

Biornatispora salopiensis 

6. 3. 2.6. - Description 

Cymbosporites paulus 

L'importance déjà acquise précédemment par les Camptozonotriletes~ les 

Dibo/isporites et les Brochotriletes s'accentue encore ici. Le nombre d'espèces 

de Cymbosporites régresse au contraire des Emphanisporites ornementés qui 

atteignent dans le "biozones Z et E un maximum de diversification. Les Che/i­

nospora se montrent légèrement plus variés en espèces. E. zavallatus var. 

zavallatus se raréfie au sommet de la biozone. Le premier sporomorphe (In­

certae sedis) de grande taille apparaît dans 1'1. zone E. Le diamètre moyen 

des spores varie de 37 à 52 11. 

6. 3. 2. 7. - Age 

Gedinnien supérieur à Siegenien inférieur. 

6.3.2.8. - Section de référence pour la base de la zone 

Lac de la Gileppe, couches des grès du Bois d'Ausse, bord sud du 

synclinorium de Verviers, Belgique. 

6.3.2.9. - Distribution 

France, massif armoricain, coupe de Sablé-sur-Sarthe, synclinorium de 

Laval, Formation de Saint-Cénéré; coupe de Saint-Pierre-sur-Erve, bord nord 
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du synclinorium de laval, Formation de Montguyon (Le Hérissé, 1983); coupe de 

Saint-Cénéré, synclinorium de laval, Formation de Saint-Cénéré (Moreau­

Benoit, 1976). Sondage jaab Lake, Moose River Basin, Formation Stooping 

River; Sondage Puskwuche Point, Moose River Basin, Formations Kenogami et 

Stooping River, Canada (McGregor & Camfield, 1976). Belgique : synclino­

rium de Dinant, bord sud, vallée de la Pernelle, schistes de Saint-Hubert, 

Poix-Saint-Hubert et Manhay, faciès d'Anlier; bord sud-est, Nonceveux, grès 

du Bois d'Ausse; bord nord, Solières et Acoz, grès du Bois d'Ausse. Syncli­

norium de Neufchâteau, Chiny, faciès d'Anlier, Synclinorium de Verviers, 

bord sud, lac de la Gileppe, grès du Bois d'Ausse; bord nord, sondage de 

Bolland. Fenêtre de Theux~ Spa, grès du Bois d'Ausse. 

6.4. - ZONE D'OPPEL PoW 

- Espèces index Verrucosisporites polygona/is 

Dibolisporites wette/dorfensis 

- Age : Siegenien. 

- Coupe de référence pour la base de la zone : coupe de Nonceveux, couches 

du Bois d'A usse, bord sud-est du synclinorium de Dinant, Belgique. 

- Extension de la zone : On ne connaît actuellement aucune coupe possédant 

à la fois la base et le sommet de l'O. zone PoW. Le sommet de cette zone 

se situe dans les couches de Petigny, dans la vallée de la Pernelle. 

- Subdivisions : zones d'intervalles Po, W, Pa et Su. 

6.4.1. - ZONE D'INTERVALLE Po 

6.4.1.01.- Définition 

La base de 1'1. zone Po est définie par l'apparition de l'espèce index 

V. polygonalis et son sommet par l'apparition de D. wetteldor{ensis. 

6.4.1.02.- Espèces apparaissant 

Aneurospora cf. tojoïdes var. B 

Biornatispora sp. B 

Brochotriletes rarus 

Dibolisporites variegatus 

Emphanisporites mcgregorii 

Perotrilites bollandensis 

Verrucosisporites polygonalis 



6.4.1.03.- Espèces disparaissant 

Apicufiretusispora perfecto 

Biornatispora sp. B 
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6.4.1.04.- Espèces connues plus bas 

Verrucosisporites sp. A 

Aucune espèce apparaissant dans 1'1. zone Po n'est connue dans la 

littérature dans des niveaux plus anciens. 

6.4.1.05.- Espèces connues plus haut 

Am:mne espèce disparaissant dans 1'1. zone Po n'est connue dans la 

littérature dans des couches plus jeunes. 

6. 4. 1. 06. - Description 

Les Dibo/isporites deviennent très abondants en espèces comme en 

spécimens. Ils constituent une des caractéristiques principales des o. zones 

PoW et AB. Les sporomorphes de grandes tailles commencent à être fréquents. 

B. dubia est plus abondant que précédemment, de même que A. cf. toioides 

var. B, A. pygmaea et E. mcgregorii. P. caperatus est par contre plus 

rare. Les Cymbosporites sont représentés par un nombre d'espèces plus 

faible. Les diamètres moyens des spores varient de 38 à 51 fl, 

6.4.1.07.- Age 

Siegenien inférieur. 

6.4.1.08. - Section de référence de la base de la zone 

Nonceveux, grès du Bois d'A usse, bord sud-est du synclinorium de 

Dinant, Belgique. 

6.4.1.09.- Distribution 

Sondage de Jaab Lake, Formation Stooping River et sondage Puskwuche 

Point, Formations Kenogami River et Stooping River, Ontario (McGregor & Cam­

field, 1976). Eventuellement section Tar-Point-Whale Head, Formation Battery 

Point, Canada (McGregor, 1973, 1974). Belgique : synclinorium de Verviers, 

bord nord, sondage de Bolland. Synclinorium de Dinant, bord sud-est, Non­

ceveux, grès du Bois d'Ausse; bord sud, Manhay et Poix-Saint-Hubert, faciès 

d'Anlier. Allemagne : Sieger land, Kindelsberg, Kindelsberg-Folge. 
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6.4.1.10. - Remarque 

Richardson & McGregor ( 1986) définissent une zone d'assem-

blage polygonalis-emsiensis où ces deux espèces apparaissent en même temps. 

Or au Canada (McGregor & Camfield, 1976) ainsi que dans le bassin ardenno­

rhénan, O. emsiensis apparaît nettement avant V. polygonalis. Ceci nous con­

duit à penser qu'une lacune se situerait entre les assemblages breconensis­

zaval/atus sensu Richardson & McGregor et polygonalis-emsiensis _(Richardson 

& McGregor, 1986). 

6.4.2. - ZONE D'INTERVALLE W 

6.4.2.1.- Définition 

L·'I. zone W débute au point d'apparition de l'espèce index O. wettel­

dor{ensis et son sommet est marqué par l'apparition de Camarozonotriletes 

parvus. 

6.4.2.2. - Espèces apparaissant 

Oibolisporites quebecensis 

O. wetteldor{ensis 

6.4.2.3. - Espèces connues plus bas 

Emphanisporites ? densilabrosus 

Aucune des espèces apparues dans l'I. zone W n'est connue dans la 

littérature dans des niveaux plus anciens. 

6. 4. 2. 4. - Description 

Les O. wetteldor{ensis sont de petite taille et leurs ornements bifor­

mes sont de longueur encore assez réduite. Les diamètres des spores va­

rient de 40 à 48 Jl. 

6.2.4.5. - Age 

Siegenien inférieur. 

6.4.2.6. - Coupe de référence 

Nonceveux, grès du Bois d'A usse, bord sud-est du synclinorium de 

Dinant, Belgique. 
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6. 4. 2. 7. - Distribution 

Belgique : bord nord du synclinorium de Verviers, sondage de Bolland. 

Synclinorium de Dinant, bord sud-est, Nonceveux, grès du Bois d'Ausse; bord 

sud, Poix-Saint-Hubert, faciès d'Anlier. 

6.4.3. - ZONE D'INTERVALLE Pa 

6.4.3.01. - Définition 

L'l~ zone Pa est marquée à sa base par l'apparition de l'espèce index 

C. parvus et son sommet par l'apparition de Dictyotriletes subgrani{er. 

6. 4. 3. 02. - Espèces apparaissant 

Acinosporites bel/us 

Aneurospora cf. tojoïdes var. C 

Bacu!atisporites cf. semilucensis 

Camarozonotriletes parvus 

Cymbosporites mixtornatus 

C. sp. B 

6.4.3.03. - Espèces disparaissant 

Camptozonotriletes macrospinosus 

Cymbosporites sp. B 

C. sp. C 

C. sp. C 

Dibolisporites abitibiensis 

Dictyotriletes sp. D 

Emphanisporites biradiatus 

E. schultzii 

Verrucosiporites sp. B 

Emphanisporites ? densilabrosus 

Synorisporites sp. A 

6.4.3.04. - Espèces connues plus bas 

Aucune des espèces apparues dans ce niveau n'est renseignée dans 

la littérature dans des niveaux plus anciens. 

6.4.3.05. - Espèces connues plus haut 

Amicosporites stree/ii. 

6.4.3.06. - Description 

Les Dibolisporites sont très fréquents. L'espèce D. wetteldor{ensis a 

un diamètre de plus en plus grand et des ornements de plus en plus gros. 

Emphanisporites rotatus présente parfois des crêtes radiaires épaisses dé­

passant le bord équatorial. Les sporomorphes de grande taille sont un peu 
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plus fréquents tandis que B. breconensis se fait de plus en plus rare. Les 

premières formes à ornements bifides font leur apparition. La partie la plus 

supérieure de 1'1. zone Pa est marquée par l'apparition de Verrucosisporites 

sp. B, A ci nos parites bel/us et Emphanisporites schultz ii. Cette observation 

tion pourrait être à la base d'une subdivision de l'I. zone Pa en deux sous­

zones (Paa et PaS). Les Cymbosporites se diversifient à nouveau. Le 

diamètre moyen des spores varie de 37 à 49 Il· 

6.4.3.07.- Age 

Siegenien inférieur et moyen. 

6. 4. 3. 08. - Coupe de référence pour la base 

Nonceveux, couches de Salières, bord sud.-est du synclinorium de 

Dinant, Jlelgique. 

6.4.3.09. - Distribution 

Belgique : synclinorium de Dinant, bord sud, vallée de la Pernelle, 

faciès d'Anlier et d'Amonines, Poix-Saint-Hubert, faciès d'Amonine et de 

Laroche; bord sud-est, Nonceveux, faciès de Huy; bord nord, vallée du 

Hoyoux, faciès du Bois d'Ausse et de Huy. Allemagne : Siegerland, Erndte­

brück, Ziegen berg, Welschen-Ennest, Betzdorf. 

L'I. zone Pa pourrait être éventuellement présente en Chine (Gao 

Lianda, 1981) dans la Formation Longhuashan de Qujing et Yunnan. 

6.4.3.10.- Subdivision possible 

L'I. zone Pa peut être subdivisée en deux sous-zones (Paa et PaS). 

PaS correspond à la partie la plus supérieure de 1'1. zone Pa. 

6.4.4. - ZONE D'INTERVALLE Su 

6. 4. 4. 1. - Définition 

La base de l'I. zone Su est marquée par l'apparition de l'espèce index 

D. subgrani{er et son sommet par l'apparition de Emphanisporites annulatus. 



6. LI. LJ. 2. - Espèces apparaissant 

Anapiculatisporites picantus 

A. sp. C 

A. sp. D 

Aneurospora raistrickiae{ormis 

A. sp. B 

Camptozonotriletes baculatus 

Chelinospora sp. C 

C. sp. G 

6. LI. LI. 3. - Espèces disparaissant 

Aneurospora bo/landensis 

A. gerriennei 

? A. isidori 

A. cf. tojoïdes var. A 

A. sp. B 

Apiculiretusispora spicu/a 

Brochotriletes sp. A 

B. sp. C 

Camptozonotriletes baculatus 

Chelinospora baculoreticu/ata 

C. cassieu/a 

C. retorrida 

C. sp. G 

Cirratriradites diaphanus 

Cymbosporites multiconus 

C. multispinosus 

C. sp. E 

187 

6.LI.LI.LI. - Espèces connues plus bas 

Brochotri/etes hudsonii 

Convolutispora ? sp. A 

C. ? sp. B 

Cymbosporites sp. E 

Dibolisporites baculatus 

Dictyotriletes subgranifer 

Perotrilites robustus 

P. subitus 

Dibolisporites 

D. sp. D 

D. sp. E 

Dictyotriletes var. subgranifer 

D. sp. D 

Emphanisporites biradiatus 

E. micrornatus var. sinuosus 

E. protophanus 

E. zavallatus var. gedinniensis 

E. zavallatus var. zavallatus 

Leonispora argovejae 

Perotrilites gileppensis 

P. microbaculatus 

P. robustus 

Raistrickia sp. A 

Streelispora newportensis 

Knoxisporites cf. riondae 

6.LI.LI.S. - Espèces connues plus haut 

Acinosporites lindlarensis 

Amicosporites jonkeri 

Anapiculatisporites picantus 

Brochotriletes ? foveo!atus 

B. hudsonii 

B. rarus 

Dibolisporites abitibiensis 

Emphanisporites neglectus 



E. novel/us 

lberoespora cantabrica 

1. globe/la 

Knoxisporites cf. riondae 

6.4.4.6. - Description 
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Perotrilites caperotus 

P. subitus 

Raistrickio sp. in McGregor, 1973 

Synorisporites papillensis 

Les espèces du genre Acinosporites se font plus fréquentes que 

précédemment et sont ici représentées par de grands spécimens. Le genre 

Convolutispora est cité ici pour la première fois. E. schultzii est plus 

abondant ,,que précédemment. Les sporomorphes de grande taille sont éga­

lement plus abondants. Les Perotrilites sont très diversifiés. Les Diboli­

sporites possèdent dans l'I. zone Su leur plus grand nombre d'espèces. 

Le diamètre moyen des spores varie de 37 à 49 11. 

6. 4. 4. 7. - Age 

Siegenien moyen et supérieur. 

6.4.4.8. - Coupe de référence pour la base de la zone 

Nonceveux, couches d'Acoz, bord sud-est du synclinorium de 

Dinant, Belgique. 

6. 4. 4. 9. - Distribution 

Sondage de Pionki 1, regiOn de Pionki, Formation Swolen, Pologne 

(Turnau, 1986). Série Kemerskaia, URSS (Arkhangelskaya, 1980). 

Sondage Jaab Lake, Formation Stooping River, Ontario (McGregor & Cam­

field, 1976). Sections Little Gaspé to Penouil, Tar Point to Douglastown et 

Tar Point to Whale head, Formations York River et Battery Point, Canada 

(McGregor, 1973, 1977). Bassin de Rhadames, coupe d'Aouinet Ouenine, 

Formations Tadrart et Ouan Kasa, Libye (Massa & Moreau-Benoit, 1976). 

Belgique : synclinorium de Dinant, bord sud, vallée de la Pernelle, faciès 

d'Amonines et de Laroche; bord sud-est, Nonceveux, grès d'Acoz; bord 

nord, Wihéries, grès du Bois d'Ausse, Acoz, grès d'Acoz, vallée du Samson, 

faciès de Hu~, Fraipont, grès d'Acoz. Allemagne : Sieger land, Rothenbacher, 

Erndtebrück, Birkelbach, Heinsberg, Helberhausen, Ziegenberg, Ziegenberg­

Folge. 
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6.5. - ZONE D'OPPEL AB 

- Espèces index Emphanisporites annulatus 

Brochotri/etes bel/atulus 

Age : extrême sommet du Siegenien supérieur à Emsien. 

- coupe de référence pour la base de la zone : on ne connaît aucune coupe 

où il soit possible de délimiter avec precision le passage entre les 0. zones 

PoW et AB. La coupe de référence proposée par Richardson & Mc Gregor 

(1986) dans le S;E; de l'Eifel présente un large intervalle sans 

donnée palynologique sous le point d'apparition de E. annulatus (Riegel 

& Kara,thasonopoulos, 1982). La coupe de la Pernelle pourrait éventuelle­

ment servir de stratotype de limite bien que la coupe soit faillée à ce 

niveau. Actuellement, les meilleures données sont situées dans la carrière 

Jaeger, au nord de Odenspiel, couches d'Odenspieler Grauwacke, Sieger­

land, Allemagne. 

- Extension de la zone : nous nous sommes attachés à reconnaître uniquement 

la base de la zone. De ce fait il ne nous est pas possible d'en estimer l'ex­

tension. 

6. 5.1. - Définition 

L'O. zone AB débute au point d'apparition de E. annulatus et de B. bel-

latulus. 

6.5.2. - Espèces apparaissant 

Acinosporites /anceolatus 

A. sp. B 

Brochotri/etes bellatulus 

Camarozonotri/etes sextantii 

6. 5. 3. - Espèces connues· plus bas 

Emphanisporites annulatus 

E. {oveolatus 

E. zaval/atus var. nodosus 

Aucune des espèces apparues dans cette biozone n'a été citée dans 

la littérature dans des couches plus anciennes. 
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6. 5. 4. - Description 

Les données sont trop fragmentaires pour pouvoir donner les caracté­

risitques générales de cette biozone. Seule la venue des 2 nouvelles espèces 

principales (E. annulatus et B. bellatulus) permet de distinguer l'O. zone AB 

de 1'1. zone Su. Les extinctions qui se réalisent dans 1'1. zone Su sont égale­

ment peu significatives vu le nombre relativement restreint d'échantillons pré­

levés dans les couches de l'O. zone AB. 

6.5.5. - Distribution 

Fprmation Beinhausen du Groupe Singhofen, vallée de Lieser au Pont 

Karl-Kaufmann, SE de l'Eifel, Allemagne (Fuchs, 1974; Riegel & Karathanaso­

poulos, 1982). Coupe de Saint-Pierre-sur-Erve, Formation Montguyon, mas­

sif armoricain, France (Le Herissé, 1983). Sondage Pionki 1, région de 

Pionki, Formation Zwolen, Pologne (Turnau, 1986). Série Kemerskaia, 

URSS (Arkhangelska:Y-a,, 1980). Formation Ouan Kasa, bassin de Rhadames, 

Libye (Massa & Moreau-Benoit, 1976). Formation d'Alrar , bassin de Polignac 

Sahara (Jardiné & Yapaudjan, 1968). Sondage Jaab Lake et Kiasko River, 

Formations Stoop:ing River et Sextant, Canada (IvicGregor & Camfield; 1976). 

Section Tar Point-Whale Head, formation Battery Point, Gaspé Bay, Canada 

(Mc Gregor, 1977). Sondage du sud de l'Angleterre (Richardson & Rasul, 

1978). Dalye Shale, Tchecoslovaquie (McGregor, 1979b). La Vid Shales,_Espa­

gne (Cramer, 1967). Formation Dalin, Kueichow, China (Gao Lianda & Hou, 

1975); Formation Pojiao, province de Luquan et Yunnan (Gao Lianda, 1981). 

Belgique : bord nord du synclinorium de Dinant, Acoz, couches de passage 

Acoz-Wépion, Fooz Wépion, couches de Wépion, Dave, couches de Wépion, 

'Vallée du Samsom, couches de Wépion et sommet des couches d'Acoz; bord 

sud, vallée de la Pernelle, couches de Petigny et faciès de Vireux. 

Allemagne : Siegerland, carrière Jaeger, Odenspiel, Odenspieler Grauwacke, 

vallée de la Zinse, vallée de la Rospe, Birkelbach, Heinzberg. 

6.6.- LES SPORES REMANIEES 

Il semblerait que certaines espèces gedinniennes observées dans le 

bassin ardennais soient présentes sous forme remaniée dans le Siegenien 

et l'Emsien. En effet, quelques-unes de ces espèces ne sont connues de la 

littérature que dans le Gedinnien ou le Siegenien inférieur. Leur observa­

tion se fait de manière relativement continue durant cet intervalle de temps 
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dans nos régions alors qu'elle est très discontinue ensuite. Dans le cas 

d'espèces nouvelles (pour lesquelles il n'y a pas de point de comparaison 

avec d'autres bassins) leur éventuel remaniement peut être déduit de cette 

distribution discontinue. Ces spores présentent une extension verticale sus­

pecte presque uniquement en Ardenne, à 2 exception près en R.F.A. (1 A. 

gerriennei et 1 C. rarispinosus). Ceci pourrait constituer un argument sup­

plémentaire en faveur de l'hypothèse du remaniement de spores depuis des 

niveaux anciens vers de plus récents en Ardenne principalement. 

Les espèces incriminées sont les suivantes 

- Amicosporites miserabilis : 

com;).u jusqu'au Siegenien inférieur (Rodriguez, 1978 C) 

6 spécimens observés des biozones N à Po 

1 spécimen dans la biozone AB (éch. Acoz 1) 

Aneurospora gerriennei : nouvelle espèce 

32 ·spécimens de la bio zone N à SiS 

1 spécimen dans la biozone Paa, (éch. Betzdorf 4) 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Nonceveux 50) 

- Aneurospora isidori : 

connu jusqu'au Gedinnien supérieur (Rodriguez, 1978c) 

plus de 100 spécimens de la biozone N à E (rare à partir de Z) 

1 spécimen dans la biozone Po (éch. Poix-Saint-Hubert 9) 

1 spécimen dans la biozone W (éch. Nonceveux 19) 

1 spécimen dans la bio zone Pa a ( éch. Hoyoux 4) 

1 spécimen dans la biozone PaS (éch. Nonceveux 43) 

6 spécimens dans la biozone Su (éch. Nonceveux 45 et 49; Wihéries 3, 
4 et 5). 

- Apiculiretusispora per{ecta : nouvelle espèce 

2 4 spécimens de la bio zone R à G 

1 spécimen dans la biozone Po (éch. Bolland 1515). 

- Apiculiretusispora spicula : 

connu jusqu'au Gedinnien supérieur (Moreau-Benoit, 1976) 

30 spécimens de la biozone N à Po (rare au-dessus de G) 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Wihéries 2). 

- Apiculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 : 

connu jusque dans le Gedinnien (Richat'dson & Lister, 1969) 

30 spécimens de la biozone N à E 

1 spécimen dans la biozone AB (éch. Acoz 1). 
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- Chelinospora baculoreticulata : espèce nouvelle 

9 spécimens de la biozone Z à Po 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Wihéries 5). 

- Chelinospora cassieu/a : 

connu uniquement dans le Gedinnien (Richardson & Lister, 1969) 

33 spécimens de la biozone N à E 

1 spécimen dans la biozone Paa (éch. Hoyoux 011). 

- Chelinospora pseudoreticulata : espèce nouvelle 

14 spécimens allant de la biozone G à E 

7 ,,spécimens dans la biozone Su (éch. Wihéries 2, 4 et 5) 

1 spécimen dans la bio zone AB ( éch. Acoz 1) • 

- Chelinospora retorrida : 

connu uniquement dans le Gedinnien (Richardson & Lister, 1969; 

Turnau, 1986). 

plus de 100 spécimens allant de la biozone R à E (rare au-dessus de G) 

2 spécimens dans la biozone Po (éch. Bolland 1515, Manhay 9) 

1 spécimen dans la biozone W (éch. Bolland 1447) 

2 spécimens dans la biozone Pa (:3 ( éch. Hoyoux 5 B, Nonceveux 43) 

11 spécimens dans la biozone Su (éch. Nonceveux, 45, 49, 21 et 50; 
Wihéries 3, 4 et 5; Acoz 3; Pernelle 06). 

Cymbosporites multiconus : espèce nouvelle 

23 spécimens allant de la biozone Si (:3 à E 

1 spécimen dans la bio zone Po (éch. Nonceveux 18) 

1 spécimen dans la bio zone Paa (éch. Nonceveux 6) 

1 spécimen dans la bio zone Su (éch. Acoz 3). 

Cymbosporites rarispinosus espèce nouvelle 

30 spécimens allant de la biozone Si(:3 à E 

3 spécimens dans la bio zone Pa a (éch. Betzdorf 4, Hoyoux 

9 spécimens dans la bio zone Su (éch. Wihéries 2, 4 et 5) 

1 spécimen dans la bio zone AB (éch. Acoz 

Emphanisporites brevicostatus : espèce nouvelle 

17 spécimens allant de la biozone R à G 

1). 

1 spécimen dans la biozone E (éch. Gileppe 26). 

4 et 5) 
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Emphanisporites micrornatus var. sinuosus espèce nouvelle 

plus de _150 spécimens allant de la biozone Sia à E (rare dans E) 

1 spécimen dans la biozone Po (éch. Poix-Saint-Hubert 9) 

3 spécimens dans la biozone Pa a (éch. Nonceveux 19B, Hoyoux 05 et 010) 

4 spécimens dans la biozone Su (éch. Nonceveux 4, 5 et 21; Pernelle 07 
et 08) 

1 spécimen dans la biozone AB (éch. Hoyoux G.) 

- Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis : espèce nouvelle 

73 spécimens allant de la biozone G à Po (rare au-dessus de Z) 

1 spécimen dans la biozone W (éch. Poix-Saint-Hubert 13) 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Wihéries 4). 

- Emphanisporites zavallatus var. zava/Jatus : 

connu jusqu'à la base du Siegenien (Richardson & McGregor, 

sous presse) 

plus de 100 spécimens allant de la biozone Z à Po (rare dans Po) 

1 spécimen dans la biozone Paa (éch. Hoyoux 05) 

4 spécimens dans la biozone Su (éch. Wihéries 3 et 5; Acoz 3; Non­
ceveux 50). 

Perotrilites heterocorpus : espèce nouvelle 

34 spécimens allant de la biozone N à R 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Nonceveux 49). 

- Perotrilites microbaculatus : 

connu uniquement dans le Gedinnien (Richardson & Lister, 1969) 

23 spécimens allant de la biozone MS à G 

2 spécimens dans la biozone Su (éch. Nonceveux 21 et 52). 

Perotrilites reticulatus espèce nouvelle 

40 spécimens allant de la biozone Sia à la base de Z 

1 spécimen dans la bio zone E ( éch. Solières 3) 

1 spécimen dans la biozone PaS (éch. Hoyoux 5B) 

1 spécimen dans la biozone Su (éch. Wihéries 4). 

Streelispora newportensis 

connu jusqu'au Siegenien inférieur (Richardson & McGregor, sous presse) 

plus de 150 spécimens allant de la biozone N à E 

1 spécimen dans la biozone Po (éch. Bolland 1515) 

2 spécimens dans la biozone W (éch. Bolland 1447) 
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2 spécimens dans la biozone Paa (éch. Hoyoux 07 et 011) 

2 spécimens dans la bio zone PaS (éch. Hoyoux 5B) 

11 spécimens dans la bio zone Su (éch. Nonceveux 45, 47, 49, 21, 50 et 
51; Pernelle 05 et 08). 

1 spécimen dans la biozone AB (éch. Hoyoux G.) 

Il ressort de cette liste que ces espèces sont surtout caractéristiques 

de niveaux allant de la bio zone N à Z. Elles deviennent rares dans les bio­

zones E et Po. Certaines disparaissent totalement au-delà et pour une pério­

de variable, réapparaissant brusquement, et ce, principalement dans les bio­

zones Su et AB. D'autres sont observables tout au long de l'échelle strati­

graphique mais deviennent très sporadiques au-delà de la biozone W sauf 

dans la bio zone Su où elles sont légèrement plus abondantes. Les formes les 

plus susceptibles d'être remaniées sont donc situées dans les biozones Su et 

AB. En revanche, dans les bio zones Z à W, les cas sont plus douteux (ce 

sont également les couches les plus proches des niveaux sources des spores 

présumées remaniées). 

Nous signalerons par un symbole adéquat les espèces trouvées en re­

maniement probable sur les tableaux de répartition stratigraphique des spores. 

Dans le cas où ces remaniements seraient confirmés, il conviendrait de 

modifier les extensions stratigraphiques de ces formes. 

L'âge des niveaux remaniés dans les différents échantillons seraient 

le suivant 

Acoz 1 remaniement de SiS à G 

Acoz 3 remaniement de SiS à E 

Betzdorf 4 remaniement SiS 

Bolland 1447 remaniement de R à G 

Bolland 1515 remaniement de R à G 

Bolland 1904 remaniement de R à SiS 

Gileppe 11 remaniement de Sia à Z 

Gileppe 26 remaniement de R à G 

Hoyoux 4 remaniement de SiS à E 

Hoyoux 5 remaniement de SiS à E 

Hoyoux o5 remaniement de z à E 

Hoyoux 5B remaniement de Sia à G 

Hoyoux 07 remaniement de N à E 

Hoyoux 010 remaniement de SiS à E 

Hoyoux 011 remaniement de N à E 

Hoyoux G. remaniement de SiS à E 



195 

Manhay 9 remaniement de R à G 

Nonceveux 6 remaniement de SiS à E 

Nonceveux 18 remaniement de SiS à E 

Nonceveux 19 remaniement de N à E 

Nonceveux 19B remaniement de Sia à E 

Nonceveux 21 remaniement de Sia à G 

Nonceveux 43 remaniement de SiS à G 

Nonceveux 45 remaniement de R à G 

Nonceveux 47 remaniement de N à E 

Nonceveux 49 remaniement R 

Nonceveux 50 remaniement de R à SiS et de Z à E 

Nonceveux ~,51 remaniement de N à E 

Nonceveux 52 remaniement de MS à G 

Pernelle 05 remaniement de N à E 

Pernelle 06 remaniement de R à G 

Pernelle 07 remaniement de Sia à G 

Pernelle 0:8 remaniement de Sia à E 

Poix-Saint-Hubert 9 remaniement de Sia à E 

Poix-Saint-Hubert 13 remaniement de G à E 

Solières 3 remaniement de Sia à z 
Wihéries 2 et 5 remaniement de SiS à G et de Z à E 

Wihéries 3 et 4 remaniement de G à z 

6.7. - SYNTHESE 

Les figures 75 et 76 résument en partie les données biostratigraphiques 

exposées auparavant. 

La figure 75 représente la différenciation spécifique dans les princi­

paux genres en fonction du temps. On retiendra les faits suivants. L'aug­

mentation en espèces se fait progressivement dans les genres Aneurospora, 

Brochotriletes, Che/inospora et Dictyotriletes. Les Dibolisporites apparais­

sent brutalement au Gedinnien supérieur et se diversifient nettement durant 

tout le Siegenien. Le genre Cymbosporites est le mieux représenté au Ge-

dinnien. Les Emphanisporites possèdent un maximum d'espèces durant les biozones Z 

et E, après une forte régression ils sont à nouveau bien représentés durant 

les biozones PaS et Su. Les Perotrilites deviennent relativement abondants 

dès la biozone Si a . Les fortes régressions enregistrées dans la biozone AB 

ne sont probablement dues qu'à la faible quantité d'échantillons étudiés dans 

cette bio zone. 
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Fig. 76.- Subdivisions biostratigraphiques basées sur les spores du Gedinnien inférieur à I'Emsien inférieur. 
Les relations entre les limites biostratigraphiques et chronostratigraphiques sont celles observées dans la vallée de la Pernelle. Coupes de référence 
des limites biostratigraphiques: 1. Ross-Tewkesbury Spur Motorway, Angleterre - 2. Sondage de Willerzie, Belgique - 3. Saint-Germain-sur-Ay, 
France- 4 et 6. Lac de la Gileppe, Belgique- 5. Sondage de Bolland, Belgique- 7. Nonceveux, Belgique- 8. Vallée de la Pernelle, Belgique ou carrière 
Jaeger, R.F.A. 

Tous les résultats exposés dans ce chapitre conduisent à la biozona­

tion telle qu'elle est schématisée à la figure 76. Celle-ci montre la position 

des bio zones proposées par rapport aux étages du Dévonien inférieur. 

Sont également représentées sur cette figure, les coupes de références où les 

limites entre les bio zones ont été étudiées. 

La description des biozones étant réalisée du point de vue qualitatif, 

il est encore possible d'exprimer mathématiquement la différence existant 

entre les biozones. Pour ce faire, nous avons introduit la variable 'f (coeffi­

cient de différenciation) qui est égale à (D 1 + A2 )/(Nl + N2 ) où D1 est le 

nombre d'espèces disparaissant dans la biozone inférieur 1, A2 le nombre 

d'espèces apparaissant dans la biozone supérieure 2, N 1 et N 2 le nombre 

total d'espèces dans respectivement les bio zones 1 et 2. 

Les valeurs calculées de 'f sont représentées à la figure 77 . Les va­

leurs obtenues dans le cas où il n'existerait aucun remaniement sont situés à 

gauche des traits horizontaux et dans le cas où les espèces suspectées d'être 

remaniées le seraient toutes, le T calculé est à droite des traits horizontaux. 
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Fig. 77 - Les valeurs de 't" 
calculées dans le cas de l'absence de remanie· 
ments (barre verticale de gauche) et dans le cas 
de remaniements (barre verticale de droite). 
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Plus la valeur est faible et moins la différence 

entre deux bio zones est nette et inversément. 

Une valeur nulle correspondrait à deux biozo-

nes identiques et une valeur égale à 1 corres­

pondrait à deux biozones n'ayant rien en commun. 

La valeur la plus élevée ( T Su - AB = 0, 38 ou 

0,43) s'explique par le grand nombre de dispari­

tions dans l'I. zone Su qui probablement n'est 

dû qu'à la très faible quantité d'échantillons 

étudiés dans l'O. zone AB. La deuxième valeur 

la plus élevée ( T M - Si = 0, 36) reflète la la­

cune d'observation existant entre ces deux bio-

zones. 

Ces deux valeurs extrêmes étant écartées, pour les raisons évoquées 

ci-dessus, l'analyse des résultats dans le cas où aucune forme n'est rema­

niée est la suivante. Le T le plus faible ( T Po - W = 0, 09) correspond à la 

comparaison entre les deux plus petites I. zones de cette biozonation. Les 

autres valeurs de T s'étagent de 0,13 à 0,29. Le passage de 1'1. zone N à 

1'1. zone R a obtenu un T de 0,18 qui exprime la quantité relativement moyenne 

d'espèces D 1 et A2 par rapport à un nombre total d'espèces assez faible. La 

valeur élevée de 0, 29 pour le passage R à M est dû au grand nombre d'es­
pèces disparaissant dans 1'1. zone R. Le faible coefficient de 0,13 à la limite 

Si-G est provoqué par le grand nombre d'espèces communes aux deux biozones. 

Par contre ladifférenciation entre les bio zones G et Z est nette ('t' = 0, 21) . 

Ceci est provoqué par le nombre important d'apparitions de nouvelles espèces 

dans la P. zone Z. La valeur de 0, 22 est obtenue dans le cas des biozones Z 

et E, or il est plus difficile de les distinguer l'une de l'autre que les deux 

biozones précédentes. Ce fait est vraisemblablement provoqué par les nombreu­

ses espèces apparaissant dans la biozone E mais dont beaucoup sont rares. Les 

valeurs ralativement faibles obtenues stratigraphiquement plus haut (T E - Po 

0,16;'t'" W- Pa : 0,14; 'T Pa- Su : 0,17) sont dues aux grands nombres 

d'espèces en commun existant entre ces biozones. 

En revanche, si l'on considère que toutes les formes litigieuses sont re­

maniées, on remarque que dans le cas de toutes les biozones où des remanie­

ments sont présents les différenciations entre celles-ci sont plus nettes. En 

particulier entre E et Po et entre Po et W où la difficulté de les séparer n'est 

pas aussi importante que les chiffres pourraient le laisser croire. 
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7.- COMPARAISON AVEC LES ASSEMBLAGES DECRITS 

DANS LA LITTERATURE 

Outre les comparaisons réalisées entre les assemblages décrits dans 

ce travail et ceux décrits dans la littérature, des corrélations biostratigra­

phiques spnt abordées ici mais elles seront développées plus en détail au 

§ 11. 

7.1.- ZONE D'OPPEL MN 

Notre concept de la biozone MN est identique à celui de Richardson 

et al. (1981, 1986). Cette bio zone a été également adoptée par Turnau 

(1986). 

7.1.1. - ZONES D'INTERVALLE NET R 

La zone d'intervalle N est marquée à sa base par l'apparition de 

S. newportensis. Cette espèce a été souvent citée dans la littérature mais, 

dans beaucoup de cas, cette détermination s'est révélée erronée (voir cha­

pitre 5.1). 

Les comparaisons avec les îles britanniques devraient être aisées puis­

que la biozone MN y a été créée (Richardson et al., 1981, 1984, 1986). 

Malheureusement aucune échelle biostratigraphique détaillée n'a été publiée 

jusqu'ici, seuls des graphiques très généraux de distribution d'espèces sont 

disponibles dans la littérature (Richardson & Lister, 1969; Richardson et al. , 

sous presse). Le manque d'échantillons entre le "Psammosteus Limestone" Group 

et le Middle Ditton Group ne permet pas d'avoir une définition suffisamment 

précise pour pouvoir vérifier si l'ordre d'apparition des différentes es-

pèces est tel que celui observé dans le présent travail. On peu malgré tout 

constater que S. ne,wportensis apparaît bien avant C. dittonensis, C. retorrida 

(= C. sp. A in Richardson & Lister, 1969), E. micrornatus et C. proteus (= C. 

cf. cati/lus ïn Richardson & Lister, 1969); ce qui est peut-être également le 

cas pour C. cassieu/a et Biornatispora salopiensis (= Acinosporites salopiensis 

in Richardson & Lister, 1969) qui sont notés comme ir:tcertains dans le "Psam­

mosteus Limestone" Group. A. spi cula et C. echinatus ne dépassent pas la 
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limite Downtonien- Dittonien dans les tles britanniques alors qu'ils persistent 

jusque dans le. Dévonien inférieur du bassin ardenno-rhénan. L'échantillon du 

"Psammosteus Limestone" Group correspond à 1'1. zone N et celui du Middle 

Ditton Group à 1'1. zone M par la présence de E. micrornatus (fig. 78). 

Les biozones N et M ont également été mises en évidence en Ecosse 

dans l'Arbuthnott Group de la Midland Valley (Richardson et al., 1984). 

Si on s'en réfère à Richardson & McGregor (sous presse) S. verrucatus 

ne dépasserait pas la limite entre les biozones tripapi/latus-spicula 1 micrornatus­

newportensis contrairement aux observations de Richardson & Lister (1969), 

tandis que A. spicula dépasserait cette limite. P. microbaculatus apparaît ici 

beaucoup ,,plus tôt, avant C. proteus, alors que nous ne l'observons pour la 

première fois qu'après E. micrornatus var. micrornatus. La succession des 

espèces est la suivante : C. cassieu/a apparaît en même temps que S. newpor­

tensis suivi de P. microbaculatus_. puis de B. salopiensis, A. plicata et C. 

proteus (fig. 79). Nos observations diffèrent quelque peu puisqu'on y a en 

succession : S. newportensis, C. cassieu/a, C. proteus, A. plicata, B. salo­

piensis et P. microbaculatus. Ces variations sont mineures et de peu d'inci­

dence sur ce travail car ces espèces ne nous servent à aucune subdivision 

stratigraphique, à part C. proteus qui pourrait permettre de distinguer deux 

sous-zones dans 1'1. zone N. Il aurait été intéressant de pouvoir comparer le 

point d'apparition de E. micrornatus par rapport à ces espèces, malheureuse­

ment les auteurs n'en font pas état si ce n'est qu'il apparaît après S. newpor­

tensis. Il est important de noter que C. proteus apparaît bien entre S. new­

portensis et E. micrornatus ainsi qu'on peut l'observer à Willerzie et en Polo­

gne (Turnau, 1986). 

Dans la région de Pionki, Turnau (1986) observe dans les Formations 

Sycyn et Czarnolas la succession telle qu'elle est représentée à la fig. 80. 

La succession est quelque peu différente dans nos coupes. L'échantillon 

2971 devrait appartenir à 1'1. zone N (Na) et les niveaux 2913 à 2707 à 

1'1. zone R puisqu'on y retrouve C. retorrida (figs. 78 et 80). 
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Magloire (1967) présente un grand nombre de biozones dans les couches du 

Dévonien inférieur du Sahara Algérien, malheureusement il est difficile de 

réaliser des comparaisons au vu de l'absence de détermination des spores et 

la mauvaise conservation du matériel photographié. On remarquera malgré 

tout la présence de Dictyotri/etes granulatus (= Spore n° 2565 in Magloire 

1967) appartenant à la sous-zone Io sensu Magloire ce qui donnerait un âgé 

à cette biozone (ou au niveau de la sous-zone Io contenant cette espèce) 

variant entre 1'1. zone N (NS) et 1'1. zone M (Ma) (fig.78). 

Ainsi qu'il a déjà été noté précédemment, S. newportensis a souvent 

été mal identifié. C'est le cas notamment dans la coupe de Saint-Pierre-sur­

Erve, Massif armoricain (D'Erceville, 1979). 

Cc:mtrairement à Richardson & McGregor (1986) je n'incluerai 

pas toute la partie de cette coupe étudiée par D'Erceville (1979), dans l'O. 

zone MN. En effet, les échantillons 1 à 32 pourraient appartenir à une bio­

zone inférieure à l'O. zone MN car je n'y reconnais pas S. newportentis 

(D'Erceville, 1979, p. 39). Par contre on y trouve Apiculiretusispora cf. 

plicata qui pourrait correspondre à Apicu/iretusispora sp. E in Richardson 

et al. (1981) caractéristique de la biozone inférieur à l'O. zone MN. On y 

rencontre également Brochotriletes sp. A in Richardson & Ioannides. (1973) 

Lophozonotriletes ? poecilomorphus et Synorisporites libycus qui n'ont jamais 

été trouvés jusqu'ici que dans le Downtonien de Libye (Richardson & Ioanni­

des, 1973). De plus, seul un Cymbosporites y a été noté alors qu'ils devien­

nent abondant dans 1'1. zone N. Aucun Aneurospora n'est signalé, or ils font 

leur apparition dans 1'1. zone N. La partie supérieure de la coupe, quant à 

elle, fait vraisemblablement partie de 1'0. zone MN au vu de la présence de 

Emphanisporites novel/us qui est noté dès la base de la biozone M et de 

Dictyotriletes granulatus qui apparaît dans la biozone N. S. newp1' 

S. newportensis est connu dans les couches de Chortkov de Podolie 

(Arkhangelskaya, 1980). 

7 .1. 2. - ZONE D'INTERVALLE M 

La zone d'intervalle M est marquée à sa base par l'apparition de 

E. micrornatus var. micrornatus. 

Richardson & McGregor (1986) ne notent pas l'extension stra­

tigraphique de E. micrornatus var. micrornatus dans leur tableau de distri­

bution générale des espèces ce qui ne permet malheureusement pas d'estimer 

le point d'apparition de E. micrornatus par rapport aux autres formes. 

ln Richardson & Lister (1969) E. micrornatus var. micrornatus appa­

raît en même temps que C. retorrida (= C. sp. A in Richardson & Lister, 

1969) et C. dittonensis, alors que dans nos observations, ces deux formes 
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sont observées pour la première fois dans des échantillons plus anciens. 

P. microbaculatus~ noté par ces deux auteurs comme apparaissant également 

simultanément avec micrornatus~ n'est en revanche connu, d'après nos résul­

tats, qu'un peu plus haut dans 1'1. zone M (fig.78). Ces remarques nous au­

torisent à penser qu'il existerait une lacune, soit d'observation, soit sédimen­

logique, entre les échantillons du "Psammosteus Limestone" Group et ceux du 

Middle Ditton Group (c'est-à-dire entre les biozones N et M). 

L'I. zone M est présente au Canada (McGregor & Camfield, 1976) dans 

la Formation Kenogami River. La base de la biozone n'est vraisemblablement 

pas atteinte par le sondage Jaab Lake, les échantillons les plus profonds 

étant déjà inclus dans cette 1. zone. En revanche, dans le sondage Puskwuche 

Point E. micrornatus n'apparaît pas immédiatement dès la base, mais il faut 

remarque.r que dans les échantillons sous-jacents à l'apparition de E. micror-

natus seules deux espèces ont été trouvées. Chelinospora {avosa (Dictyotriletes 

{avosus in McGregor & Camfield, 1976) n'apparaît pas au Canada en même temps 

que E. micrornatus mais peu après, comme nous l'avons observé dans le bassin 

ardenno-rhénan. C. paulus se présente au Canada, ainsi que dans nos coupes, 

un peu plus haut que E. micrornatus. Mais il se situe dans le même niveau que 

celui qui a livréE. decoratus que nous n'avons observé qu'à partir de la P. zone 

Si en Belgique. Ceci pourrait conduire à placer uniquement les couches sous­

jacentes à ce niveau dans 1'1. zone M. Celle-ci serait alors équivalente à la 

partie inférieure de la zone d'assemblage micrornatus-proteus sensu McGregor 

& Camfield (1976) (fig. 78). 

E. micrornatus apparaît dans les couches d' Ivane de Podolie (Arkhan­

gelskaya, 1980). Aucune comparaison ne peut être effectuée au vu du peu 

d'informations que nous possédons à ce niveau. 

La Formation de Gahard de la coupe de Saint-Pierre-sur-Erve (D'Erce­

ville, 1979) contient Dictyotriletes granulatus (= Dictyotriletes sp. A in D'Er­

ceville, 1979) et E. novel/us. Ainsi qu'il a été constaté à Saint-Germain-sur­

Ay, ces deux espèces apparaissent en séquence : D. granulatus est présent 

à partir de la base de 1'1. zone N jusqu'à la base de 1'1. zone M où apparaît 

alors E. novel/us. Cette dernière espèce daterait donc les couches de la For­

mation de Gahard (éch. 33 à 42) de PI. zone M et plus précisément Ma car 

D. granulatus ne dépasserait pas la base de cette biozone (fig. 78). 
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7.1.3. - LES PHYLOZONES Si et G 

Les espèces index n'étant connues nulle part ailleurs que dans le bas­

sin ardenno-rhénan, les comparaisons ne peuvent que porter sur les formes 

annexes. Ces P. zones pourraient éventuellement se retrouver à la partie su­

périeure de la zone d'assemblage micrornatus-proteus sensu McGregor & Cam­

field (1976) à partir du point d'apparition de E. decoratus~ connu seulement 

à partir de la P. zone Si. 

La présence de Cirratriradites· diaphanus (= Cirratriradites sp. A in 

Richardson & McGregor, 1986) à la partie supérieure de la zone d'as­

semblage MN sensu Richardson & McGregor (sous presse) pourrait y indiquer 

l'existence d'au moins une de ces deux P. zones puisque cette espèce dé­

bute à la base de la sous-zone (3 de la P. zone Si. 

7.2.- ZONE D'OPPEL BZ 

Cette biozone n'a encore été reconnue, en dehors du bassin ardenno­

rhénan, que dans les îles britanniques, dans les couches des Senni Beds de 

"Brecon Beacons" et des "Black Mountains" (Richardson et al.~ 1982). 

7.2.1. - PHYLOZONE Z 

L'O. zone BZ est subdivisée en deux I. zones, Z et E, sur base de 

l'apparition de O. emsiensis. Cette espèce est notée par Richardson & Mc 

Gregor (sous presse) comme apparaissant en même temps que V. polygonalis 

qui caractérise l'O. zone susjacente (0. zone PoW). Ceci laisse supposer 

qu'il y a une lacune de sédimentation ou d'observation entre l'O. zone BZ et 

l' 0. zone PoW. La P. zone Z recouvre la base des Senni Beds dans les îles 

britanniques (fig. 78). 

7.2.2. - ZONE D'INTERVALLE E 

O. emsiensis marque la base de l'I. zone E. Cette espèce a été retrou­

vée dans la massif armoricain (France) dans des couches appartenant à l'as­

semblage 4 de Moreau-Benoit (1976) à Saint-Généré. Mais on remarquera que 

A. spicula disparaît avec la fin de l'assemblage 1 et que O. eifeliensis appa­

raît dans l'B:ssemblage 2 (une lacune de donnée existe entre les deux). 

Dans le bassin ardenno-rhénan A. spicula disparaît dans les couches de base 

de l'I. zone E et O. eife/iensis se présente dès la P. zone Z. J'aurais donc 

tendance à situer la limite entre les biozones Z et E dans l'assemblage 2 sensu 
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Moreau-Benoît. Aucun changement dans la microflore ne me semble signi­

ficatif entre les assemblages 2 à 4. L'assemblage 1 peut correspondre à n'im­

porte quelle biozone entre la N et la Z y compris. Cet auteur note la présen­

ce de D. emsiensis dans l'assemblage 3 de la coupe de la Pointe de l'Armori­

que (Moreau-Benoit, 1980a). Aucune différence importante ne peut être mise 

en évidence avec la biozone E. L'extinction de B. salopiensis dans la partie 

supérieure de la coupe pourrait annoncer la bio zone suivante. 

D. emsiensis est trouvé dès la base de la coupe de Sablé-sur-Sarthe 

(Le Herissé, 1983). Dans la partie supérieure, V. polygona/is marque la base 

de l'I. zone Po et donc la fin de l'I. zone E. Aneurospora bol/andensis (= 

? Cymbosporites echinatus in Le herissé, 1983) apparaît avant V. po/ygonalis 

tout comme dans le bassin ardenno-rhénan. La limite entre les biozones 1 et 

2 sensu Le Herissé se situe alors immédiatement sous la limite entre les I. zo­

nes E et Po. Certaines espèces apparaissent seulement dans la biozone E de 

Sablé-sur-:Sarthe alors que d'après nos observations, celles-ci sont présentes 

déjà plus bas (f. decoratus apparaît dans la sous-zone Si (3, A. lindlarensis 

et A. jonkeri dans Sia, D. eifeliensis et D. echinaceus dans la P. zone Z). 

Le Herissé note l'apparition des premiers Raistrickia alors que nous 

les avions déjà noté dans la P. zone Z. B. salopiensis disparaît dans le bas­

sin ardenno-rhénan dans la biozone E, alors que cette espèce est encore 

notée dans la biozone Po à Saint-Pierre-sur-Erve. 

Au Canada (McGregor & Camfield, 1976), D. emsiensis est une des 

caractéristiques de la zone d'assemblage caperatus-emsiensis sensu McGregor 

& Camfield, 1976. Perotrilites caperatus (= Camptozonotriletes caperatus in 

McGregor & Camfield, 1976)y apparaissant, cette espèce a ici un point d'ap­

parition plus récent que dans le bassin ardenno-rhénan. L'I. zone E corres­

pond aux couches de la base de la Formation Stooping River et se situe en­

tre les points successifs d'apparition de D. emsiensis et V. polygonalis. 

Cette I. zone E marque la base de la zone d'assemblage caperatus-emsiensis 

sensu McGregor & Camfield (1976) (fig.78). 

La biozone VI sensu Jardiné & Yapaudjan (1968) pourrait éventuelle­

ment correspondre en partie à la biozone E par la présence de D. emsiensis 

(= Reticu/atisporites emsiensis partim in Jardiné & Yapaudjan, 1968 (fig. 78). 

D. emsiensis pourrait également être présent dans le Sahara algérien 

(? = Sporomorphe n° 3292 in Magloire, 1967). Cette spore a été trouvée dans 

la bio zone 13 de Ma gloire (fig. 7 8) . 
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7.3.- ZONE D'OPPEL PoW 

7.3.1. - ZONE D'INTERVALLE Po 

Cette biozone couvre l'intervalle de temps qui sépare les points d'appa­

rition successifs de V. polygona/is et D. wetteldor{ensis. McGregor & Camfield 

(1976) notent cette succession dans les couches de Stooping River. La partie 

qui correspondrait à l'I. zone Po est incluse dans la biozone caperatus-emsien­

sis sensu McGregor & Camfield (1976) (fig. 78). 

L'I. zone Po peut également être retrouvée dans le travail de Richardson 

& McGregor (1986). Cette I. zone y marquerait la base de leur biozone 
t:: 

polygonalis-emsiensis. D. eifeliensis et C. {avosa y apparaissent en retard 

puisque nous avons noté ces deux espèces respectivement dès la P. zone Z 

et l'I. zone M. 

L'I. zone Po serait éventuellement présente dans le massif armoricain 

au sommet de la coupe de Sablé-sur-Sarthe (Le Herissé, 1983) à partir du 

banc 260. On y trouve V. polygonalis mais pas D. wetteldorfensis. En re­

vanche, l'auteur note la présence de D. wetteldor{ensis (= D. cf. wettel­

dor{ensis in Le Herissé, 1983) à la base de la coupe de Saint-Pierre-sur­

Erve (fig.78). Il note cette espèce comme apparaissant en même temps que 

V. polygonalis. On aurait donc tendance à supposer que l'I. zone Po y est 

absente. Toutefois, il faut remarquer que V. polygonalis est extrêmement 

rare dans cette coupe (seuls 2 échantillons sur plus de 30 en contiennent, 

alors qu'il devrait y être présent partout au dessus de la limite BZ-PoW). 

Des raisons écologiques pourraient être invoquées pour expliquer la carence 

en cette espèce caractéristique du Siegenien et de l'Emsien. V. polygonalis 

et D. wetteldor{ensis ne sont notés qu'à partir du sixième échantillon. La 

présence, à Saint-Pierre-sur-Erve, d'espèces apparues en même temps que 

V. polygonalis, ou peu après, dans la coupe de Sablé-sur-Sarthe, et ce 

dès le premier échantillon, nous autorise à supposer que la base de la coupe 

de Saint-Pierre-sur-Erve est équivalente ou plus récente que le sommet de 

la coupe de Sablé-sur-Sarthe. Cette hypothèse avait déjà été émise par Le 

Herissé (p. 62, 1983) : "Il est donc probable que, tout en appartenant au 

même assemblage, la base de la coupe de Saint-Pierre-sur-Erve se situe lé­

gèrement au-dessus du sommet de la coupe de Sablé." L'I. zone Po couvre 

alors à Sablé l'intervalle compris entre la base de la coupe et le dernier 

échantillon avant l'apparition de D. wetteldor{ensis. L'I. zone Po correspond 

à la partie inférieure de l'assemblage 2 sensu Le Herissé. 
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7.3.2. - ZONE D'INTERVALLE W 

L'I. zone W débute dans la partie inférieure de la coupe de Saint­

Pierre-sur-Erve (Le Herissé, 1983), dans la biozone à chitinozoaires 35 de 

Paris (1981). Cette I. zone W est incluse dans la zone d'assemblage 2 sensu 

Le Herissé et sa limite supérieure n'est pas détectable au vu du manque de 

point de comparaison entre les données provenant de cette coupe et celles du 

présent travail. 

L'I. zone W correspond à une partie de la zone d'assemblage polygonafis-

emsiensis sensu Richardson & McGregor ( 1983). C. caperatus et 8. ? 

foeveo!atu~ y apparaissent en retard par rapport à ce qu'on a observé dans 

le bassin ardenno-rhénan. 

On peut également retrouver 1'1. zone W dans la Formation Stooping 

River du Canada où McGregor & Camfield (1976) notent l'un au-dessus de 

l'autre V. polygonalis puis D. wetteldor{ensis (= D. ? wetteldor{ensis sensu 

McGregor & Camfield, 1976). L'I. zone W est alors ici incluse dans la partie 

inférieure de la zone d'assemblage caperatus-emsiensis sensu McGregor & 

Camfield. 

7.3.3.- ZONE D'INTERVALLE Pa 

L'I. zone Pa, définie par le point d'apparition de C. parvus~ pour­

rait éventuellement être présente dans le Dévonien inférieur de Chine 

(Gao Lianda, 1981) mais la détermination de cette espèce y est incertaine. 

Celle-ci a été trouvée dans la Formation Longhuashan et appartient à la 

zone d'assemblage 4 sensu Gao Lianda (fig. 78). 

Au Canada McGregor (1973, 1977) puis McGregor & Camfield (1976) 

notent la présence de Apiculiretusispora minor qui pourrait être synonyme 

de C. parvus. Dans ces trois publications A. minor a son point d'apparition 

situé tantôt avant, tantôt après celui de D. wetteldor{ensis~ mais ils sont 

toujours très proches l'un de l'autre. Les plus anciennes formes de C. parvus 

étant celles qui montrent les caractères les plus semblabes à A. mi nor~ seule 

une étude comparative détaillée avec le matériel canadien nous permettra de 

réaliser des corrélations à ce niveau. 

7 .3.4. - ZONE D'INTERVALLE Su 

D. subgranifer est noté en Pologne dans la Formation Zwolen (Turnau, 

1986) ainsi que P. subitus tous deux caractéristiques de 1'1. zone Su. 

Ces formes autorisent la corrélation de la partie supérieure de la zone d'as-
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semblage polygonalis-emsiensis avec 1'1. zone Su (fig. 78). 

Acinosporites bel/us (= Convolutispora bella in Arkhangelskaya, 1978) 

et D. subgranifer permettent de considérer la partie inférieure de la Série 

de Kemerskaia comme étant l'équivalent partiel de 1'1. zone Su. 

La Formation Stooping River, au Canada (McGregor & Camfield, 1976) 

contient les points d'apparition de D. subgranifer et de E. annulatus succes­

sivement. L'I. zone Su correspond à la partie supérieure de la zone d'assem­

blage caperatus-emsiensis et à la partie inférieure de la zone d'assemblage 

annulatus-lindlarensis. On remarquera que D. eife/iensis et A. lindlarensis 

apparaissent ici nettement plus tard que dans le bassin ardenno-rhénan. 
t 

7.4.- ZONE D'OPPEL AB 

E •. annulatus; espèce caractéristique de l'O. zone AB, apparaît au­

dessus de la limite entre les assemblages 2-3 dans la Formation de Montguyon 

de la coupe de Saint-Pierre-sur-Erve (Le Herissé, 1983). A. cf. /anceolatus 

y a été trouvé dans l'échantillon sus-jacent. Cette espèce n'a été répertoriée 

dans le bassin ardenno-rhénan que dans l'O. zone AB (fig. 78). 

Richardson & McGregor (1986) utilisent également E. annulatus 

comme espèce guide de leur assemblage annulatus-sextantii. Ils notent la pré­

sence de E. schultzii; A. lindlarensis et D. echinaceus seulement à partir de 

cette biozone alors que nous retrouvons ces espèces dans des échantillons 

plus anciens. Ces auteurs signalent que C. sextantii apparaît un peu après 

E. annulatus ce qui semblerait être aussi le cas dans nos régions. 

En revanche, McGregor & Camfield (1976) placent C. sextantii dans 

une position antérieure à E. annulatus au Canada et font débuter leur zone 

d'assemblage annulatus-lindlarensis au niveau du sextantii. A. lindlarensis; 

E. schultzii; B. foveolatus et D. echinaceus sont observables seulement à 

partir de cet assemblage. 

McGregor (1977) cite les deux espèces caractéristiques de 1'0. zone AB, 

c'est-à-dire E. annulatus e,t Brochotriletes bellatulus (= Brqchotriletes sp. B 

in McGregor, 1971) en succession sur un court intervalle alors que dans le 

bassin arqenno-rhénan ils ont toujours été observés simulta:p.ément. B. bella­

tu/us débutant juste sous la limite de l'assemblage annulatus-lindlarensis; il 

faut considérer que l'O. zone AB débute également juste avant cet assemblage. 

Or, nous avions vu (§ 6. 5) dans la publication de Mc Gregor & Camfield ( 197 6) que 
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l'assemblage ann.ulatus-findlarensis débutait avant l'O. zone AB. Nous sommes 

donc forcé de considérer la zone d'assemblage annulatus-lindlarensis comme 

étant diachronique par rapport à notre O. zone AB (fig. 78). 

Turnau (1986) utilise la zone annulatus-sextantii sensu Richardson 

& McGregor (1986) pour dater des couches de la Formation Zwolen. 

E. annulatus y marque la base, suivi de E. schultzii~ A. jonkeri~ V. poly­

gonalis~ E. mcgregorii~ D. echinaceus et A. lindlarensis alors que toutes 

ces espèces sont connues dans des niveaux plus anciens dans le bassin 

ardenno-rhénan. 

Rieg;el & Karathanasopoulus (1982) portent également beaucoup d'impor­

tance à l'apparition de E. annulatus dans une position proche de la limite 

Siegenien-Emsien. D. subgranifer, D. emsiensis~ D. echinaceus~ E. schultzii 

et A. pli ca ta sont notés au-dessus de l'apparition de E. annulatus contrai­

rement à nos observations. 

En Chine E. annulatus est une des caractéristiques de la zone d'assem­

blage 4. Sa présente ainsi que celle de D. subgranifer m'incite à placer la 

Formation Pojian au-dessus de la Formation Longhuashan contrairement à l'opi­

nion de 1' auteur. Car quoique cette dernière appartienne à l'assemblage 4, 

les spores qu'elle contient sont plus caractéristiques de l'O. zone PoW que 

de 1'0. zone AB. 

On retrouve également l'O. zone AB en URSS, dans la partie supérieure 

de la Série Kemerskaia (Arkhangelskaya, 1980). E. annulatus caractérise la 

biozone D1C de Béju (1972) en Roumanie. Elle est également notée dans la 

biozone Vlllb de Jardiné & Yapaudjan (1968) en Libye. Dans le Sahara, on 

l'observe dans la Formation Ouan Kasa (Massa & Moreau-Benoit, 1976). 
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8. - EXTENSION DES BIOZONES DE SPORES DANS LES COUPES 

Nous envisagerons successivement les résultats de l'analyse palynologi­

que dans chacune des régions où ils ont été obtenus (Ardenne, massif armo­

ricain, Sie gerland etc. ) . Pour une même région ces données sont scindées se­

lon les entités géologiques (synclinorium, fenêtre etc.) d'où ils proviennent. 

Le sondage de Liévin, en territoire français, qui recoupe les couches du bord 

nord du synclinorium de Dinant, a été inclus dans la partie traitant de l'Ar­

denne. 

Les valeurs des épaisseurs attribuées aux formations éodévoniennes 

ardennaises proviennent des données fournies par Asselberghs (1946). 

Les spores et les acritarches sont repris dans les tableaux. La bio zonation 

des acritarches est étudiée au § 12. 2. 

8.1.- L'ARDENNE 

8 .1.1. - SYNCLINORIUM DE NEUFCHATEAU 

Chiny 

Quoique le nombre de spores observées dans les échantillons prove­

nant de la région de Chiny soit relativement important, la quantité de for­

mes déterminées est faible. Ceci tient au fait que la matière organique est 

très fortement "coalifiée". Aucun acritarche n'a été mis en évidence. 

L'échantillon n° 1 provient d'un affleurement différent des autres 

(1 affleurement du barrage de la Vierre, 0 et 3 à 6 : affleurement le long 

de la Semois). La relation lithostratigraphique entre ces deux points de pré­

lèvement n'est pas réalisable. 

Tous les échantillons appartiennent à l'O. zone BZ (fig. 81) au vu de 

la présence de E. zava/latus var. zava/latusJ B. breconensis et D. echinaceus. 

L'existence de D. emsiensis dès le niveau 5 permet de classer ces échantillons 

dans l'I. zone E. Par contre, les niveaux 0 et 1 ne contiennent pas cette 

espèce, èe qui pourrait signifier qu'ils appartiennent à la P. zone Z. Mais 

étant donné le peu d'espèces déterminées, cette datation me semble incertaine. 
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""' ..... 0 (110)+ SPORES 
~ 

""'1"";" 1. Apiculiretusispora plicata 
2 • 2. Biornatispora dubia 
3 3. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 
4 ... 4. Dibolisporites echinaceus 
5 5. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
6 .. 6. Amicosporites streelii 
7 7. Emphanisporites rotatus 

8 • 8. Perotrilites caperatus 

9 9. Streelispora newportensis 

10 10. Cymbosporites multispinosus 

11 11. B recon isporites breconensis 
12 • 12. Apiculiretusispora pygmaea 
13 • 13. Chelinospora retorrida 
14 14. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
15 15. Dibolisporites eifeliensis 

16 •'\) 16. O. sp. C 

17 - 17. Dictyotriletes emsiensis 

18 -· 18. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 
19 • 19. cf. Kraeuselisporites gaspiensis. 

t---
\V m BIOZONES A SPORES N 

1\) ..... 1\)(,.)1\) 

0 (Il 0 0 0 Nombre de spores examinées par niveau 
0 0 000 
0 0 000 

Fig. 81.- Distribution stratigraphique des espèces dans la coupe de Chiny. 

La position de la biozone BZ dans le faciès d'Anlier est difficile à esti­

mer en l'absence de coupe continue dans cette région. Elle se situe approxi­

mativement dans la partie moyenne de ce faciès. 

8 .1. 2. - SYNCLINORIUM DE DINANT 

8. 1. 2. 01. - Carrière de Lahonry et vallée de la Pernelle 

Les échantillons récoltés se sont montrés généralement pauvres en 

spores, nécessitant l'étude de 3 ou 4 lames par niveau pour obtenir une 

quantité suffisante de formes observables. Les spores sont fortement "coa­

lifiées", très sombres. Certains niveaux montrent des formes abondamment 

pyritisées. Les acritarches remaniés sont rares. Quelques s,colécodontes ont 

été observés dans l'échantillon 1. 

Les échantillons 1 à 4 (fig. 82) provenant de la carrière de Lahonry 

peuvent être attribués à l'O. zone MN au vu de la présence de S. newporten­

sis~ A. gerriennei~ D. richardsonii~ P. heterocorpus~ C. microspinosus~ 

C. microgranulatus, 1. noninspissatosa~ C. retorrida et Cymbosporites sp. A 



213 

o~ "'"' .. SPORES 

1 • 1. Dictyotriletes richardsonil 
2 .......... 2. Aplculiretusispora perfecta 

3 --- 3. lberoespora cantaôrica 
4 --- 4. Synorlsporites verrucatus 
5 .,_._. 5. Perotrllltu heterocorpus 
6 ..............- 6. Aneurospora isidori 
7 

.....,_._....., 7 . Streelispora newportensis 

8 ..............- 8 . Cymbosporites proteus 
9 • 9. Camptozonotriletes microspinosus 
10. 10. Cymbosporites echinatus 

11 • 11. Emphanisporites brevicostatus 

12 ..... 12. Brochotriletes sanpetrensis 

13 ..... 13. Camptozonotriletes microgranulatus 

14- 14. Synorisporites papillensis 

15--- 15. lberoespora noninspissatosa 

16 ......... 16. Perotrilites laevigatus 

17--- 17. Chelinospora retorrida 

18_....... 18. Apiculiretusispora plicata 

19---- 19. Emphanisporites neglectus 

20 .............. 20. E. rotatus 

21 ............... 21. Leonispora argovejae 

22. 22. Amicosporîtes lobatus 

23. 23. Biornatispora salopiensis 

~ 24. 24. Chelinospora cassieu la 
25....._. 25. Aneurospora gerrlennei 

26- 26. Cymbosporites sp. A in Richardson & Lister. 1969 Fig. 82. - Distribution stratigraphique 

~1 "' 
BIOZONES A SPORES 

des espèces dans la carrière de Lahonry. 

;: ~~~C) Nombre de spores examinées par niveau 0 0000 
0 0000 

o-NW,._ ACRITARCHES 

z w x Ci) :::1 

:::ïE 
w a: 

10 1. Cymatiogalea spp. 
20 2. Cymatiospheera sop. 

~ > 
"' Nombre d'acritarches examinés par niveau 

w 
::t: 
g 
a: 
q; 
..J 

z w :Z z 0 w :::E 

RIVE GAUCHE RIVE DROITE 

~ <( 
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:::1 
::t: z 
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Fig. 83.- Position des biozones par rapport aux 

différentes formations dans la vallée de la Pernelle 

et dans la carrière de Lahonry. z w (/) A droite détail de la limite St-Hubert -Anlier 
E z w 
0 z 0 z F. faille; zone hachurée interzones stériles. .,. CJ 
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in Richardson & Lister 1969. Ces sept dernières formes alliées à l'absence de 

E. micrornatus var. micrornatus classent ces niveaux dans l'I. zone R. 

Le niveau 0, inférieur aux trois précédents, quoique ne contenant pas 

C. retorri da a été assimilé avec réserve à la bio zone R. En effet, il serait 

dangereux de conclure à l'existence d'une limite biostratigraphique entre les 

niveaux 0 et 1 alors que l'échantillon 0 est pauvre en espèce (peu de formes 

déterminables) et qu'il n'existe aucun contrôle biostratigraphique sous-jacent. 

La position de cette biozone dans la colonne lithostratigraphique est reprise à la 

figure 83. La biozone R s'étend sur plus ou moins 15 rn d'épaisseur de couche 

depuis la discordance jusqu'à 7 rn au-dessus de la limite Fépin-Haybes. 

Les ~iveaux 11/16 à 15 B (fig. 84) contiennent les espèces index de 

l'O. zone BZ (E. zavallatus var. zavallatus et B. breconensis). L'apparition 

de D. emsiensis ne se réalisant qu'à partir de l'échantillon 11/21, les niveaux 

11/16 à 11/20 sont datés de la P. zone Z et 11/21 à 15 B de l'I. zone E au vu 

de l'absence de formes plus récentes et la présence de C. heteroconvolutus et 

Apicu/iretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969. La biozone Z débute 

70 rn sous la limite supérieure d'Oignies et se prolonge jusqu'à 20 rn sous le 

passage Saint-Hubert - Anlier. L'I. zone E suit immédiatement et pénètre 

jusqu'à l'extrême base d'Anlier. L'O. zone PoW (présence de V. polygonalis 

et D. wetteldorfensis) a été observée depuis l'échantillon 11/26 jusqu'au 08. 

L'existence de C. parvus dès le niveau II/26 classe ces échantillons dans 

l'I. zone Pa qui peut être subdivisée à partir de l'échantillon 03 où apparaît 

A. be/lus en une sous-zone PaS. Ces dernières données biostratigraphiques 

ont été obtenues sur la rive opposée du ruisseau de la Pernelle par rapport 

aux résultats concernant la biozone BZ. On observe sur cette rive que le 

passage Gedinnien-Siegenien se réalise par l'intermédiaire d'une faille normale. 

Cet accident tectonique escamote une partie des couches contenant les biozones 

E et Paa et complètement les biozones Po et W. Le dernier échantillon de la 

sous-zone Paa se situe 30 rn sous la limite Anlier-Amonines. Après une inter­

zone stérile d'une centaine de mètres débute la sous-zone PaS qui est connue 

dans les couches d'Amonines sur 25 rn de puissance. D. subgranifer marque 

le point de départ de l'I. zone Su depuis l'échantillon 06. Cette biozone dé­

bute 20 rn sous le sommet du faciès d'Amonines et s'étend jusque dans le faciès 

de Laroche, 110 rn sous la base de Vireux. Au niveau de l'échantillon 09 deux 

espèces, B. bel/atulus et E. annulatus, apparaissent pour la première fois 

dans cette coupe. Ces deux formes ont toujours été observées au-dessus du 

point d'apparition de D. subgranifer. Etant donné que cette partie de la coupe 

est suffisamment précise pour décider de l'ordre lithostratigraphique des échan-
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SPORES 

1. Apiculiretusispora spicula 
2. Chelinospora cassieu la 
3. Aplculataspcrltes perpuslllus 
4. Verrucoslsporites 7 concentrlverrucatus 
5. Amlcospcrltes streelll 
6. Camptozonotrlletes heteroconvolutus 
7. Aplcullretuslspcra sp. B ln Richardson & Lister 1969 
8. Amicospcrltes jonkerl 
9. Clrratrlradites diaphanus 

10. 8rochotriletes 7 foveolatus 
11. Breconisporites breconensis 
12. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 
13. Streelispora newportensis 
14. Apiculiretusispora plicata 
15. Chelinospora pseudoreticulata 
16. Cymbosporites rarispinosus 
17. Oibolisporites eifeliensis 
18. Chelinospora favosa 
19. Emphanisporites zava11atus var. zavallatus 
20. Retusotriletes seXpartilis 
21. Cymbosporites multiconus 
22. Granulatisporites sp. A 
23. Apiculiretusispora pygmaea 
24. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
25. Perotrilites caperatus 
26. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
27. E. mcgregorii 
28. E. rotatus 
29. E. novellus 
30. Synorlspcrites sp. A 
31. Acinosporites lindlarensis 
32. Anapiculatisporites carminae 
33. Aneurospora isidori 
34. Dictyotriletes emsiensis 
35. Dibolisporites echinaceus 
36. Biornatispora dubia 
37. Cymbospcrites proteus 
38. Brochotritetes rarus 
39. Perotrilites bollandensis 
40. Camarozonotriletes parvus 
41. Verrucosisporites polygonalis 
42. Dibolispcrites wetteldorfensis 
43. Emphanispcrites biradiatus 
44. Cymbosporites mixtornatus 
45. OiboUsporites quebecensis 
46. O. variegatus 
47. Acinosporites bellus 
48. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
49. Aneurospora bollandensis 
50. Emphanisporites schultzii 
51. Dictyotriletes 7 gorgoneus 
52. Chelinospora retorrida 
53. Oictyotriletes subgranifer 
54. Chelinospora sp. 8 
55. Ôibolisporites bacu1atus 
56. Aneurospora raistrickiaeformis 
57. lberoespora cantabrica 
58. lncertae sedis 
59. Brochotriletes bellatulus 
60. Emphanisporites annulatus 

BtOZONES A SPORES 

0 W 5 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ...., w ~ ~. ~ ~ ~ ~ ~ ~ Nombres de spores examinées par niveau 
88888888~888~888~~8 

1 
= c:f~ == == ::': o o _.loo o âl ~~g ACRITARCHES ........ _ .......... 

_. _. _._. N !;! Ill S:: ..- N C»fW ... Ut œ~ eDO 

10 1 1. Visbysphaera spp. 
20 1 2. Cymbosphaeridium pilaris 
3 o--- o---- -----~---- --o 3. Stelliferidium striatulum 
40 1 

4. Coryphidium spp. 
50 1 

5. Cymatiosphaera spp. - _____ 1 __ ---
s o- --- 1 - ---o 6. Ammonidium spp. 
7 o---- 0 1 7. Micrliystridium spp, 

1 8 0 8. Multiplicisphaeridium spp. 

1 90 9. Cymbosphaeridium spp. 
1 10 0· 10. Polygonium gracile 
1 11 0 11. Stelliferidium spp. 
1 

12 0 12. Veryhechium spp. 

1 

"' .. .. .. 1 "' ... Nombre d'acritarches examinés par niveau 
1 

Fig. 84 
Distribution stratigraphique des espèces 

dans la coupe de la vallée de la Pernelle. 

Ronds pleins : espèces in situ. 
Ronds évidés·: espèces remaniées ou pro· 

bablement remaniées. 

Traits verticaux 

O. zone~. 

Trait$ verticaux 

1. zones et P. zonf"s 

Traits verticaux 

entre sous-zones. 

épais limites entre 

fins : limites entre 

discontinus :limites 
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tillons et au vu de la quantité de spores observées sous l'échantillon 09 il est 

possible de proposer cette coupe comme stratotype éventuel pour une nouvelle 

biozone : l'O. zone AB. Le premier échantillon de la biozone AB se situe 80 rn 

au-dessus de la biozone Su et à une trentaine de mètres sous la base de l'Emsien. 

Les niveaux 05 à 08 contiennent des spores vraisemblablement remaniées 

à partir de la biozone MN. 

8 .1.2.02. - Willerzie 

Les'. résultats biostratigraphiques obtenus à partir du sondage de Willerzie 

proviennent pour la plupart, du mémoire de fin d'études de Roche (1985). Nous 

y avons ajouté quelques données personnelles. notammant certaines espèces de 

ce sondage sont décrites ici (cf.§ 5.1 systématique). L'échantillon 1 ne pro­

vient pas du sondage mais d'un affleurement en surface. 

Les échantillons se sont montrés tous très pauvres en formes nécessi­

tant l'étude de plusieurs lames de chaque niveau. Les acritarches remaniés 

sont relativement fréquents sauf dans le niveau 1 où ils sont absents. Ce ni­

veau contient par contre un débris de chitinozoaire. Tous les palynomorphes 

sont fortement "coalifiés". 

Les échantillons du sondage ont été répartis en deux groupes sur la 

figure 85 suivant les bio zones auxquelles ils appartiennent. Ils sont tous 

datés de l'O. zone MN car on y a observé S. newportensis, Cymbosporites 

sp. A in Richardson & Ioannides 1973, C. microspinosus, 1. noninspissatosa, 

A. gerriennei, C. microgranulatus, O. richardsonii, S. verrucatus et P. hete­

rocorpus. La présence de S. newportensis sous C. retorrida classe ces niveaux 

dans 1'1. zone N. C. proteus permet de subdiviser cette 1. zone en deux 

sous-zones : Na de 186 rn à 34,2 rn et NS à 13,4 m. 

Le sondage débute à la limite Haybes-Mondrepuits et n'atteint donc pas 

le poudingue de Fépin. Il n'est possible d'évaluer la position des biozones 

que par rapport à la limite Haybes-Mondrepuits. La sous-zone Na débute à 

une centaine de mètres sous les schistes de Mondrepuits et la NS à une di­

zaine de mètres sous cette assise (fig. 86). L'épaisseur des couches attri­

buées au Gedinnien inférieur est de 500 rn. 

L'écharltillon 1 contient C. retorrida en plus de S. newportensis, O. 

richardsonii et S. verrucatus et donc appartient à 1'1. zone R. Ce niveau 
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SPORES 

1. Aneurospora sp. C in Roche 1985 
2. Apiculiretusispora perfecta 
3. A. sp. 8 in Richardson & Lister 1969 
4. 8 iornatispora sp. W in Roche 1985 
5. 7 Camptozonotrlletes sp. W ln Roche 1985 
6. Chellnospora sp. W ln Roche 1985 
7. Cymbosporites sp. A ln Richardson & loannides 1973 
a. Olbolisporites cheratus 
9. Streelispora sp. A 

10. Streelispora sp. 8 
11. lberoespora sp. A 
12. Perotrilites W 1 in Roche 1985 
13. Acinosporites spp. 
14. Apiculiretusispora .spp. 
15. 8rochotriletes sanpetrensis 
16. Camptozonotriietes microspinosus 
17. 1 beroespora cantabrica 
18. 1. noninspissatosa 
19. lf'erotrilites W 2 in Roche 1985 
20. Aneurospora gerriennei 
21. Aneurospora isidori 
22. Camptozonotriletes microgranulatus 
23. Oictyotriletes richardsonii 
24. Emphanisporites neglectus 
25. Streelispora newportensis 
26. Synorisporites verrucatus 
27. Perotrilites heterocorpus 

28. P. laevigatus 
29. Cymbosporites proteus 
30. Chelinospora cassieu la 
31. Apiculiretusispora spicula 
32. Cymbosporites dittonensis 
33. Chelinospora retorrida 
34. C.sp. 0 
35. C. sp. E 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

ACRITARCHES 

1. Timofeevia phosphoritica 
2. T. pentagone lis 
3. T. aff. lancarae 
4. Trunculumarium revinium 
5. Acanthodiacrodium aff. angustum 
6. A. achrasi 
7. A. tuberatum 
8. A. ubui 
9. Arbusculidium rommelaerei 

10. Stelliferidium striatulum 
11. Goniosphaeridium uncinatum 
12. Striathotheca sp. 
13. Cymatiogalea cf. cristata 
14. Arbusculidium destombesii 
15. Pterospermella cf. cerebella 
16. Oiexallophasis remota 
17. Cymbosphaeridium cf. pilaris 
18. C. 7 cariniosum 
19. Verhyachium sp. 
20. Goniosphaeridium sp. 
21. Gorgonisphaeridium spp. 
22. Elektoriskos spp. 
23. Oictyotidium spp. 

Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig.85 
Distribution stratigraphique des espèces dans le 
sondage. de Willerzie (d'après Roche et al., sous 
presse). Les échantillons compris entre les cotes 
de 186 à 34,2 m sont réunis en un seul niveau. 
Echantillon 1 : échantillon de surface. 

Fig. 86 
Position des biozones par rapport aux différentes 
formations dans le sondage et la région de Willerzie 

en w z 
CJ 
ë5 

w 
0 

w 
(/) 

~ 
a: 
<( 

en 
t: 
;:::) 
Q. 
w a: 
0 z 
0 
::E 

en 
w m 
~ 
::r: 

z 
0:: w 
u.. 

R 

Na 

Ne>< 



218 

se situe à quelques dizaines de mètres sous les niveaux d'arkose marquant le 

sommet des schistes de Mondrepuits. 

8. 1. 2. 03. - Arville et Poix-Saint-Hubert 

Seul l'échantillon 1 provenant d'Arville s'est révélé riche en spores, 

tous les autres sont pauvres à moyennement riches. Les acritarches rema­

niés sont très rares. Les palynomorphes sont tous fortement "coalifiés". 

Le niveau 1 contient des espèces caractéristiques de l'O. zone MN c'est­

à-dire S. newportensis, P. /aevigatus, E. micrornatus var. sinuosus. Cette 

dernière çlasse l'échantillon 1 dans la P. zone Si et plus précisément SiS au 

vu de la présence de C. diaphanus (fig. 87). Cet échantillon se situe appro­

ximativement à 50 rn au-dessus de la limite entre le faciès d'Oignies et de 

Saint-Hubert (fig. 88). Les échantillons 2 à 8 sont inclus dans l'O. zone BZ. 

Le niveau 2 ne contient pas E. zavallatus var. zava/latus, qui apparaît au 

niveau 5. Nous le considèrerons malgré tout, comme étant dans la P. zone Z 

car 8. breconensis y a été reconnu. Les échantillons 6 et 8 sont placés dans 

l'I. zone E car d'une part D. emsiensis apparaît dès l'échantillon 6 et d'autre 

part le niveau 8 ne contient pas d'espèces plus récentes que celles appartenant 

à la biozone E. La P. zone Z débute à 250 rn au-dessus de la limite Oignies­

Saint-Hubert et se termine 100 rn après le passage dans les couches d'Anlier. 

Après une inter-zone stérile de 70 rn débute 1'1. zone E qui n'est connue ici 

que sur septante mètres. A partir de l'échantillon 9 où apparaît 

V. polygonalis on entre dans l'O. zone PoW. Le niveau 9 ne contenant pas 

D. wetteldor{ensis est situé dans l'I. zone Po au contraire des niveaux 10 

et 13 où il a été observé et qui sont dès lors inclus dans 1'1. zone W car 

C. parvus n'apparaît qu'à partir de l'échantillon 17. Une interzone stérile 

de 65 rn sépare la biozone E de la Po. L'I. zone W débute 200 rn sous le 

sommet des couches d'Anlier et s'étend sur approximativement 150 m. Les 

niveaux 17 et 18 sont trop pauvres en espèces. et en individus pour pouvoir 

estimer avec précision à quelle bio zone ils appartiennent. La présence de 

C. parvus les place tous deux dans au moins la biozone Pa. L'échantillon 17 

se situe à plus ou moins lOO rn sous le sommet des couches d'Amonines. 

Les échantillons 9 et 13 contiennent des spores probablement remaniées 

respectivement des biozones Si et G (E. micrornatus var. sinuosus et f. za­

va/latus var .. gedinniensis). 
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.... NOl 0103 ID .... .... ........ 
Oc..l -..j(X) SPORES 

1 • 1 . Leonispora argovejae 
2 • 2. Perotrilites reticu lat us 
3 • 3. Anapiculatisporites petilus 
4 • 4. Perotrilites laevigatus 
5 • 5. Streelispora newportensis 
6 6. Chelinospora favosa 
7 7. Aneurospora isidori 
8 8. Apiculiretusispora spicula 
9 - -o 9. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 

10 10. E. neglectus 
11 11. Cirratriradites diaphanus 

12 • 12. Cymbosporites multiconus 
13 13. C. proteus 
14 . - 14. Breconisporites breconensis 
15 ·-- --- -- --0 15. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
16 :----e 16. Apiculiretusispora plièata 
17 17. Perotrilites caperatus 

18 18. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 
19 19. Biornatispora dubia 
20 20. Emphanisporites rotatus 

21 • 21. E. micrornatus var. micrornatus 
22 • 22. Dictyotriletes emsiensis 
23 23. Dibolisporites echinaceus 
24 24. Brochotriletes ? foveolatus 

25. 1-f-e 25. Amicosporites jonkeri 
26 • 26. Dibolisporites eifeliensis 
27 • 27. Dictyotriletes? gorgoneus 
28 • 28. Verrucosisporites sp. A 
29 • f-e 29. Emphanisporites mcgregorli 
'30 • t-e- 30. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
31 31. Verrucosisporites polygonalis 

32 • 32. Broc ho tri let es robustus 
33 • 33. Camptozonotriletes macrospinosus 
3~ • 34 . Dibolisporites quebecénsis 
35 • • 35. Brochotriletes rarus 
36 - ... 36. D ibolisporites wetteldorfensis 

37e 37. Emphanisporites ? densilabrosus 

38 • 38. Apiculatasporites perpusillus 

39 • • 39. Camarozonotriletes parvus 

C/1 -· "'0 ~w BIOZONES A SPORES '01 
N m 0 ::E 

01 CXIID N-" N N.-
~~ -..j 01-" (X) N(X) nombre de spores examinées par niveau 0 oo oo 0 00 oo 

0 oo oo 0 00 oo 

... NOl Ol (X) ID .... .... ....... 
ACRITARCHES Oc..l oo,J(X) 

10 
1. Cymatioga_lea cf. cristata 

20 2. Stelliferidium cf. striatulum 

30 3. Acanthodiacrodium cf. achrasi 

(,.) N nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig. 87. - Distribution stratigraphique des espèces à Arville et Poix-Saint-Hubert 
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8 .1.2.04. -Manhay 

Les palynomorphes sont dans un état de conservation assez bon quoi­

qu'ils soient fort sombres. Les niveaux sont moyennement riches à très riches 

en spores; seuls 2 acritarches remaniés ont été trouvés. 

Les niveaux 16 à 14 sont attribués à l'O. zone MN (fig. 89). La pré­

sence de E. micrornatus var. sinuosus et de C. diaphanus classe le niveau 

16 dans la P. zone Si, sous-zone SiS. Cet échantillon étant pauvre en formes, 

la datation pourrait être douteuse. E. zavallatus var. gedinniensis date les 

niveaux 15 et 14 de la P. zone G. Les espèces E. zavallatus var. zava/Jatus 

et 8. breconensis datent les niveaux 13 à 3 de la P. zone Z et la présence 

de D. emsiensis dans le niveau 10 classe ce dernier dans 1'1. zone E. L'appa-
s-

rition de V. polygonalis dans l'échantillon 9 marque le début de la biozone 

PoW. Au vu de l'absence de D. wetteldorfensis~ ce niveau peut être daté 

de l' 1. zone Po. 

La biozone SiS est située approximativement à 40 rn au-dessus de la 

limite Fooz-Anlier (fig. 90). Une inter-zone stérile de 70 à 80 rn sépare cette 

biozone de la P. zone G qui est connue sur seulement 20 rn d'épaisseur. Elle 

est directement suivie par la P. zone Z qui débute ainsi à 140 rn au-dessus 

de la base d'Anlier. Cette dernière biozone s'étend sur 170 rn de couches. 

Les échantillons de l'I. zone E se situent respectivement à 150 rn et lOO rn 

sous la limite Anlier-Amonines. 

C. retorrida dont la présence pourrait être due à un remaniement, a 

été observé dans l'échantillon 9. 

8.1.2.05.- Nonceveux 

Les échantillons palynologiques sont généralement riches à très riches 

en spores. Les acritarches remaniés sont présents dans la plupart des échan­

tillons. L'état de conservation de ces palynomorphes est généralement bon. 

On notera la présence de quelques débris de chitinozoaires et d'un grand 

nombre de Retialetes dans les niveaux 45 et 47. 

Les niveaux 33, V6 et Zo (fig. 91) sont placés dans l'O. zone MN 

(présence de S. newportensis~ E. micrornatus var. micrornatus~ E. micror­

natus var. sinuosus~ E. zavallatus var. gedinniensis). E. zavallatus var. 

gedinniensis apparaissant dans l'échantillon Zo, les deux premiers niveaux 

sont datés de la P. zone Si (sous-zone SiS par la présence de C. dia phan us) 

et le niveau Zo est situé dans la P. zone G. Cet· échantillon est localisé à la 

limite Fooz-Bois d'Ausse tandis que les deux premiers sont respectivement à 

30 et 10 rn sous cette limite (fig.92 ). Les échantillons 35 à 39 appartiennent 
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<0 SPORES 

1. Streelispora newportensis 
2. Cymbosporites multiconus 
3. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 
4 . Cirratriradites diaphanus 
5. Cymbosporites proteus 
6. Emphanisporites neglectus 
7. Chelinospora retorrida 
8. Apiculiretusispora plicata 
9 . A. spicula 

10 . Aneurospora isidori 
11 . Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 

..a 12. Amicosporites streelii 
13. Emphanisporites rotatus 
14. Brochotriletes? foveolatus 
15 . Cymbosporites paulus 

i 16 . Verrucosisporites sp. A 
17 . Cymbosporites dittonensis 
18. Camptozonotriletes heteroconvolutus 
19. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 
20. Acinosporites sp. C 
21. Chelinospora pseudoreticulata 
22. Cymbosporites rarispinosus 
23. Apiculatasporites perpusillus 
24. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
25. Amicosporites jonkeri 
26. 8reconisporites breconensis 
27. Dibolisporites eifeliensis 
28. Dictyotriletes? gorgoneus 
29. Dibolisporites echinaceus 
30. Perotri 1 ites caperatus 
31. Brochotriletes sp. C 
32. Dictyotriletes emsiensis 

• 33 . Amicosporites miserabilis 

• 34 . Aneurospora cf. tojoïdes var. ·B 

• 35. Dibolisporites sp. D 

• 36. D. variegatus 

• 37 . Emphanisporites mcgregorii 

• 38 . cf. Kraeuselisporites gaspiensis 

• 39. Verrucosisporites polygonalis 

-o BIOZONES A SPORES 0 

1\l 
0 Nombre de spores examinées par niveau 0 
0 

<0 AC RIT ARCHES 

0 1. ? Visbysphaera spp. 

2. Cymbosphaeridium pilaris 

.... Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig. 89 
Distribution stratigraphique des espèces 
dans la coupe de Manhay. 

Fig.90 
Position des biozones par rapport aux 
différentes formations dans la coupe 
de Manhay. 
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SPORES 

1. Chelinospora cassieu la 
2. Emphanisporites 7 sp. A 
3. Perotrilîtes retlculatus 
4. Aplculiretusispora spicule 
5. Brochotrlletes ? foveolatus 
B. Cymbosporltes multiconus 
7. cf. Kraeuselisporites gasplensis 
8. Leonlspora argovejaa 
9. Cymbosporltet proteus 

10. Acinosporites Jlndlarensis 
11. Amicosporites jonkeri 
12. Cirratriradites diaphanus 
13. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
14. E. micrornatus var. sinuosus 
15. Apicullretusispora plicata 
16. Perotrilites caperatus 
17. CheJinospora retorrida 
18. Streelispora newportensis 
19. Perotrilites microbaculatus 
20 . Synorisporites sp. A 
21. Chelinospora favosa 
22. Emphanisporites brevicostatus 
23. Verrucosisporites 7 concentriverrucatus 
24. Amicosporites streefii 
25. Cymbosporites rarispinosus 
26. Apiculiretuslspora perfeCta 
27. A. sp. 8 in Richardson & Lister 1969 

28. Aneurospora gerriennei 
29. Apiculatasporites petilus 
30. Emphanisporites zavaltatus var. gedinniensis 

31. Aneurospora isidori 
32. Oibolisporites eifeliensis 
33. Breconisporites bret:onensis 
34. Emphanlsporites zavallatus var. zavallatus 
35. Dibolisporites echlnaceus 
36. Brochotriletes robustus 
37. Camptozonotrlletes heteroconvolutus 
38. Cymbosporites multispinosus 
39. Synorisporites downtonensis 
40. Biornatispora salopiensis 
41. Oictyotriletes emsiensis 

42. 0. 1 gorgone us 

43. Emphanisporites rotatus 
44. Biornatispora sp. 0 
45. 8, dubia 
46. Synorisporites pa:pillensis 
47 . Aneurospora cf. tojoïdes var. B 
48. lberoespora cantabrica 
49. Apiculiretusispora perpusillus 
50. Chelinospora baculoreticulata 
51 . Perotrilites gileppensis 

52. Verrucosisporites pofygonalis 
53. Aplculiretusispora pygmaea 
54. Oibolisporites quebecensis 
55. o: wetteldorfensis 
56. Brochotriletes rarus 

57. Camptozonotriletes sp. in McGregor 1973 
58. Emphanisporites biradiatus 
59. Camarozonotriletes parvus 
60. Emphanisporites neglectus 
61. lncertae secHs 

62. Verrucosisporltes sp. 8 
63. Oibolisporites variegatus 
64. Acinosporites beHus 
65. Bacutatisporftes cf. semilucensis 
66 . Oibotisporites abitiblensis 
67 . D.sp.C 
66. Knoxisporites cf. riondae 
69. Chetinospora sp. 8 
70. Dîctyotritetes sp. 0 

71. PerotriUtes subitus 

72 . Emphanisporites protophanus 

73. Dibolisporites baculatus 
74. Dictyotriletes subgranifer 
75. Raistrickia sp. A 
76. Perotrilîtes bollandensis 

77. Convolutispora 7 sp. A 
78. Emphanisporites schultz ii 
79. lberoespora glabelle 
80. Convolutispora 7 sp. B 
81. Chelinospora sp. C 
82. Càmptozonotriletes baculatus 
83. Aneurospora raistrickiaeformis 
84. A. cf. tojoïdes var. C 
85. Perotrilites robustus 
86. P. heterocorpus 
87. Emphanisporites novellus 
88. Cymbosporites mixtornatus 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

Fig. 91 
Distribution stratigraphique des espèces dans 
la coupe de Nonceveux (Spores). Acritarches 
voir plus loin. 

Fig.92 
Position des bi ozones par rapport aux d iffé­
rentes formations dans la coupe de Nonceveux. 

z 
0 a: 
w 
3: 

N 
0 
(.) 
<( Su 

> Pa a 
:J 
:::t: Pa oc 

E w 
0 
0 
LO Po 

w 
Cf) 

E Cf) 

:::> 
<C 

z 

G 

s; 6 
N 
0 
0 
LL. 

0 



223 

à l'O. zone BZ car on y observe E. zava/latus var. zavallatus, B. breconen­

sis, D. emsiensis et aucune des formes qui n'apparaissent qu'à partir de l'O. 

zone PoW. L'apparition de D. emsiensis dans le niveau 37 permet de subdi­

viser en deux parties l'O. zone BZ : les échantillons 35 et 36 font partie de 

la P. zone Z, 37 et 39 sont datés de 1'1. zone E. La P. zone Z recouvre 

plus ou moins 40 rn d'épaisseur de couches et ce à partir d'une trentaine 

de mètres au-dessus de la base des grès du Bois d'Ausse. L'I. zone E n'est 

connue que sur 10 rn à plus ou moins 200 rn au-dessus de la limite Fooz -

Bois d'Ausse. Les points d'apparition des espèces D. emsiensis, V. polygonalis, 
D. wetteldorfensis, C. parvus, Verrucosisporites sp. B, A. bella et D. sub­

grani{er ont été observés en succession stratigraphique dans cette coupe. 

L'ordre de la succession de ces points d'apparition n'a été infirmée dans au­

cun cas, ni lors de cette étude ni par la littérature. La coupe de Nonceveux 

peut servir de stratotype des limites entres les biozones E - Po - W - Paa -

PaS et Su au vu de sa bonne exposition, de l'absence de complication tecto­

nique et de sa richesse en microfossiles. L'apparition de V. polygona/is se 

réalise dans l'échantillon 18, annonçant ainsi le début de l'O. zone PoW. Cet 

échantillon est situé à plus ou moins 75 rn sous la limite Bois d' Ausse - Huy. 

D. wetteldor{ensis est observable à partir de l'échantillon 19 qui se trouve 

20 rn sous cette même limite. L'échantillon 18 appartient à l'I. zone Po et le 

19 à 1'1. zone W. C. parvus date l'échantillon 19B et les suivants de la bio­

zone Pa, jusqu'à l'échantillon 44 non compris où D. subgranifer apparaît. Ce 

niveau et les suivants sont datés de l'I. zone Su. L'I. zone Pa est subdivisée 

en deux sous-zones : Paa de 19B à 20 et PaS pour le niveau 43 qui contient 

A. bel/us et Verrucosisporites sp. B. L'I. zone Paa débute 20 rn au-dessus 

de la base du faciès de Huy et est connu sur 40 m. PaS débute 25 rn sous 

la limite Huy-Acoz. Dès cette limite commence 1'1. zone Su. 80 rn de couches 

appartiennent ) cette bio zone. 
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ACRITARCHES 

1. Cymatiogalea cf. cristata 
2. Stelliferidium striatulum 
3. Timofeevia spp. 
4. Acanthodiacrodium spp. 
5. Cymbosphaeridium pilaris 
6. Coryphidium spp. 
7. Oomasia trispinosa 
8. Veryhachium tri:spinosum 
9. Goniosphaeridium uncinatum 

10. Cymbosphaeridium 7 carîniosum 
11. Multîplicisphaeridium albanega 
12. Stelliferidium spp, 
13. Visbysphaera spp. 
14. Oiexallophasis remota 
15. Veryhachium downiei 
16. Multiplicisphaeridium spp. 
17. Timofeevia n. sp. A ln Sabir 1984 
18. Leiofusa bernesgae 
19. Mlcrhystridlum spp. 
20. Oppilatala despecta 
21. Cymbosphaeridlum cf. bikidium 
22. Aureotesta clathrata 

"' .,1!)1 ::~ .. ::1 t :1 "' 
1 Nombre d'acrltarches examinés par niveau 

Fig. 91 suite (acritarches). 

Des spores dont la présence pourrait être due à un remaniement sont 

observées dans les échantillons 18, 19B, 6, 43, 45, 47 et 49 à 52. 
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8.1.2.06. -Fraipont 

L'unique lame palynologique étudiée provenant de cette localité contient 

approximativement 1. 600 spores. Huit acritarches remaniés y ont été observés. 

Un débris de chitinozoaire · est associé à ces palynomorphes qui sont bien con­

servés. 

On y a déterminé A. cf. tojoides var. B~ A. plicata~ A. pygmaea~ 

B. rarus~ D. echinaceus~ D. wetteldor{ensis~ D. subgranifer~ P. bollandensis~ 

V. polygonalis~ C. spp., C. piloris~ Multiplicisphaeridium spp., V. europaeum 

et S. cf. principalis parva. L'assemblage de spores correspond à 1'1. zone Su. 

Cet échantillon provient de la partie moyenne des couches du faciès de 
'\{ 

Fraipont. 

8.1.2.07. - Tihange (Neuville) - vallée du Hoyoux - Solières 

Les trois coupes ont été regroupées en un seul tableau de distribution de 

spores (fig. 93) et un seul log lithostratigraphique (fig. 94) car elles sont géogra­

phiquement très proches l'une de l'autre et se complètent stratigraphiquement. 

Elles concernent des échantillons tous d'âges différents suivant les localités. 

La plupart des échantillons se sont montrés riches à très riches en spo­

res sauf les niveaux 017 et 018 qui sont relativement pauvres. Les acritarches 

sont fréquents devenant même abondants à partir du faciès de Huy. Ces pa­

lynomorphes sont dans un bon état de conservation. 

Les échantillons 1 et 2 du Hoyoux contiennent S. newportensis et E. 

micrornatus var. micrornatus caractéristiques de 1'0. zone MN. La présence 

de E. micrornatus var. sinuosus classe ces niveaux dans la P. zone Si. 

L'absence de C. diaphanus permet d'estimer leur position dans la sous-zone 

Sia . Ces échantillons se situent à une dizaine de mètres au-dessus de la 

discordance, dans les couches de Fooz. Dans le niveau 2 de Tihange apparaît 

E. zava/Jatus var. gedinniensis classant cet échantillon qui se trouve 60 rn 

sous la limite Fooz - Bois d'Ausse dans la P. zone G. L'échantillon 5 de 

Tihange contient B. breconensis et D. echinaceus qui marque la base de la 

P. zone Z auquel on l'attribue. Ce niveau se situe à une dizaine de mètres 

au-dessus de la limite Fooz - Bois d'Ausse. L'apparition de D. emsiensis 

dans les échantillons 2 et 3 de Solières datent ces deux échantillons de 

1'1. zone E. Ils sont situés à une vingtaine de mètres au-dessus de la base 

des grès du Bois d'A usse. A partir de l'échantillon 05 du Hoyoux on observe 

C. parvus dans pratiquement tout le reste des niveaux. Cette espèce marque 

la base de l'I. zone Pa. Cette I. zone est subdivisée en deux parties grâce 
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LOCALISATION DES COUPES 

SPORES 

1. Emphenisporites micro mat us var. micrornatus 
2 .. Aneurospora gerriennei 
3. ~.lsidorJ 

4. Emphanlsporltes neglectus 
5. E. mlcrornatus var. slnuosus 
6. Streelispora newportensls 
7. Apicullretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 
B. A. perfecta 
9. Cymbosporites dittonensis 

10. leonîspora argovejae 
11. Chelinospora retorrida 
12. Apiculiretusispora plicata 
f3. Acinosporites sp. C 
14. Amicosporites miserabilis 
15. Anapiculatisporites petilus 
16. Apiculiretusispora spicula 
17. Cymbosporites paulus 
18. C. stellospinosus 
19. Oibolisporites sp. A 
20. Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 
21. Perotrilites sp,. 0 
22. P. laevigatus 
23. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
24. Srochotrlletes ? foveolatus 
25. Cymbosporites proteus 
26. C. rarispinosus 
27. Chelinospora cassieu la 
28. C. favosa 
29. Perotrilites reticulatus 

30. Amicosporites jonkeri 

31. Cirratriradites diaphanus 

32. Oictyotriletes 1 gorgoneus 

33. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
34 . Cymbosporites multispinosus 
35. Breconisporites breconensis 
36. Apiculiretusispora pygmaea 
37. Perotrilites caperatus 
38. Oibolisporites echinaceus 
39. Biornatispora sp. C 
40. Oibolisporites sp. C 
41. D.sp.D 
42. cf. Aaistrickia in McGregor 1973 
43. Dictyotriletes emsiensis 
44. Csmptozonotriletes sp. in McGregor 1973 

45. Emphanlsporites rotatus 

46. Chelinospora baculoretlculata 
47. Retusotrlfetes sexpartUis 
48. Aclnosporites llndlarensis 
49. Perotrilites gileppensis 
50. Baculatisporites cf. semilucensis 
51. Brochotriletes robustus 
52 Emphanisporites zavaltatus var. zavallatus 
53. Oibolisporites quebecensis 
54. Jberoespora cantabrica 

55. Dibolisporites wetteldorfensis 

56. Emphanisporites mcgregorii 

57. Verrucosisporites polygonalis 

58. Camarozonotriletes parvus 
59. Emphanisporites ? densilabrosus 

60. Aneurospora cf. tojoïdes var. B 
61. Dibolisporites variegatus 

62. Perotrilites bollandensis 
63. Emphanisporites biradiatus 
64. Biornatispora dubia 
65. Cymbosporites mixtornatus 
66. Brochotriletes rarus 
67. Dibolisporites eifeliensis 
68. Aneurospora cf. tojoides var. C 

69. Apiculatasporites perpusillus 
70. lncertae sedis 
71. Dictyotriletes sp. 0 
72. lberoespora glabella 
73. Raistrickia sp. A 

74. Synorisporites sp. A 
75. Cymbosporites sp. B 
76. C.sp.C 
77. Oibolisporites abitibiensis 

78. Verrucosisporites sp. B 
79. Synorisporites papillensis 
80. Convolutispora 1 sp. A 

81. Acinosporites bellus 
82. Dictyotriletes subgranifer 

83. Camarozonotriletes sextantii 
84. Acinosporites lanceolatus 
85. Brochotriletes bellatulus 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

Fig. 93 
Distribution stratigraphique des espèces dans 
les coupes du Hoyoux, Tihange et Salières 
(spores). Acritarches voir plus loin. 

Fig. 94 
Position des biozones par rapport aux diffé­
rentes formations dans les coupes du Hoyoux, 
Tihange et Soli ères. 
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,_, tn p.) w g w ~ g fi> ~ g ~:~ m ~ ~ Q ACRITARCHES 
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25 a 

26 • ., 

27 a 
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29 a 

1. Acanthodiacrodium spp. 
2. Visbysphaera spp. 
3. Stelliferidium spp. 
4. Cymbosphaeridium 1 cariniosum 
5. C. cf. bikidium 
6. Stelliferidium striatulum 

7. Cymbosphaeridium pilarls 
8. Ammonidium cladum 
9. Eupoikilofusa cabottii 

10. Veryhachlum lardii 
11. Fimbriaglomerella aulerca 
12. Veryhachium europaeum 
13. Cymatiogalea cf. cristata 
14. Micrhystridium cf. stellatum intonsurans 

15. Veryhachium downiei 
16. Elektoriskos williereae 
17. MultipUcisphaeridium spp. 
18. Stellinium tetrahedroïde 
19. Tyligmasona alargadum 
20. Leiofusa spp. 
21. Pterospermella spp. 
22. Elektoriskos brevispinosum 

23. Qppilatala despecta 

24. Polygonium spp. 
25. Micrhystridium stellatum salopiense 

26. Peteionosphaeridium spp. 

27. Oiexallophasis remota 
28. Multiplicisphaeridium albanega 

29. Baltisphaeridium spp. 

N ........ ""1 ;j _.. ~ 0 ~ Nombre d'acritarches examinés par niveau 

1 

Fig. 93 (suite} 

à l'apparition de Verrucosisporites sp. B et A. bel/us : sous-zone Paa de 05 

à 011 et sous-zone PaS échantillon 5B. L'échantillon 6 contient une forme 

qui pourrait être attribuée à D. subgrani{er mais son mauvais état de con­

servation rend sa détermination très incertaine. Cet échantillon ainsi que 

les deux suivants ne contiennent aucune spore déterminante pour subdiviser 

avec certitude ces couches. Les échantillons 6 à 018 seront classés dans la 

biozone Su mais sans certitude. Par contre, le niveau "G" contenant C. sex­

tantiiJ B. bellatulus et A. /anceolatus est attribué à l'O. zone AB. La biozone 

Paa débute plus ou moins 150 rn sous la limite Bois d'Ausse- Huy et se pro­

longe d'une dizaine de mètres au-dessus de cette limite. L'échantillon de la 

biozone PaS est situé à 60 rn au-dessus de la base du faciès d'Huy. Les cou­

ches d'Acoz appartiennent à l'éventuelle biozone Su. La bibzone AB est pré­

sente 150 rn au-dessus de la base des grès de Wépion. 

Certaines espèces pourraient être remaniées dans les échantillons 05, 

07, 4, 5A, 011 et 5B. 

8 . 1 . 2. 08. - Vallée du Samson 

Les deux échantillons fertiles prélevés dans la Vallée du Samson se sont 

révélés riches à très riches en spores et pauvres en acritarches remaniés. 

Ces palynomorphes sont bien conservés. 

L'échantillon 2 contient les spores caractéristiques de l'I. zone Su 

(fig. 95) notamment D. subgrani{er. Cet échantillon se situe à une quaran­

taine de mètres sous la limite Bois d'Ausse-Acoz. E. annùlatusJ A. lanceo­

latus et C. sextantii sont caractéristiques de la biozone AB auquel appartient 
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SPORES 

1 . Amicosporites jonkeri 

2 . Anapiculatisporites picantus 
3 . Aneurospora cf. tojoïdes var. A 
4. Brochotriletes rarus 
5. B. robustus 
6. Cirratriradites diaphanus 
7. Cymbosporites multispinosus 
8. Dictyotriletes cf. subgranifer 
9. D. sp. D 

10. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
11. cf. 'Raistrickia sp. in McGregor 1973 
12. Apiculiretusispora pygmaea 
13. Biornatispora dubia 
14. Camarozonotriletes parvus 
15. Perotrilites caperatus 
16. Dibolisporites echinaceus 
17. D. wetteldorfensis 
18. Dictyotriletes? gorgoneus 
19. D. subgranifer 
20. Emphanisporites rotatus 
21. Verrucosisporites polygonalis 
22. Apiculiretusispora plicata 
23. D ibol isporites quebecensis 
24. Perotrilites bollandensis 
25. Biornatispora sp. D 
26 . B. sp. C 
27 . D ibolisporites bacu lat us 
28 . Emphanisporites annulatus 
29 . Camarozonotriletes sextantii 
30 . Acinosporites lanceolatus 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores par niveau examinées 

ACRITARCHES 

1. Baltisphaeridium spp. 
2. Ammonidium spp. 
3. Multiplicisphaeridium spp. 
4. Cymbosphaeridium ? cariniosum 

Nombre d'acritarches par niveau examinés 

Fig.95 
Distribution stratigraphique des espèces dans 
la coupe de la vallée du Samson. 

Fig. 96 
Position des biozones par rapport aux diffé-
rentes formations dans la coupe de la vallée du 
Samson. 
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le niveau 3 qui a été prélevé à approximativement 20 mètres au-dessus de la 

base des grès· de Wépion (fig. 96 ) • 

8. 1 • 2. 09. - Dave 

L'unique échantillon étudié contient un grand nombre de spores (plus 

de 3.000) et d'acritarches remaniés (26). Ces palynomorphes sont très bien 

conservés. 3 débris de chitinozoaires ont été observés. 

Les espèces déterminées sont : D. wetteldor{ensis~ A. plicata~ C. parvus, 

A. pygmaea~ B. breconensis, B. bellatulus~ V. polygonalis~ E. rotatus, D. 

echinaceus~ D. ei{e/iensis~ C. mixtornatus~ P. caperatus~ P. bol/andensis, 

Acinosporïtes sp. A, E. annulatus, D. subgrani{er, Cymatiosphaera spp., 

L. bernesgae, C. cf. bikidium, C. piloris, Multip/icisphaeridium spp., V. 

downiei, C. cf. cariniosum, M. albanega~ Pteropermella spp., D. remota. 

L'assemblage de spores correspond à l'O. zone AB. 

8.1.2.10. - Fooz - Wépion 

1. 600 spores ont été obtenues à partir de l'échantillon provenant de 

la région Fooz - Wépion. Ces spores sont dans un bon état de conservation. 

Y ont été observés : C. sextantii, A. petilus~ D. echinaceus, A. pli­

cota, E. annulatus, E. rotatus, C. parvus, A. cf. tojoides var. B et var. C, 

A. perpusillus, A. pygmaea, B. dubia, D. ei{eliensis, D. wetteldor{ensis et 

V. polygonalis. D'après le contenu fossilifère~ cet échantillon peut être classé 

dans l'O. zone AB. 

8.1.2.11.- Acoz 

Les niveaux se sont montrés très riches en spores. Aucun acritarche 

n'y a été déterminé. L'échantillon 1 présente la particularité d'être extrême­

ment riche en E. annulatus qui occupe 43 % de l'assemblage. 

Les niveaux 4 à 6 contiennent les formes caractéristiques de l'O. zone 

BZ (fig. 97 ) . La présence de D. emsiensis situe ces niveaux dans l'I. zone E. 

L'apparition de D. subgrani{er classe le niveau 3 dans l'I. zone Su, tandis 

que E. annulatus et B. bellatulus autorisent à dater les niveaux 1 et 2 de 

l'O. zone AB. La biozone E est connue sur une trentaine de mètres de cou­

ches dans le~ grès du Bois d'A usse (fig. 98) et cela approximativement à 20 

mètres au-dessus de la limite Fooz- Bois d'Ausse. Le niveau appartenant à la 

biozone Su est situé 40 mètres sous le sommet des couches d'Acoz. La bio­

zone AB débute 30 mètres sous ce même sommet et est encore connue 10 mè­

tres au-dessus, dans les grès de Wépion. 
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SPORES 

1. Camptozonotriletes macrospinosus 
2. Emphanisporites neglectus 
3. Cirratriradites dia phan us 
4. Breconisporites breconensis 
5. Brochotriletes? foveolatus 
6. Perotrilites caperatus 
7. Cymbosporites proteus 
8. Dictyotriletes emsiensis 
9. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 

10. E. zavallatus var. zavallatus 
11. Chelinospora retorrida 
12. D ictyotriletes ? gorgoneus 
13. Chelinospora pseudoreticulata 
14. Cymbosporites rarispinosus 
15. Dibolisporites echinaceus 
16. D. eifel iensis 
17. Apiculiretusispora plicata 
18. Emphanisporites rotatus 
19. E. zavallatus var. gedinniensis 
20. 8 iornatispora dubia 
21. Chelinospora cassicula 

22. Emphanisporites sp. 2 in Béju, 1967 
23. Aneurospora cf. tojoïdes var. A 
24. Apiculatasporites perpusillus 

25. Amicosporites jonkeri 

26. Aneurospora bollandensis 
27. B iornatispora sp. D 

28. Dibolisporites sp. D 
29. O. sp. E 
30. Brochotriletes robustus 
31. Dictyotriletes subgranifer 
32. Perotrilites robustus 
33. Cymbosporites mixtornatus 
34. C. multiconus 
35. Perotrilites bollandensis 

36. Apiculiretusispora pygmaea 

37. Aneurospora cf. tojoïdes var. B 

38. Brochotriletes bellatulus 

39. Dibolisporites wetteldorfensis 
40. Emphanisporites an nu latus 
41. E. mcgregorii 
42. Verrucosisporites polygonalis 
43. Amicosporites miserabilis 
44. Api cu 1 iretusispora petilus 
45. Aneurospora cf. tojoïdes var. C 
46. Apiculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 
47. Camarozonotriletes parvus 
48. D ibolisporites variegatus 

49. Emphanisporites decoratus 

B~OZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau· 

ACRITARCHES 

1 Baltisphaeridium spp . 

Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig. 97 
Distribution stratigraphique des 
espèces dans la coupe d'Acoz. 
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Fig. 98. - Position des biozones par rapport aux 
différentes formations dans la coupe d'Acoz. 

On notera la présence de spores probablement remaniées dans les ni­

veaux 3 et 1. 

8. 1. 2. 12. - Estinnes-au-Mont 

La lame étudiée s'est montrée riche en spores (approximativement 3. 300 

formes). Six acritarches ont été observés. Ces palynomorphes sont bien con­

servés. Les espèces de spores observées sont : A. raistrickiaeformis~ B. cf. 

semifucensis~ B. robustus~ C. parvus~ C. sextantii~ Camptozonotriletes sp. 

in McGregor 1973, Chelinospora sp. C, Convolutispora ? sp. B, D. echinaceus~ 

D. eifeliensis~ D. wetteldor{ensis~ P. bo/Jandensis~ Verrucosisporites sp. B. 

Quant aux acritarches remaniés, les formes suivantes ont été identifiées : 

C. ? cariniosum~ C. piloris et O. despecta. 

La présence de C. sextantii classe ce niveau prélevé dans les grès de 

Wépion selon Briart (1892) ou dans les grès du Bois d'Ausse selon Asselberghs 

(1946) dans la biozone AB. 

8.1.2.13. - Wihéries 

Les échantillons 3 et 4 proviennent du même niveau lithologique (à 

A. Jeachi~ cf. § 11. 3) et les échantillons 5 à 8 d'un second (à R. dunensis). 

Les spores et les débris de cuticules sont très abondants dans les échantillons 

de Wihéries. Par contre, les acritarches sont rares. Les spores remaniées 

sont fréquentes (C. retorrida~ E. zavallatus var. zavallatus~ C. rarispinosus~ 

C. pseudoreticulata~ E. zavallatus var. gedinniensis~ E. micrornatus var. 

sinuosus .. P. reticulatus~ C. baculoreticulata). Quoique ni V. polygonalis 

ni D. wetteldorfensis ni C. parvus n'aient été trouvés (fig~ 99), et ce malgré 

le grand nombre de formes observées, on peut admettre que ces niveaux da­

tent de la biozone Su au vu de la présence de D. subgranifer~ A. raistri­

ckiae{ormis~ P. subitus~ C. baculatus~ P. robustus et C. mixtornatus. Il 

n'est pas possible d'estimer où ces échantillons se situent dans les grès du 

Bois d'Ausse. 
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(o) U1 

~ 
..... N SPORES 00 

1 • 1. Dibolisporites sp. D 
2e 2. Brochotriletes ? robustus 

3e 3. Anapiculatisporites sp. D 

40 4. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 

50 5. E. micrornatus var. sinuosus 

60 6. Perotrilites reticulatus 

7e 7. Brochotriletes sp. C 

a. 8. Perotrilites gileppensis 

9- 9. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 

10--... 10. Dibolisporites eifeliensis 
11.---. 11. Aneurospora isidori 

120---0 12. Chelinospora retorrida 

13- 13. Dibolisporites sp. E 

14--... 14. Breconisporites breconensis 
15.---. 15. Brochotriletes? foveolatus 

16-- 16. Cymbosporites proteus 

17o- --o 17. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 

18- 18. Dictyotriletes subgranifer 

19.,..___... 19. Camptozonotrilètes baculatus 

20~ 20. Cymbosporites multispinosus 

21-- 21. Perotrilites robustus 

22-- 22. P. subitus 

23e • • 23. Cymbosporites mixtornatus 

24e • • 24. Acinosporites lindlarensis 

25o---o---o 25. Ch el inospora pseudoreticulata 

26e • • 26 . Biornatispora dubia 
27. • • 27 . Aneurospora raistrickiaeformis 

28e a 111 28. Dictyotriletes ? gorgoneus 

29o---o---o 29. Cymbosporites rarispinosus 

30e • • 30. Aneurospora cf. tojoïdes var. B 

31e • • 31 . A. bollandensis 
32e • .. 32 . Amicosporites jonkeri 
33 8 • • 33 . Dictyotriletes emsiensis 

34e Ill .. 34 . Perotrilites caperatus 
35e • • 35 . Apiculiretusispora plicata 
36., • • 36 . Dibolisporites echinaceus 
37e • • 37 . Emphanisporites rotatus 

38 0 38. Chelinospora baculoreticulata 
39 • 39 . C. sp. G 
40 • 40. Cirratriradites diaphanus 
41 .. 41 . Cymbosporites sp. E 
42. 42. lberoespora cantabrica 
43. 43. Apiculatasporites perpusillus 

44• 44. Anapiculatisporites picantus 

45e 45. A. sp. C 

46• 46. Aneurospora sp. B 

47• 47. Apiculiretusispora spicula 
48a 48. Camptozonotriletes macrospinosus 

49e 49. Dibolisporites sp. C 
50e 50. Emphanisporites neglectus 

en BIOZONES A SPORES c: 

""' 
(o) .... 

N en al Nombre de spores examinées par niveau 
0 0 0 
0 0 0 

(o) U1 ..... ..... N AC RIT ARCHES .... al 

1 0 1. Baltisphaeridium 

2 •oJ 2. Cymatiosphaera spp. 
30- 0 3. Elektoriskos williereae 

.. (o) Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig. 99. - Distribution stratigraphique des espèces dans la carrière Racheneur à Wihéries. 
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8 . 1. 2. 14. - Sondage de Liévin 

Deux échantillons ont été étudiés dans ce sondage. Ils ont livré une 

abondante microflore (3.500 spores pour le niveau 280,50 et 8.700 pour le 

niveau 277,65 rn). 9 acritarches sont présents dans ce dernier échantillon. 

Ces palynomorphes sont dans un bon état de conservation quoique fort 

sombres. 

Espèces du niveau 280,50 rn : f. micrornatus var. sinuosus~ cf. K. 

gaspiensis~ C. cassieu/a~ A. isidori~ A. spicula .. C. diaphanus et E. neglectus. 

Espèces du niveau 277, 65 rn : E. micrornatus var. micrornatus ~ E. mi­

crornatus var. sinuosus~ P. reticulatus~ C. diaphanus~ S. newportensis~ P. 

microbaculutus~ C. proteus~ C. {avosa~ A. isidori~ C. cassieu/a~ C. retorrida~ 

C. stellospinosus, Perotrilites sp. B, L. argovegae~ A. spicula~ cf. K. gas­

piensis~ Polygonium spp., C. cf. cristata~ ? Visbysphaera spp., E. cabottii~ 

A. achrasi~ Polygonium spp., ? C. bohemicum~ Acanthodiacrodium spp., Gor­

gonisphaeridium spp. 

Ces deux niveaux contiennent un assemblage de spores de la P. zone Si 

(sous-zone SiB au vu de la présence de C. diaphanus). 

Il n'est pas possible de préciser où se situent ces échantillons dans la 

Formation de Pernes. 

8 .1.3. - SYNCLINORIUM DE VERVIERS 

8 . 1 . 3. 1. - Gileppe 

La plupart des échantillons se sont révélés être riches à très riches 

en spores. Les acritarches sont fréquents. La matière organique est dans un 

bon état de conservation. 

La superposition des échantillons 13, 1, 2 et 3 ne fait pas de doute 

quoique la coupe présente des lacunes à différents niveaux. Elle permet d'y 

établir la succession des biozones M-Si et des sous-zones Ma-MB. 

Les échantillons 13 à 2 contiennent uri assemblage de spores corres­

pondant à l'O. zone MN (fig. 100). La présence de S. newportensis~ A. ger­

riennei et E. micrornatus var. micrornatus et l'absence de È. micrornatus 

var. sinuosus (qui apparaît dans l'échantillon 15) permettent de dater ces 

échantillons de 1'1. zone M. Celle-ci peut être subdivisée en deux sous-zones 

sur la base de l'apparition de C. paulus dans le niveau 1 : sous-zone Ma, 

échantillon 13; sous-zone MB, échantillons 1 et 2. 
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SPORES 

1, Brochotrlletet senpetrensll 
2. Emphanisporites pratophanus 
3. lberoeopora glabelle 
4. Aneuro~pora gerrlennel 
5, Chelinospora cassieu la 
6. Streelispora newpOrtensis 
7. Emphanlsporites neglectus 
8. Aneurospora cf. tojoides var. A 
9. EmphanJsporltes mlcrornatus var. mlcrornatus 

10, Aneurospora isidori 
11. Apiculiretusispora pllcata 
12. Cymbosporites proteus 
13. cf. Kraeuselisporltes gasplensls 
14. ApicuUretusispora perfecta 
15. Leoni1pora argovejae 
16. Chelinospora retorrida 
17. Cymbosporites paulus 
18. Emphanisporites rotatus 
19. SynorispOrites downtonentit 
20. Perotrilites microbaculatus 
21. Cymbosporites dittonensls 
22. Aneurospora cf. tojoïdes var. B 
23. Verrucoslsporites 1 concentriverrucatus 
24. Emphanisporites micrornatus var. slnuosus 
25. Acinosporites ltndlartnsis 
26. Chelinotpora favosa 
27. Cirratriradites diaphanus 
29. Cymbosporltes echinatus 
29. Emphanisporites brevicostatus 
30. Amicosporites jonkerl 
31. Aplculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 
32. Brochotriletes? foveolatus 

33. Perotrilites reticulatus 
34. Biornatispora salopiensis 
35. Oibolisporltes sp. C 
36. Chelinospora pseudoreticulata 
37. Cymbosporites rarispinosus 

38. Emphanisporites zavallatus var. gedlnniensis 
39. E. !p. 2 in Béju 1967 
40, Aplculiretusispora spicula 
41. Cymbosporites multiconus 
42. Oibolisporites sp. A 
43. Amicosporites streelii 
44. Blornatispora dubla 
45. Camptozonotriletes heteroconvolutus 

48. Perotrilltet caperetus 
47. Olhollaporites echlnaceus 
48. O. elfellentis 
49. Braconlaporltea bi'IICIIntnlll 
60. Ernphanlfporltea zavallatul var. lllllllatuo 
51. Dlctyotrlletea 1 gorgoneus 
52. Siornatispora horllkensis 
53. lberoespora cantabrica 
54. Oictyotriletes emsiensis 
55. Apiculiretusispora pygmaea 
56. lncertae sedis 
57. Perotrilites gileppensis 

58. Acinosporites sp. A 

59. Olbolisporîtes sp. 8 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

ACRITARCHES 

1. Eupoikllofuse cabottil 
2. Stelllferidium spp, 
3. Baltîsphaerîdiun'l spp. 
4. Coryphidium spp. 
5. Acanthodiacrodium spp. 
6. Veryhachlum downiei 
7. Oomasia trispinosa 

8. Veryhachium minutum 

9. Acanthodiacrodium achrasi 

10. Stelliferidium cf. striatulum 

11. Cymbosphaeridium pi laris 
12. Tlmofeevia phosphoritica 
13. Cymatiogalea spp. 
14. Veryhachium spp. 
15. Arkonia tenuata 
16. Cymatiosphaera spp. 
17. cf. Veryhachium trisplnosum 
18. Timofeevia n. sp. A ln Sabir 1984 
19. Gonioaphaerldium unclnatum 
20. Arkonla vlrgata 
21. Stelliferldlum cf. trllldum 
22. Prllcotheca spp. 
23. Lelofusa bernesgae 
24. Pterospermella spp. 
25. Oiexallophasia romota 
29. Cymatlogalea cf. crlstata 

Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig. 100 
Distribution stratigraphique des espèces dans 
la coupe du lac de la Gileppe. 
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La superposition lithologique des échantillons 3 à 9 permet d'établir 

la succession des espèces telle qu'elle est décrite sur la figure lOU.. C'est 

sur la base de cette succession que le découpage en biozone Si - G - Z et E 

a été établi. Les qualités de cette coupe (bonne exposition, absence de com­

plication tectonique, richesse en microfossiles) permettent .de proposer celle­

ci comme référence pour les limites biostratigraphiques entre les biozone Si -

G - Z et E. La P. zone Si se situe entre les points d'apparition de E. mi­

crornatus var. sinuosus (échantillon 15) et de E. zavallatus var. gedinniensis 

(échantillon 4). La présence de C. diaphanus dès le niveau 15 classe ce ni­

veau dans la sous-zone SiS. E. zaval/atus var. zavallatus et B. breconensis 

apparaissent dans l'échantillon 7 pour la première fois dans cette coupe. De 

ce fait, les échantillons sous-jacents, 4 à 6, sont datés de la P. zone G. 

Tandis que les niveaux 7 et 8 sont placés dans la P. zone Z. D. emsiensis 

faisant son apparition à partir de l'échantillon 9, ce dernier, ainsi que tous 

les autres échantillons sus-jacents, sont inclus dans l'I. zone E. L'échantil­

lon contenant la biozone Ma se situe à 2 rn au-dessus de la discordance de la 

base du Gedinnien (fig. 101). La biozone MS connue sur 10 rn dans les cou­

ches de Fooz est située à plus ou moins 60 rn de cette discordance. Toutes 

les autres données ont été obtenues dans les grès du Bois d'A usse. SiS est 

connu sur 20 rn d'épaisseur et ce, à 20 rn au-dessus de la limite Fooz -Bois 

d'Ausse. Les biozones G, Z et E commencent respectivement à 40 rn, 60 rn 

et 80 rn au-dessus de cette limite. Les dernières données concernant la bio­

zone E ont été collectées à une soixantaine de mètres sous la limite Bois 

d'A usse - Acoz. 

Deux espèces pourraient être remaniées dans les échantillons 11 à 26 

(P. reticu!atus et E. brevicostatus). 

E 
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Fig. 101.- Position des biozones par rapport aux 
différentes formations de la coupe du lac de la Gileppe. 
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8 . 1 . 3. 2. - Raeren 

De cet échantillon 2. 600 spores approximativement ont été extraites 

dans un très bon état de conservation. Une espèce (C. diaphanus) y est 

relativement abondante, elle occupe approximativement 3 % de l'assemblage. 

On y a observé : B. dubia~ C. diaphanus~ D. echinaceus~ A. plicata~ 

E. rotatus~ E. neglectus~ P. caperatus~ A. isidori, C. retorrida, B. breco­

nensis~ E. zava/latus var. zava/Iatus~ E. novel/us, C. pseudoreticulata~ C. 

rarispinosus et C. · proteus. Au vu de cette liste on peut conclure à l'apparte­

nance de cet échantillon à la P. zone Z . 

Cet, échantillon se situe à mi-distance entre la base des grès du Bois 

d'Ausse et ceux de Wépion. 

8 . 1 . 3. 3. - Sondage de Bolland 

A ·part le niveau 2736, tous les échantillons se sont montrés riches à 

très riches en spores. Les acritarches sont relativement fréquents. Les pa­

lynornorphes sont dans un bon état de conservation. 

Aucune datation précise de l'échantillon 2736 ne peut être obtenue, 

l'âge le plus ancien possible est la biozone N par la présence de S. newpor­

tensis (fig. 102). Les échantillons 2380 à 2061 sont attribués à la P. zone Si 

car y sont présents E. micrornatus var. sinuosus et 5. newportensis. E. za­

vallatus var. gedinniensis n'apparaît qu'au niveau 2025. C. diaphanus est 

observable à partir de l'échantillon 2129 ce qui permet de subdiviser la 

P. zone Si en deux sous-zones : Sia de 2380 à 2216 et SiB de 2129 à 2061. 

La P. zone G étant comprise entre les points d'apparition de E. zaval/atus 

var. gedinniensis et E. zavallatus var. zavallatus~ cet âge a été attribué à 

l'échantillon 2025. D. emsiensis apparaît dans l'échantillon 1797 datant le 

niveau 1904 de la P. zone Z. De 1797 à 1540 les couches appartiennent à 

l'I. zone E. V. polygonalis est visible dès l'échantillon 1515 (I. zone Po) 

et D. wetteldor{ensis dès l'échantillon 1447 (I. zone W). 

Ces biozones se répartissent comme suit (fig .103) : le premier échan­

tillon se situe à plus ou moins 50 rn de la discordance dans les couches de 

Fooz. La position de la limite Fooz-Bois d'A usse est incertaine. La bio zone 

Sia commencerait une dizaine de mètres au-dessus et s'étend sur 50 rn de 

couches. 30 mètres plus haut débute la P. zone SiB qui recouvre également 

50 rn de couches. La P. zone G est connue 25 mètres plus haut et la P. zone 

Z, 115 rn plus haut. La biozone E se situerait 295 rn au-dessus de la limite 

Fooz-Bois d'Ausse et recouvre 190 rn de starnpe. Les niveaux d'âge Po et W 

se situeraient respectivement à 700 et 735 rn de cette limite lithologique. 
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SPORES 

1. Chelinospora cessieu la 
2. Streelispora newportensis 
3. Ânapiculatisporites carminae 
4. Cymbosporites stellospinosus 
5. Perotrilites sp. C 
6. Emphanisporites brevicostatus 
7. Amicosporites jonkeri 
8. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
9. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 

10. Apiculiretusispora plicata 
11. Perotri lites caperatus 
12. P. reticu latus 
13. Acinosporites lindlarensis 
14. Anapiculatisporites petilus 
15. Aneurospora isidori 
16. Apiculiretusispora perfecta 
17. Chelinospora retorrida 
18 . Cymbosporites dittonensis 
19 . Emphanisporites decoratus 
20. E. 7 sp. A 
21. Leonispora argovejae 
22. Perotrilites microbaculatus 
23. P. sp. B 
24 . Cirratriradites diaphanus 
25 . Chelinospora favosa 
26. Apiculatasporites perpusillus 
27. Aneurospora gerriennei 
28. Cymbosporites paulus 
29. Api cu liretusispora spi cu la 
30. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
31. Camptozonotriletes sp. 8 
32. C. heteroconvolutus 
33. Cymbosporites proteus 
34. Emphanisporites novellus 
35. 8rochotriletes? foveolatus 
36. B. salpetrensis 
37. Cymbosporltes rarlspinosus 
38. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
39. Cymbosporites multispinosus 
40. Emphanisporitas zavallatus var. zavallatus 
41. Oibolisporites eifeliensis 
42. Biornatispora dubia 
43. Breconisporites breconensis 
44. Oibolisporites echinaceus 
45. D ictyotri fetes emsiensis 
46. Brochotriletes sp. A 
47. B.sp. C 
48. Dictyotriletes 7 gorgoneus 
49. Emphanisporites rotatus 
50. Aneurospora bollandensis 
51. Apiculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 
52. Biornatispora salopiensis 
53. Chelinospora baculoreticulata 

54. C. sp. B 

55. Camptozonotriletes sp. in McGregor 1973 
56. Amicosporites stree Iii 
57. Perotrilites gileppensis 
58. Apiculiretusispora pygmaea 
59. Raistrickia sp. A 
60. 8 iornatispora sp. 8 
61. Emphanisporites neglectus 
62. 1 ncertae sedis 
63. Perotrilites bollandensis 
64. Verrucosisporites polygonalis 
65. Srochotriletes rarus 
66. B. robustus 
67. Dibolisporites wetteldorfensis 

68. Camptozonotri let es macrospinosus 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

' 

Fig. 102 
Distribution stratigraphique des espèces dans 
le sondage de Bolland (spores). Acritarches 
voir plus loin. 

Fig. 103 
Position des biozones par rapport aux diffé­
rentes formations du sondage de Bolland. 

w 

Po 

E 

E 
0 z 
0 
Il> 

G 

Si a 
F 

SiC< 

0 



237 
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1 <Il:. (Il..., 

1 0--0~-0- - 0--:__ _____ 
0 1. Stelliferidium striatulum 

2 
0

L ___ ------ 0 2. Cymatiogalea spp. 

3 oi-o 3. Coryphidium spp. 

4 Ot--- 0 --o--- - 0 4. Cymbosphaeridium pi laris 

Sol 5. Goniosphaeridium uncinatum 

&o 1 6. Polygonium spp. 
1 7. Veryhachium downiei 7or-- --- ----- 0 

8 Ol 8. Pterospermella spp. 

9 0 1 9. Striatotheca principalis parva 

10 0~--- - 0 10. Elektoriskos brevispinosum 

11 10-- - 0 11. Cymatiosphaera spp. 

12 1o 12. Oiexallophasis remota 
1 13 0 13. Veryhachium europaeum 
1 

14 14. Elektoriskos williereae 
1 0 

Acanthodiacrodium spp. 
1 15 0 15. Fig. 102 (suite) 

1 16 0 ------ 0 16. Multiplicisphaeridium spp. 
1 17 •..:1 17. Fimbriaglomerella spp. 
1 

1Bo-- 18. Visbysphaera spp. 
1 0 
1 19•-.) 19. Multiplicisphaeridium albanega 
1 20 0 20. Priscotheca spp. 
1 2 1 21. Priscogalea spp. 1 0 
1 22 0 22. Cymbosphaeridium cf. bikidium 
1 

\ ... 
1 

_.1 ... Nombre d'acritarches examinés par niveau 
OliCI (Il cD IN_. N (Il 

1 

Les niveaux 1904, 1515 et 1447 pourraient contenir des spores éven­

tuellement remaniées (A. per{ectaJ C. retorrida et A. gerriennei). 

8.1.4. -FENETRE DE THEUX 

8 . 1. 4. 1. - Spa 

Les échantillons se sont montrés riches à très riches en spores. Les 

acritarches remaniés sont peu nombreux. Ces palynomorphes sont relative­

ment bien conservés. 

Les niveaux 31 à 29 (fig.104) contenant S. newportensisJ E. micror­

natus var. micrornatus et E. micrornatus var. sinuosus peuvent être attri­

bués à l'O. zone MN. L'apparition de C. diaphanus dans le niveau 29 pour­

rait éventuellement autoriser la subdivision de la biozone Si en deux sous­

zones Sia (échantillon 31) et SiS (échantillon 29). E. zavallatus var. gedin­

niensis date l'échantillon 25 de la biozone G tandis que la variété zavalfatus 

et B. breconensis attribuent les échantillons 27 à 23 à l'O. zone BZ. D. em­

siensis présent uniquement dans l'échantillon 23 permet de dater les échan­

tillons 27 à 13 de la P. zone Z et le 23 de l'I. zone E. 

La position de ces différentes biozones par rapport aux limites litho­

stratigraphiques (fig.105) sont très imprécises. Les échantillons des P. zones 

Sia. et SiS sont approximativement au niveau de la limite Fooz-Ausse. Une 

quarantaine de mètres séparent ces niveaux de la biozone G qui elle-même se 

situe à une vingtaine de mètres de la bio zone Z. Une centaine de mètres ma­

ximum sépareraient l'échantillon 13 de la biozone Z de l'échantillon 23 de la 

biozone E. 
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SPORES 

1. Apiculiretusispora sp. B in Richàrdson & Lister 1969 
2. Dictyotriletes sp. C 

3. Emphanisporites novellus 
4. Anapiculatisporites petilus 
5. Apiculiretusispora spicula 
6. Cymbosporites dittoriensis 
7. Perotrilites microbaculatus 
8. Streelispora newportensis 
9. Perotrilites reticulatus 

10. Aneurospora isidori 
11. Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 
12. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
13. Apiculiretusispora plicata 
14. A. pygmaea 
15. Cymbosporites proteus 
16. Emphanisporites neglectus 
17. Brochotriletes? foveolatus 
18. Aneurospora gerriennei 
19. Camptozonotriletes sp. B 

't20. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
21. Emphanisporites brevicostatus 
22. Leonispora argovejae 

23. Camarozonotriletes triangulatus 

24. Acinosporites lindlarensis 
25. Chelinospora retorrida 
26. Apiculatasporites perpusillus 
27. Cymbosporites rarispinosus 

28. Chelinospora favosa 
29. Cirratriradites diaphanus 
30. Emphanisporites rotatus 
31. Acinosporites sp. 0 
32. Amicosporites jonkeri 

33. Aneurospora cf. tojoïdes var. A 
34. Cymbosporites paulus 
35 . Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 
36 . E.? sp. A 
37. lberoespora cantabrica 
38. Verrucosisporites ? concentriverrucatus 

39. Emphanisporites decoratus 
40. Chelinospora pseudoreticulata 
41. Cymbosporites multiconus 
42. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 

43. Cymbosporites echinatus 

44. Perotrilites caperatus 

45. Breconisporites breconensis 
46. Camptozonotriletes heteroconvolutus 
47. Oibolisporites echinaceus 

48. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 

49. Chelinospora baculoreticulata 

50. Amicosporites stree Iii 
51. Anapiculatisporites sp. A 

52. Oibolisporites eifeliensis 

53. Biornatispora salopiensis 

54. Granulatisporites sp. B 

55. Anapiculatisporites sp. B 
56. Oictyotriletes emsiensis 
57. Pero tri lites ? sp. E 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

ACRITARCHES 

1. Polygonium spp. 

2. Cymatiogalea cf. cristata 

3. Dasydiacrodium spp. 
4 .. Striatotheca cf. principalis parva 

5. Baltisphaeridium spp. 

6. i\canthocJiacrodium aff. angustum 

7. A. spp. 

Nombre d'acritarches examinés par niveau 

--

Fig.104 
Distribution stratigraphique des espèces dans la 
coupe de Spa. 

Fig. 105 
Position des bi ozones par rapport aux diffé­
rentes formations de la coupe de Spa. 
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8.1.4.2.- Le sondage de Jonkeu 

L'échantillon le plus profond (286, 30 rn, 3. 500 spores) a livré : 

S. newportensis, A. plicata, E. micrornatus var. sinuosus, C. proteus, 

C. retorrida, A. cf. tojoides var. A, A. stree/ii, Perotrilites sp. B, C. stel­

lospinosus, A. isidori, E. micrornatus var. micrornatus, A. lindlarensis, 

C. cassieu/a, A. gerriennei, C. {avosa et P. reticulatus. Un tel assemblage 

correspond à l'I. zone Si. 

Le niveau 42,90 rn (1.800 spores) contient : B. breconensis, D. eife/ien­

sis, E. rotatus, B. ? {oveo/atus, E. mcgregorii, A. isidori, A. stree/ii et 

D. emsiensis. D'après cette liste d'espèces on peut attribuer à ce niveau un 

âge correspondant à la bio zone E. 

8.2.- SIEGERLAND ET SAUERLAND 

8. 2 .1. - SYNCLINORIUM DE SIEGEN 

8. 2. 1 • 1 • - Betzdorf 

Les échantillons provenant de la coupe de Betzdorf ont livré une mi­

croflore relativement abondante et même très riche pour le niveau 5. Peu d'es­

pèces ont cependant pu être déterminées à cause du très mauvais état de con­

servation des spores, celles-ci étant très fortement "coalifiées". Les acritar­

ches remaniés sont rares. Seul 1 spécimen a pu être déterminé. 

Le niveau 5 (fig.106) ne contient au"cune espèce permettant sa datation. 

E. mcgregorii n'apparaît avec certitude qu'à partir de la biozone Po. Ce ni­

veau appartient donc tout au plus à la biozone Po. Il n'est vraisemblablement 

pas plus récent que l'I. zone Pa puisque l'échantillon sus-jacent (n° 1) con­

tient A. stree/ii qui ne dépasse pas la sous-zone Paa. Ce dernier niveau con­

tient C. parvus et C. mixtornatus, de ce fait il ne peut pas être plus ancien 

que la biozone Pa. Aucun des niveaux de 1 à 2 ne contiennent d'espèces ca­

ractéristiques de niveaux plus récents que l'I. zone Pa incitant ainsi à classer 

tous les niveaux dans cette I. zone. L'apparition de Verrucosisporites sp. B 

dans le niveau 2 pourrait permettre de subdiviser cette I. zone en deux par­

ties : sous-zone Paa pour les niveaux sous-jacents au n° 2 et sous-zone PaB 

pour 1' échantillon 2 . 

Deux spores (A. gerriennei et C. rarispinosus) pourraient avoir subi 

un remaniement à partir de sédiments contenant des spores de l'O. zone MN. 

Ces échantillons sont situés approximativement à 350 mètres au-dessus 

de la limite lithostratigraphique Gedinnien-Siegenien dans les Gilberg-Schichten. 
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1 
U1 .... (.,) .llo- Il\) SPORES 

1 
1 .__. 1 1. Emphanisporites mcgregorii 
2e • • 2 . Aneurospora cf. tojoïdes var. B 
3. • • • 1. 3. Emphanisporites rotatus 
4. • • • 1. 4 . Dibolisporites echinaceus 
5 • 1. 5. Biornatispora dubia 
6 • • 1. 6. Perotrilites caperatus 

7 • 1 7 . Amicosporites streelii 
8 • 1 8 . Cymbosporites mixtornatus 
9 • 1 9 . D ibolisporites quebecensis 
10. 

1 
10. Camarozonotriletes parvus 

11 • 11 . Dibolisporites sp. C 
12 ·-.) • 1. 12. Cymbosporites proteus 
13 • ''e l• 13. Dibolisporites wetteldorfensis 
14 • • •1• 14 . Breconisporites breconensis 
15 • 

·~· 
15. Emphanisporites neglectus 

16 • . ,. 16 . E. micrornatus var. micrornatus 
17 • 17 . D ictyotriletes emsiensis 
18 

1 
18. cf. Kraeuselisporites gaspiensis .. •'• 

19 • ·'· 19. Amicosporites jonkeri 

20 •1 20. Camptozonotriletes macrospinosus 
21 . ._), 21. Brochotriletes robustus 

22 ., 22. Apiculiretusispora plicata 

23 0 23. Aneurospora gerriennei 

24 ·' 
24. Brochotriletes? foveolatus 

25 ol 25. Cymbosporites rarispinosus 

26 .-re 26. Verrucosisporites polygonalis 
27 ....... 27. D ibol isporites variegatus 
28 ..L. 28. Apiculiretusispora pygmaea 

291• 29. Verrucosisporites sp. B 
301. 30. Aneurospora bollandensis 

1 ~ 

\V " l" Dl lw 
" Q 1-;:o BIOZONES A SPORES 
0 

.... ... ..... (.,)la> 
m O)(X)I\)1-Ilo- Nombre de spores examinées par niveau 
0 oooo 
0 0 0 o,o 

1 
AC RIT ARCHES 

U1 ..Jo(.,) .llo-ji\) 

1 

1 Ol 1. Arkonia tenuata 

1 

.... ..... mÎ Nombre d'acritarches examinés par niveau 

1 

Fig. 106.- Distribution stratigraphique des espèces dans la coupe de Betzdorf. 
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8.2.1.2. - Carrière Jaeger 

Les nivéaux sont riches en spores. En revanche, les acritarches sont 

très rares. Les palynomorphes sont bien conservés. 

La succession lithostratigraphique des différents échantillons est aisée à 

détailler. Cet affleurement pourrait servir de coupe type pour la limite biostra­

tigraphique Su-AB. 

Les trois niveaux étudiés {fig. 107) contiennent des spores caractéristi­

ques de niveaux récents. La présence de P. robustus dès le niveau 1 situe 

ces niveaux au moins dans la biozone Su et l'apparition de E. annulatus dans 

le niveau 3 date celui-ci de l'O. zone AB. 

Ces niveaux appartenant aux Odenspieler Grauwacke sont situés sous 

la limite Siegenien-Emsien. 

8.2.1.3.- Echantillonnage ponctuel 

Lès données suivantes ont été obtenues sur un échantillonnage très 

ponctuel effectué en R.F. A. dans le Siegerland. 

Les résultats obtenus sont difficiles à interpréter car le contrôle paly­

nologique n'a lieu dans chaque cas, que sur un échantillon et de plus, ceux­

ci, quoique généralement riches en spores, livrent des spécimens mal conser­

vés ("coalifiés", pyritisés, etc.) et de ce fait le nombre de formes déterminées 

est souvent faible. Les acritarches sont rares. 

La figure 108 reprend ces résultats. La superposition des échantillons 

est réalisée en fonction de leur appartenance aux différentes bio zones. Mais 
dans une même biozone, il n'est pas possible de déterminer leur ordre de 

succession. Ils sont donc superposés de manière aléatoire dans une même 

biozone. 

L'échantillon II/16 de Sielberg contient un assemblage de formes ca­

ractéristiques de l'O. zone MN et plus précisément de la P. zone Si (présence 

de E. micrornatus var. sinuosus), sous-zone SiS {présence de C. diaphanus). 

Les niveaux II/9, II/10 et II/14 de Ziegenberg et l'échantillon K2 de 

Kindelsberg ont été placés dans l'O. zone BZ (présence de E. zaval/atus var. 

zavallatus, B. breconensis). L'absence de D. emsiensis ou de formes caracté­

ristiques des I. zone E ou plus récentes classe ces échantillons dans la P. 

zone Z. 

L'échantillon K1 de Kindelsberg contient notamment V. polygonalis., 

P. bol/andensis et B. rarus, trois formes observables dès la base de l'O. 

zone PoW. En l'absence de formes apparaissant au delà de 1'1. zone Po on 

peut admettre le niveau K1 dans cette 1. zone. 

Les niveaux II/17 et II/18 de Welschen-Ennest sont trop pauvres pour 
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.... 1\) w SPORES 

1e 1. Cirratriradites diaphanus 

2e 2. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 

3e 3. Perotrilites robustus 
4e • 4 . Brochotriletes rarus 
5 5. Emphanisporites neglectus 
6-

6. Dibolisporites wetteldorfensis 
7 7. Perotrilites bollandensis 
8- - 8. Dibolisporites quebecensis 
9 9. D. echinaceus 

10 10. Camarozonotriletes parvus -
11_ - 11. Verrucosisporites polygonalis 
12 

'·· 
12. Apiculiretusispora pygmaea 

13_ - 13. A. plicata 
14_ ... 14. Convolutispora ? sp. B 
15_ .. - 15. Perotri 1 ites caperatus 
16 ... - 16. Dibolisporites variegatus 

17. 17. Brochotriletes ? foveolatus 

18e 18. E mphan isporites schultz ii 

19 19. Acinosporites bellus 

20 • 20. Convolutispora ? sp. A 
21 • 21. Dictyotriletes subgranifer 
22 • 22 . Emphanisporites annulatus 
23 • 23 . Biornatispora dubia 
24 • 24 . Emphanisporites rotatus 
25 • 25 . Amicosporites jonkeri 
26 . ., 26 . Aneurospora isidori 

27 • 27. Cymbosporites proteus 

28 • 28. Aneurospora cf. tojoïdes var. C 

29 • 29. 0 ictyotriletes ? gorgoneus 
' 

(J) )> BIOZONES A SPORES c: CD 

01 1\) .;. 
.;. co 0 

Nombre de spores examinées par niveau 0 0 0 
0 0 0 

.... 1\) w ACRITARCHES 

10 1. Cymatiogalea cf. cristata 

20 2. lmpluviculus? spp. 

1\) w Nombre d'acritarches examinés par hiveau 

F1g. 107.- D•stnbut1on stratigraphique des espèces dans la carrière Jaeger. 
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SPORES 

1. lberoespora cantabrica 
2. Aneurospora gerriennei 
3. Emphanisporites neglectus 
4. Aneurospora isidori 
5. Streelispora newportensis 
6. Emphanlsporites rotatus 
7, CheJinospor1 retorrlda 
S. Cymbo-sporites dittonens1s 
9. Emphanisporites mlcrornatus var. sinuosus 

10. CirratrlradlteJ dlaphanua 
11. Perotrllitesreticulatus 
12. Cymbosporites rarispinosus 
13. Camptozonotriletes heteroconvolutus 
14. Brochotriletes? foveolatus 
15. Acinosporites lindlarensis 
16. Cymbosporites proteus 
17. Emphanisporites zavallatus var. zavallatus 
18. Breconisporites breconensis 
19. Perotrîlites caperatus 
20. Oibolisporites echinaceus 
21. Biornatispora sp. A 
22. Emphanisporites ? sp. A 
23. Cymbosporites multiconus 
24. Apiculatasporites perpusillus 
25. Biornatispora dubia 
26. Amîcosporites jonkeri 
27. cf. Kraeuselisporites gaspiensis 
28. Granulatisporites sp.B in Richardson& Lister 1969 
29. Apiculiretusispora spicula 
30. Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis 
31. Aneurospora sp. A 
32. Brochotriletes robustus 
33. Chelinospora favosa 
34. Emphanisporites mit:rornatus var. micrornatus 

35. Apicutiretusispora plicata 
36. Chelinospora pseudoret1culata 
37. Camptozonotriletes macrospinosus 
38. Dîbolisporites eifehensis 
39. Oictyotriletes emsiensis 
40. Camptozonotriletes sp. in Mt:Gregor 1973 
41. Biornat1spora sp. 8 
42. Oictyotriletes ? gorgoneus 

43. Perotrilites bollandensis 
44. Apiculiretusispora pygmaea 
45. Brochotriletes rarus 
46. Verrucosisporites polygonalis 
47. Emphanisporites? densilabrata 
48. Oibolisporites wetteldorfensis 
49. Cymbosporites mixtornatus 
50. Camarozonotriletes parvus 
51. Acinosporites bellus 
52. Verrucosîsporites sp. B 
53. Aneurospora raistrickiaeformis 
54. lncertae sedis 
55. Oibolisporites quebecensis 
56. Oictyotriletes subgranifer 
57. Perotrîlites robustus 
58. P. subitus 
59. Emphanisporites schultz ii 
60. E. mcgregorii 
61. Anapiculatispo"rites petilus 
62. Brochotriletes hudsonii 
63. Emphanisporîtes annulatus 
64. Brochotriletes beilatulus 
65. Emphanisporites foveolatus 

66. Camarozonotriletes sextantii 

BIOZONES A SPORES 

Nombre de spores examinées par niveau 

ACRITARCHES 

1. Acanthodiacrodium spp. 

2. Arkonia virgata 
3. V isbysphaera spp. 
4. Cymatiogalea cf. cristata 
5. Stelliferidium striatulum 

6. Dîexallophasis remota 
7, Cymbosphaeridium cf. cariniosum 

B. Veryhachium trispinosum 

9. Timoieevia brevifurcata 
10. Cymatiogalea spp. 
11. Arkonia spp. 

Nombre d'acritarches examinés par niveau 

Fig 108. ·- Distribution stratigraphique des espèces provenant de l'échantillonnage ponctuel re~lisé en R.F.A. 
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leur donner un âge prec1s. La présence de E. ? densilabrosus et de D. wet­

teldorfensis permet tout au plus de dire qu'ils ne sont pas plus anciens que 

l'I. zone W. 

Les échantillons C4 et 11/6 provenant respectivement de Erndtebrück 

et Goldener-Zapfen sont également d'âge incertain. La présence de C. parvus 

les classe dans la biozone Pa au maximum. Par contre les niveaux 11/15 et 

11/13 de Ziegenberg contiennent suffisamment d'espèces pour permettre de 

les situer respectivement dans les sous-zones Paa et PaS (présence de 

A. bel/us). 

Les niveaux I/11 de Birkelbach, Cl et C5 de Erndtebrück, 11/4 de 

Heinsberg, 11/8 de Heberhausen et 11/12 de Ziegenberg appartiennent à la 

biozone Su au vu de la présence de formes tel que D. subgranifer~ A. rais-,, 
trickiae{ormis~ P. subitus et P. robustus. 

L'appartenance à la biozone AB des niveaux I/12 provenant de la 

vallée de la Rospe et 11/1 de Hustenberg est incertaine car il demeure une 

incertitude quant à la détermination de l'espèce E. annulatus. Par contre, 

les échantillons I/8 de la vallée de la Rospe, I/9 de Birkelbach, Dl de la 

vallée de la Zinse et 11/5 de Heinsberg ne posent pas de problème car la 

présence de f. annulatus~ B. bellatulus et C. sextantii démontre bien leur 

appartenance à l'O. zone AB. 

La position de ces échantillons dans les différentes formations est re­

prise à la figure 109. Ces situations sont très peu précises au vu du manque 

de coupes continues, de la complexité de la région et de la difficulté d'y 

reconnaître les limites entre les formations. 

8.2.2. - SYNCLINORIUM D'ATTENDORN 

Huinghausen 

Les seuls échantillons étudiés au Sauerland proviennent de la région 

de Huinghausen, synclinorium d'Attendorn (fig.l08 et 109). 

Les niveaux H2 et H4 de Huinghausen sont très pauvres en spores 

déterminables. La présence de S. newportensis démontre que le niveau H4 

est au moins d'âge N. Par contre H2 ne contient pas cette espèce. Il est pos­

sible, mais ce n'est pas du tout prouvé, que cet échantillon soit pré-MN. 
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UTHOST RA Tl GRAPHIE ECHANTILLONS 
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~ ? 
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Huinghausen - Folge H1-H4 

Fig. 109. - Position lithostratigraphique des échantillons prélevés ponctuellement en R.F.A. 
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8.3.- BRETAGNE ET NORMANDIE 

8. 3.1. - SYNCLINORIUM DE LA HAYE-DU-PUITS 

Saint-Germain-sur-A y 

Les lames sont très riches en spores et en acritarches. Ces derniers 

sont traités au § 12. 2.1. Les deux premiers niveaux ( 6 et 9) livrent des palyno-

morphes dans un mauvais état de conservation tandis que les niveaux sus­

jacents sont nettement mieux conservés. Des chitinozoaires sont également 

présents <l!aris, 1981). 

Les échantillons provenant de cette coupe sont très bien "calés" litho­

stratigraphiquement. De plus un contrôle biostratigraphique basé sur les chi­

tinozoaires (Paris, 1981) existe également. La succession des espèces y est 

donc très fiable d'autant plus que les niveaux sont riches en formes. C. re­

torrida ayimt toujours été observé au-dessus de S. newportensis et E. micror­

natus var. micrornatus au-dessus de C. retorrida (Turnau, 1986; Richardson & 

Lister, 1969; Richardson et al." 1984) il nous est possible de proposer la bio­

zonation suivante. 

Les assemblages de spores (fig.llO) de tous les niveaux appartiennent 

à l'O. zone MN. S. newportensis et C. proteus existent depuis le premier 

échantillon. C. retorrida apparaît dans le niveau 22 et E. micrornatus var. 

micrornatus dans le niveau 29. Ces données permettent de dater les échan:­

tillons 6 à 16 de 1'1. zone N (sous-zone NS par la présence de C. proteus), 

le niveau 22 de l'I. zone R et le 29 de l'I. zone M (sous-zone Ma au vu de 

l'absence de C. paulus). 

Ainsi que le montre la figure 110 la sous-zone N S est à cheval sur la 

limite des biozones 26 et 27 à chitinozoaires. L'I. zone R correspond au som­

met de la biozone 27 et la sous-zone Ma a été identifiée à là base de la bio­

zone 28. 

La coupe de Saint-Germain pourrait être utilisée comme stratotype des 

limites N-R et R-M. 

Tous les échantillons proviennent de la Formation Pont-aux-Bouchers. 

Le pourcentage de spores par rapport aux acritarches (fig .110) varie 

peu, en général, d'un échantillon à l'autre sauf dans le cas du niveau 29 où 

le pourcentage. en spores tombe à 28,5 %. L'influence marine est donc domi­

nante dans le niveau 29. 
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en (1) 
.... N N 

SPORES en N <0 

• • 1 . lberoespora glabella 

• • 2. Aneurospora gerriennei 

• • • 3. lberoespora noninspissatosa 
4. Leonispora argovejae 
5. Dictyotriletes granulatus 

- "" 6. D. richardsonii 
7. Aneurospora isidori 
8. lberoespora cantabrica 

- 9. Emphanisporites neglectus - - -
10. Streelispora newportensis 

- 11. Cymbosporites proteus 

12 - .. 12 . C. parisii· 
13 ' 13. Amicosporites miserabilis 
14 -- ... -- 14 . Cymbosporites dittonensis 

15 • 15. Chelinospora cassicula 

16 • 16. Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 

17 • 17. Perptri 1 ites heterocorpus 

. 18 • ~ 18 . Apiculiretusispora plicata 
19 • 19. Camptozonotriletes microspinosus 
2C • 20 . Cymbosporites multispinosus 
21 • 21. Perotrilites laevigatus 

22 • 22. Biornatispora salopiensis 

23 • 23. Synorisporites salopiensis 
24 • f-e 24 . Chelinospora retorrida 

125 • 25 . C. favosa 

~6 • 26 . Apiculiretusispora perfecta 
127 • 27 . Emphanisporites novellus 

~8 • 28 . E. micrornatus var. micrornatus 

z s: 
SPORES \li .::0 R 

BI OZONES 
N N N 
en ..... 00 CHITINO. 

0 )> 1-1 ACRITARCHES 

(,J N(,J N"""' 
0 œ <11 en <11 Nombre de spores examinés par niveau 
0 oo oo 
0 oo oo 

(11 <11 en <11 N 
N N"""' """'~00 Pourcentage en spores 

(JI 

Fig. 110. -· Distribution stratigraphique des espèces dans la coupe de Saint-Germain-sur-Ay. 
Les pourcentages en spores sont établis par rapport à la somme de tous les 
microfossiles végétaux (spores et acritarchesl. 
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8.3.2. - SYNCLINORIUM DE LAVAL 

Saint-Cénéré 

Le matériel palynologique est conservé dans un mauvais état ("coalifié", 

érodé). Les spores sont absentes du niveau 1 où seul des acritarches ont été 

trouvés. Ces derniers sont traités au § 12.2. 2 ·- Les biozones à chitinozoaires 

ont été reprises de Paris (1981). Le niveau daté de la biozone à chitinozoaires 

26 se situe entre les échantillons 4 et 11 (mais très proche du n° 4). L'échan­

tillon daté de la bio zone à acritarches F se trouve plus bas que le niveau 3. 

Les niveaux 3 et 4 appartiennent à l'I. zone N (présence de S. new­

portensis et pas de C. retorrida ni de E. micrornatus ou d'autres formes 

plus jeunes). La présence de C. proteus classe ces niveaux dans la biozone 

NB (fig.111). 

Le niveau 11 contient peu d'espèces. Seul B. ? {oveolatus permet de 

dire que celui-ci n'est pas plus vieux que la biozone SiB. 

Les échantillons 3 et 4 ont été prélevés dans la Formation de Gahard 

et le numéro 11 dans la Formation de Saint-Cénéré. 

Là diminution de la quantité relative des acritarches par rapport aux 

spores indique une influence continentale croissante lors du dépôt de ces 

sédiments. 

8.4. - PODOLIE 

Dobrowlany 

Les spores et acritarches sont dans un état de conservation remarqua­

ble mais malheureusement seulement 14 spores et 6 acritarches (cf. § 12.2. 4. 

ont été trouvés dans l'unique échantillon traité. 

Seules 2 espèces dè spore ont été déterminées. Il s'agit de E. rotptus 

et de C. retorrida. Cette dernière classe ce niveau dans au moins la bio­

zone R. Cet âge est très probable puisque l'I. zone N est connue en dessous 

et l'I. zone M au-dessus de cet échantillon (voir§ 11.2). 
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8.5.- ROUMANIE- PLATEFORME MOESIENNE 

Sondage de Chilia 

Les 3 échantillons du sondage de Chilia ont livré une microflore abon­

dante dans un très bon état de conservation. Les acritarches sont traités 

au § 12. 2 .1. 3. 

de S. 

Les niveaux 

newportensis~ 

palynologiques appartiennent à l'O. zone MN (présence 

E. microrhatus var. micrornatus). E. micrornatus var. 
fe 

sinuosus est observable dans les 3 niveaux mais E. zavaflatus var. gedinnien­

sis apparaît seulement dans l'échantillon 2393. De ce fait, le niveau 2485 est 

daté de la P. zone Si (sous-zone Sia, pas de C. diaphanus ni de B. ? {oveo­

latus), les niveaux 2393 et 2166 de la P. zone G (fig.112), 

La plus forte proportion en spores dans le niveau 2485 par rapport 

aux 2 autres échantillons correspond à une augmentation de l'influence con­

tinentale dans les niveaux plus anciens. 

' 
' ::: ' w~j SPORES 1 

1 , ...... 
' 1 

1. lberoespora noninspissatosa 
; 2 ...... : 2. Perotrilites heterocorpus 
J 3 ...... ; 3. lberoespora cantabrica 

1 4 ..... : 4. Leonispora argovejae 
1 5 ..... 5. Cymborisporites sp. A in Richardson & loannides 1973 

l s-i- .. 6. Streelispora newportensis : 7_,_ .. 7. Cymborlsporites proteus 

: a•: 8. Chelinospora casticula 
' ' 9. Aneurospora gerrlennel ge: 

10.: 10. Emphanisporites rotatus 
11•: 11. Dictyotriletes granulatus 

12t- .. 12. Apiculiretusispora spicule 
13 • 13. Aneurospora isidori 
14 • 14. Brochotriletes ? foveolatus 
15. 15. Amicosporites jonkeri 

' zl \V 

' !!! SPORES 
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' 
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"'"' 

Fig. 111. - Distribution stratigraphique des espèces 
dans la coupe de Saint-Cénéré. 
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9. Apiculiretusispora spicula 

10. Cymbosporites eèhinatus 
11 • 11. C. proteus 
12 • 12. Chelinospora retorrida 
13 • 13. Emphanisporites gerriennei 
14.__. 14. Apiculiretusispora plicata 
15....._ 15. Brochotriletes 7 foveolattts 
16 ,._._.. 16. Cirratriradites diaphanus 
17 ,.__.. 17. Emphanisporites micrornatus var. micrornatus 
18 .__. 18. E. zavallatus var. gedinniensis 
19 .____. 19. E. rotatus 

20. 20.. Acinosporites lindlarensis 
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Fig. 112. - Distribution stratigraphique des espèces 
dans le sondage de Ch ilia. 
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9.- APPLICATION DE LA BIOZONATION A L'ETUDE 
DU SONDAGE D'HAVELANGE- PORCHERESSE 

9.1.- HISTORIQUE (d'après Graulich, in Steemans & Graulich, 1985) 

Dans les années 1960-1965, la Société Shell a réalisé une prospection 

sismique dans le synclinorium de Dinant et celle-ci a révélé sporadiquement 

une surface de discontinuité qui de Beauraing vers Ham sur Heure passe de 

2, 5 sec. à 0, 7 sec. Cette discontinuité pouvait être éventuellement assimilée 

à la Faille 1,du Midi (Graulich, 1982). 

Pour reconnaître cette faille et le massif sous-jacent, la Shell a exé­

cuté le sondage de Rosée qui a été abandonné à la suite d'un éboulement à 

la profondeur de 2. 964 rn. 

Ultérieurement, la Shell France a repris le problème et a raccordé la 

prospection sismique réalisée en Belgique à celle exécutée en France par un 

profil vers Jeumont près de la Frontière Belgo-Française. 

Un sondage foré à Jeumont a démontré que cette discontinuité sismique 

était bien la Faille du Midi recoupée à 2. 400 rn et qui met en contact le Dévo­

nien inférieur sur le Silésien rencontré sur 1. 240 m. 

Des venues de méthane au sondage de Focant ont réactualisé ce pro­

blème et ont amené le Service Géologique à faire une prospection sismique en 

Famenne en 197 6 et 197 8 dans le quadrilatère limité par Assesse, Beauraing, 

Bois-borsu et Marche qui grâce au progrès de la sismique a précisé l'allure 

de la surface de discontinuité qui se rapproche de la surface entre Porche­

resse et Sovet et se situe entre les profondeurs sismiques 1, 6 et 1, 7 sec. 

Afin de reconnaître le massif situé sous cette discontinuité assimilée 

à la Faille du Midi, un sondage a été exécuté à Porcheresse (Havelange). 

Ce sondage a recoupé une série stratigraphique descendante depuis 

les psammites d'Esneux famenniens jusqu'au Siegenien. 

A partir de la profondeur sismique de 1, 7 sec., profondeur de la dis­

continuité, la suite stratigraphique du sondage est brusquement perturbée 

ainsi qu'il va être démontré par l'étude palynologique. Grâce à des enregis­

trements à diverses profondeurs dans le sondage de vibrations en surface­

(méthode V. S. P.), il est possible de traduire les temps en mètres et le dia­

gramme de la fig. 113 permet de déterminer que 1, 7 sec. correspond, dans 

le sondage, à la profondeur de 4. 850 mètres. 
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Fig. 113. - Diagramme donnant la correspondance entre temps double et profondeur. 

Les résultats consignés ci-après sont principalement biostratigraphiques. 

Ils ont déjà fait l'objet d'une publication (Steemans & Graulich, 1985) 

Ces données concernent la portion comprise entre les profondeurs 3. 880 rn et 

5. 648 rn, fin du sondage. Interprétations biostratigraphiques et géophysiques 

ont été menées à bien de manière totalement séparée, une confrontation des 

résultats n'a été réalisée qu'après avoir tiré les conclusions de chaque partie. 

9.2.- ANALYSE BIOSTRATIGRAPHIOUE (d'après Steemans in Steemans & Graulich, 
1985) 

9 .2.1. - INTRODUCTION 

L'analyse biostratigraphique basée sur les spores a porté sur 40 échan­

tillons provenant du sondage, 14 d'entre eux se sont révélés stériles en paly­

nomorphes (fig.114). Quant aux autres échantillons, différents obstacles se 

sont présentés, rendant observations et interprétations délicates. En effet, 

le taux de 'boalification" étant très élevé, les spores, fortement opacifiées, 

n'ont pu être éclaircies suffisamment par réoxydation; beaucoup d'entre elles 

sont restées opaques ou tout au moins fort sombres. L'état de conservation 

de l' exine et de l'ornementation est généralement mauvais (épines cassées, 

parois perforées, etc.). Le type d'échantillon a également posé des problè­

mes. Très peu de "cores" malheureusement ont été retirées du sondage, c'est 

donc sur des "cuttings" qu'il a fallu travailler. Un triage des "cuttings" a dû 

être réalisé pour isoler les schistes bleu foncé ou noirs les plus favorables à 

la présence des spores. Dans pratiquement tous les cas, il n'a pas été possi­

ble de recueillir un poids suffisant de débris rocheux pour pouvoir confection­

ner des lames riches en spores. Des essais ont été tentés où l'entièreté des 

fragments provenant d'un même niveau ont été macérés en vue d'en extraire 

les spores. Malheureusement, la fraction minérale insoluble dans l'HF reste 

trop importante et empêche une concentration optimale en microfossiles. 
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(J1(J1 (J1(J1(J1(J1(J1 (J1 (J1(J1(J1 (J1 ~~~~~~~~~t.i8 w 
(J1(J1 U1WWWW N ...... o 0 cg 

SPORES NN 8(1)"""0 (J1 ~8~ 0 """W-"CQU1CQU1CCICCIN ... 
cao NON_. N "" ""N""CCI""OOOCCIWW "" 
• • • • • • • • • Camarozonotriletes parvus 

• • lberoespora glabella 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • Dibolisporites wetteldorfensis 

• • • • • • D. quebecensis 

·-- · Brochotriletes sp. A 

• • • • • • • • Biornatispora dubia 
• • • • • • • • Apiculiretusispora pygmaea 

• • • • • • • • • • • • • • • • Emphanisporites rotatus 

• Dibolisporites baculatus 

• • ·---- -Aneurospora cf. tojoïdes var. B 
• • • • • • • Dictyotriletes 7 gorgoneus 

• • • • • • • • • • • • • • • • • Dibolisporites echinaceus 

• • • • • • • • • • • Verrucosisporites polygonalis 

• • Emphanisporites biradiatus 

• • • • ·--------- -Brochotriletes rarus 

• • • • • cf. Kraeuselisporites gaspiensis 

• • • • • • • .. Dictyotriletes subgranifer 

• • • • ., . • • • • • Apiculiretusispora plicata 

• • Camptozonotriletes sp. in McGregor 1973 

• • • • • • • • • • • ·------------ -Breconisporites breconensis 

• • • • • • • • Broc ho tri Jetes ? foveo lat us 

• • • • • Dictyotriletes emsiensis 

• • • • • • • • • • • • Perotrilites caperatus 

• Acinosporites lindlarensis 

• . --------------- --- -Emphanisporites mcgregorii 

• • • • E. micrornatus var. micrornatus 

• • • • • • • • • • E. zavallatus var. zavallatus 

• • • • • E. zavallatus var. gedinniensis 

• Apiculiretusispora spicula 

• • ·-- ------ ----·---- -Chelinospora retorrida 

• • • • • • • • • Emphanisporites micrornatus var. sinuosus 

• Perotrilites reticulatus 

• • • • Dibolisporites eifeliensis 

• • Amicosporites stree Iii 

• ·-- ----------------- -Cymbosporites proteus 

• C. rarispinosus 

• • Chelinospora pseudoreticulata 

• Cymbosporites multispinosus 

• Apiculatasporites perpusillus 

• ·-------- ---------- Streelispora newportensis 

• Emphanisporites neglectus 

• Perotrilites microbaculatus 

• • • • Amicosporites jonkeri 

• Camptozonotriletes macrospinosus 

·--- ------------------- .lberoespora cantabrica 

• Chelinospora favosa 

• • • • • • Perotrilites bollandensis 

• • • • Cirratriradites diaphanus 

• Aneurospora gerriennei ·- ------------------------- .A. bollandensis 

• • • • • Dibolisporites variegatus 

• • • • Emphanisporites zavallatus var. nodosus 

• Dictyotriletes sp. D 

• Emphanisporites schultzii 

• . - ------- - --- ----- -- - - - - - - - ---------- -Chelinospora cassieu la 

• Cymbosporites mixtornatus 

• Chelinospora baculoreticulata 

• • Acinos'porites bella 

• Perotrilites robustus 

·-- ------ -------- --- - - - - ------- ------- .P. subitus 

• Brochotriletes bellatulus 7 

• • incertae sedis 

... w§"""" ... ... ... w ... "" i~8 mgNcn.._.ë;) 88 N UlW ...,ali\JCCJ(J1G)G)(J1 w Nombre de spores examinées par niveau 8 88 88888888 0 8o8888 0 

Fig. 114.- Distribution des espèces dans le sondage d'Havelange. 
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TYPE D'ECHANTILLONNAGE DONNEES PALYNOLOGIQUES 

No 
"Basket~ 

~ Cuttings~ "Cuttingsn 
~cores* 

Fertile=+ 
Bio zones (profondeur) mélangés triés Sterile=- Contamination 

3880 x - ? 

3914 x + (10) 11 

4000 x - ? 

4023 x + 11 

4060 x - ? 

4383 x + (10) 11 

4588 x + 11 

4650 x + (10) 11 

4790 
t 

x + 11 

4850 x + >6 

4894 x + 6 

4918 x + 6 (10) 11 

4934 x + 6 (10) 11 

4942 x + 5? 6?/(10) 11 

4974 x + 4 ou 9? (10) 11 ou 4? 

5000 x - ? 

5004 x + 9 4-6 (10) 11 

5015 x - ? 

5050 x + 9 4-6 (10) 11 ? 

5100 x + 11 4-6 (10) 11 ? 

5148 x + >5 

5252 x + Il 4-?/10-11? 

5301 x + 11 (10) 11? 

5342 x + 11 (10) 11? 

5354 x - ? 

5370 x + 11 (10) 11 ? 

5371 x - ? 

5392 x + 12? 4-6?/(10) 11 ? 

5452 x - ? 

5468 x - ? 

5500 x + ;;;. 11 4/(10) 11? 

5520 x + ? (> 6) >6 

5528 x + >9 

5570 x - ? 

5590 x - ? 

5610 x + ? (>7) >7 

5620 x - ? 

5630 x - ? 

5640 x + ? (> 5) >5 

5648 x - ? 

Fig. 115.- Tableau reprenant et classant les échantillons d'après leur provenance et résultats palynologiques. 
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L'inconvénient majeur des "cuttings" est le risque important de conta­

mination de niveaux profonds par des débris fins se détachant des parois 

du trou de forage à des cotes supérieures. 9 échantillons ont été recueillis 

dans le "basket" (fig .115). On remarquera que les contaminations touchent 

moins ces échantillons car les débris y sont beaucoup plus volumineux. Un 

seul fragment de roche peut parfois être suffisant pour une étude palynolo­

gique, de ce fait les contaminations sont moins fréquentes. Par contre, il 

existe une incertitude plus. grande quant à la profondeur exacte d'où ces 
morceaux de roches proviennent. Seulement 2 échantillons ont pu être prélevés 

à partir de portion de 11 cores" (fig. 115) . 

Malgré ces nombreux inconvénients, plusieurs milliers de spores ont 

été observées. Parmi celles-ci,· 62 espèces ont été déterminées, permettant 

d'obtenir dans certains cas une estimation biostratigraphique assez précise. 

9.2.2. - RESULTATS PALYNOLOGIQUES 

Pour faciliter la compréhension de ce texte, les zones d'intervalle et 

phylogéniques ont été numérotées de 1 à 12, de 1~ plus ancienne à la plus 

récente. Cette numérotation n'est utilisée que pour les besoins du présent 

chapitre (fig. 116). 

La biozonation a encore été affinée après le dépôt pour publication à 

la Société géologique du Nord, raison pour laquelle le lecteur notera quelques 

modifications par rapport à cette note (Steemans & Graulich, 1985). 

ETAGES? GEDINNI E N SIEGE NI EN EMSIEN 

O. ZONES( MN BZ PoW AB 

!.ZONES 
& N R M Si G z E Po w Pa Su 

P. ZONES(*) • • • 
NUMERATION ( 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

) 

Fig. 116. - Numérotation des bio zones (uniquement valable pour ce chapitre). 

9. 2. 2. 1 .. - Tous les échantillons compris entre les cotes 3914 et 4790 sont 

datés des bio zones 10 ou 11 ( figs. 115, 116 et 117) . 

La base de la biozone 11 est marquée par l'apparition d'une espèce 

(Dictyotri/etes subgrani{er). La différenciation entre les biozones 10 et 11 

est difficile près de leur limite commune puisqu'elle ne tient qu'à la présence 
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ou à l'absence de cette espèce, généralement peu abondante. Plus haut, dans 

la bio zone 11, d'autres espèces font leur apparition, enlevant ainsi cette incer­

titude. 

Il est assez significatif de constater que ce sont les échantillons les 

plus pauvres qui sont datés de la biozonè 10 (niveaux 3914-4383-4650). Ceci 

inciterait donc à considéter que seule la. pauvreté des échantillons en spores 

est responsable de cette incertitude. 

9. 2. 2. 2. - L'échantillon 4850 étant très pauvre, seule une estimation 

imprécise de l'âge a été obtenue. La présence de Dictyotriletes emsiensis in­

dique un âge plus récent que la biozone 6 (> 6). 

11 

9. 2. 2. 3. - En revanche la datation du niveau 4894 (un échantillon pro-

venant du "basket"), est très précise et on peut lui attribuer l'âge de la 

bio zone 6. Ce niveau est riche en formes et toutes les caractéristiques de 

cette biozone s'y trouvent réunies (Breconisporites breconensis~ Emphanispo­

rites zavallatus var. zavallatus~ etc.). 

9.2.2.4. - Les niveaux 4918, 4934, 4942 et 4974 posent plus de problè­

mes car on y observe un mélange d'espèces pouvant provenir des biozones 

4 à 12. 

Dans les trois premiers niveaux, ce sont les formes de la bio zone 6 qui 

dominent. Le niveau 4942 pourrait néanmoins être daté de la bio zone 5 car on 

y trouve Emphanisporites zavallatus var. gedinniensis~ caractéristique de cette 

biozone. Les deux autres niveaux n'ont livré aucune espèce propre aux bio­

zones 4 et 5. Il est vraisemblable qu'ils correspondent à la biozone 6 et que 

les trois niveaux sont contaminés par des espèces des biozones 7 à 12. Parmi 

celles-ci aucune n'est propre aux biozones 7 et 8 donc toutes les espèces con­

taminantes pourraient être originaires des biozones 9 à 12. Comme seules les 

biozones 10 ou 11 sont connues dans le millier de mètres qui surmontent ces 

échantillons, on peut admettre que les contaminations proviennent de ces bio­

zones 10 et plus vraisemblablement 11 (voir 9. 2. 2 .1.). 

L'échantillon 497 4, assez pauvre, contient un mélange de palynomorphes 

caractéristiques des biozones 4 et des biozones 9 à 12, en proportions pres-

que égales. En conséquence l'échantillon 497 4 est daté soit de la biozone 4 

et est contaminé par les bio zones 9 à 12 soit l'inverse, c'est-à-dire : un age 

compris entre les biozones 9 et 12 incluses et une contamination par la bio-

zone 4. Dans. ce dernier cas, il faut admettre que la bio zone 4 a été traversée 

entre 4942 et 4974 puisqu'elle contaminerait l'échantillon 4974. La biozone. 6 pour­

rait également fournir des palynomorphes à ce niveau mais ce n'est pas déce­

lable car toutes les espèces présentes ont une extention verticale allant jus-

qu' à la bio zone 12. 
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9. 2. 2. 5. - Dans les niveaux 5004 et 5050, on trouve aussi des spores 

des bio zones 4 à 12 mélangées, mais ici, les représentants de la bio zone 9 

sont largement dominants en particulier dans l'échantillon 5050. Ces échantil­

lons sont suffisamment riches pour que l'on soit assuré qu'aucune espèce 

propre aux biozones plus récentes que la biozone 9 n'est présente. Ils appar­

tiennent donc à cette biozone 9 et sont contaminés par les niveaux qui leur 

sont directement supérieurs, contenant des espèces appartenant aux biozones 

4 à 6 et ( 10) -11 (voir 9 . 2 . 2 . 4. ) . 

9. 2. 2. 6. - Les échantillons 5100 à 5500 appartiennent tous à la bio zone 11, 

mais on observe de temps à autre une faible contamination par les biozones 4 

à 6 et évèntuellement (10)-11. Dans le niveau 5392 on observe un spécimen 

qui pourrait être rapporté à Brochotriletes bellatulus_, n'était la taille trop 

petite de ses fovea. Comme cette espèce apparaît ailleurs dans la biozone 12 

d'âge emsien, cet étage pourrait être atteint à ce niveau par le sondage. 

9.2.2.7. -En revanche, le niveau 5528 est daté d'au moins la biozone 10 

et aucune contamination n'a pu y être décelée. Cependant toutes les espèces 

présentes dans ce niveau ont une extension stratigraphique atteignant au 

moins la biozone 12. Par conséquent, ce niveau pourrait éventuellement ne 

pas être plus ancien que les précédents. 

9. 2. 2. 8. - Tous les échantillons inférieurs à 5528 se sont montrés très 

pauvres, n'autorisant aucune précision dans la détermination des âges. Cer­

tains sont absolument stériles, d'autres contiennent quelques rares spores. 

Le fait que certains échantillons soient totalement stériles montre bien 

que les contaminations doivent être de faible importance sinon on trouverait 

des spores en quantité plus ou moins importante dans tous les niveaux. Il 

est donc tout à fait improbable que les spores observées entre 5004 et 5528 soient 

héritées de couches moins profondes. Comment expliquer la relativement grande 

quantité de spores qui y sont observées et la stérilité soudaine des niveaux 

sous-jacents autrement que par le fait que le sondage recoupe à nouveau des 

couches du Siegenien, sous le Gedinnien enregistré entre 4850 et 497 4 rn. 

9. 2. 3. - INTERPRETATION TECTONIQUE 

9. 2.3.1. - Le sondage a tout d'abord recoupé les couches siegeniennes 

de la biozone (10)-(11) (fig.117), pour ensuite atteindre la biozone 6 d'âge 

gedinnien. Le passage entre les deux s'est fait en 104 rn (cote 4790 à 4894). 

Même en ne tenant pas compte du pendage des couches qui est, à 4780 rn, 
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Fig. 117.- Correspondance entre biostratigraphie et géophysique. F :faille probable; Delta :déviation du sondage. 
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de 26 à 36°, il est impossible de faire passer les biozones 7, 8, 9 et 10 en 

104 m. Dans la. coupe la plus proche du lieu de sondage, à Nonceveux, ces 

biozones se développent sur une puissance de plus de 250 m. Il faut donc 

admettre la présence de lacunes ou de failles. 

Des condensations de couches ou des lacunes ont bien été décelées à des 

âges comparables dans le synclinorium de Verviers, la fenêtre de Theux et le son­

dage de Bolland, c'est-à-dire toujours en position topographique très proche 

du paléocontinent. En revanche, à Havelange, l'hypothèse d'une faille mettant 

en contact du Siegenien supérieur sur du Gedinnien semble plus vraisemblable. 

9.2.3.2. - De 4894 à maximum 4974 rn, on observe une succession nor­

male de couches allant de la biozone 6 à la biozone 4. Quoiqu'il existe cer­

taines incertitudes sur les datations, rien ne s'oppose à accepter cette suc­

cession, 60 rn sont tout à fait suffisants pour la permettre, ce qui n'exclut 

pas l'existence éventuelle de failles. 

9. 2. 3. 3. - Le passage de la bio zone 4 à la bio zone 9 (soit de 4942 à 497 4 

soit de 4974 à 5004) se fait sur maximum 32 rn ce qui st insuffisant pour inclure 

les bio zones 5 à 8 (plus de 300 rn à Nonceveux). Nulle part en Belgique, des 

lacunes n'ont été observées jusqu'ici dans les biozones 5, 6 et 7 sauf au som­

met éventuellement de cette dernière. L'action de failles semble donc encore 

une fois l'hypothèse la plus probable, superposant ici du Gedinnien sur du 

Siegenien. 

9.2.3.4. - Le passage continu de la biozone 9 à la 11 entre les cotes 

5050 et 5100 n'est concevable que si l'on invoque de nouveau la présence de 

failles, les 50 rn étant nettement insuffisants à contenir la zone 10 (plus de 

lOO rn à Nonceveux). 

9. 2. 3. 5. - Un renversement des couches pourrait éventuellement exister 

entre les cotes 5100 et 5392 puisqu'on y a observé la possibilité d'un passage 

continu depuis le Siegenien supérieur jusqu'à l'Emsien. La présence d'un ni­

veau de poudingue pourrai,t renforcer l'hypothèse d'un âge emsien. En effet, 

on ne connaît nulle part de niveau lithologique semblable dans le Siegenien 

supérieur alors que des poudingues sont notés dans l'Emsien du bord nord 

du synclinorium de Dinant (Asselberghs, 1946). Les échantillons 5500 et 

5528 n'apportent malheureusement aucun élément confirmant ou infirmant cette 

hypothèse. La présence de couches inverses reste très incertaine car on pour­

rait également évoquer une série d'écailles d'âge de plus en plus récent en 

profondeur. 
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Enfin, il est assez troublant de constater que sur les lOO derniers 

mètres, tous les échantillons sont extrêmement pauvres sinon totalement sté­

riles. Or si des couches d'âge équivalent à celles déjà recoupées précédemment 

par le forage étaient à nouveau rencontrées, leur contenu en microfossiles de­

vrait être identique. Il est donc permis d'imaginer que les couches traversées 

au-delà de 5528 rn n'ont jamais été rencontrées auparavant dans la portion 

étudiée du sondage. On en conclura que, soit on recoupe des couches plus 

jeunes à cause du renversement des couches, soit on traverse à nouveau une 

faille et l'on pénètre dans un massif différent. 

9.3.- SYNTHESE DES DONNEES GEOLOGIQUES ET BIOSTRATIGRAPHIOUES 

La figure 117 montre un certain parallélisme entre les résultats obtenus 

sur base géophysique et biostratigraphique. En effet, 4 discontinuités géo­

physiques ont été enregistrées : à 4850, 4955, 5050 à 5100 et 5528 rn, alors 

que 4 failles sont soupçonnées sur base biostratigraphique : entre 4790 et 

4894, entre 4942 et 5004, entre 5050 et 5100 rn et au-delà de 5528 rn où les 

quelques rares formes encore observables sont vraisemblablement dues aux 

contaminations. 

La présence d'une discontinuité géophysique en 4955 fera préférer la 

présence d'une faille entre 4942 et 497 4 rn plutôt qu'entre 497 4 et 5004 rn. 

Dans ce cas, la biozone 4 a été recoupée entre 4942 et 497 4 rn. Le niveau 

497 4 est alors daté de la bio zone 9 comme les sous-jacents et est contaminé 

par la biozone 4. Il semblerait donc que les discontinuités géophysiques pour­

raient correspondre aux failles. L'absence de fossile sous la cote 5528 rn pour­

rait être due à un métamorphisme plus prononcé (des grenats sont présents 

dans la carotte à 5528 rn). ceux-ci peuvent être le témoin d'un métamorphisme plus 

important des couches qui aurait entraîné la destruction totale de la matière 

organique. Dans ce cas le renversement des couches envisagé plus haut, n'est 

plus nécessaire pour expliquer le changement de lithologie. En revanche, l'exis­

tence d'une nouvelle faille, comme en témoigne le réflecteur situé à 5528 rn, est 

très probable, mettant ainsi en contact du Siegenien supérieur ou de l'Emsien 

sur des couches "métamorphiques". 
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9.4. - CONCLUSION 

L'étude biostr~tigraphique basée sur les spores a mis en évidence de 

3914 à 4790 rn : des couches du Siegenien supérieur (biozone 11), de 4850 à 

4974 rn maximum : du Gedinnien (biozone 6, 5 et 4), de 4974 à 5100 rn maxi­

mum : du Siegenien inférieur ou moyen (biozone 9) et de 5100 à 5528 rn : du 

Siegenien supérieur ou peut-être même de I'Emsien (biozone 11 et 12 ?) • Au 

delà, les couches sont stériles à cause d'un métamorphisme plus prononcé. 

Ces entités reposent les unes sur les autres par l'intermédiaire de 4 failles. 

Celles-ci correspondent exactelllent aux discontinuités que la géophysique 
k 

avait mise en évidence à respectivement 4950, 4955 entre 5050 et 5100, et 

5528 m. 
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10.- CORRELATIONS BIOSTRATIGRAPHIQUES REGIONALES 

Dans ce chapitre relatif aux corrélations stratigraphiques latérales, 

nous considèrerons la zonation fondée sur les spores comme une des meil­

leures approches de la chronostratigraphie. Nous daterons donc les forma­

tions par l'"âge" des biozones, bien conscient cependant qu'il s'agit d'une 

approximat!on qu'à défaut d'autres groupes fossiles disponibles dans les sé­

diments qui nous concernent, il nous est bien difficile d'apprécier. 

Nous envisagerons successivement l'Ardenne, le Siegerland et le massif 

armoricain. 

10.1.- L'ARDENNE 

10.1.1.- GENERALITES 

Les corrélations biostratigraphiques sont confrontées dans ce chapitre 

aux corrélations lithostratigraphiques établies par Asselberghs (1946), à l'ex­

ception de la coupe de Manhay où notre découpage lithostratigraphique corres­

pond à celui de la carte géologique (voir § 4.2.2.05). 

Le sondage de Bolland ne permet qu'une reconnaissance approximative des . 

formations. 

Nous envisagerons Je.s formations dans l'ordre de leur dépôt. Celles-ci 

seront corrélées latéralement grâce aux biozones décrites précédemment dans 

chaque coupes étudiées (voir § 8 ) suivant des sections orientées approxima­

tivement E-W ou N-S. La direction de celles-ci par rapport au nord a été 

réalisée en tenant compte de la position palinspastique des coupes. Nous avons 

numérotés de 1 à 12 les sections suivant lesquelles sont effectuées les corré­

lations; celles-ci seront, en effet, à nouveau utilisées au § 13. 

Les données biostratigraphiques de certaines coupes proches l'une de 

l'autre ont été regroupées sur une même colonne verticale (Arville et Poix­

Saint-Hubert ; vallée du Ho youx, Tihange et Solières). 



264 

10.1.2.- LES COUCHES DE BASE DU GEDINNIEN 

Les plus anciennes couches du Dévonien inférieur belge datées par 

spores ont été recoupées par. le sondage de Willerzie, bord est du massif de 

Rocroi (Roche, 1985). Les couches de Haybes y appartiennent à l'I. zone N. 

Seul le sommet des couches de Haybes fait partie de la sous-zone NB, le reste 

étant inclus dans la sous-zone Na (fig.ll8). 

L'I. zone R a été identifiée à Willerzie dans les schistes de Mondrepuits 'f 

sous l'arkose de Willerzie qui est, dans cette région, un faciès caractéristique 

de la partie supérieure des couches de Mondrepuits. Cette I. zone R est éga­

lement connue dans la carrière de Lahonry, dans la vallée de la Pernelle, 

dans le poùdingue de Fépin et à la partie inférieur de l'arkose d'Haybes. La 

limite N-R qui se situe à Willerzie dans les schistes de Mondrepuits n'est donc 

pas atteinte à la base de la coupe de Lahonry. Le poudingue de base présente 

alors un diachronisme E-W. La base du Dévonien est plus ancienne à l'est 

qu'à l'ouest. 

Au lac de la Gileppe (fig .122) les échantillons prélevés immédiatement 

au-dessus des poudingues de base et dans les couches inférieures de l'assise 

de Fooz ont livré une microflore caractéristique de l'I. zone M, sus-jacente à 

l'I. zone R. Le poudingue de base a été daté dans la vallée du Hoyoux de la 

P. zone Si (sous-zone Sia). 

Ces données témoignent d'un diachronisme entre les régions de la Gi­

leppe et du Hoyoux. Les couches sont les plus anciennes à l'est. De plus, le 

poudingue de base étant plus jeune au nord qu'au sud du synclinorium de 

Dinant, il existe également un diachronisme dans ce sens. 

10.1.3.- LE CONTACT ENTRE LES FACIES D'OIGNIES, DE SAINT-HUBERT 
ET D'ANLIER D'UNE PART, ENTRE LES FACIES DE FOOZ ET DU 
BOIS D'AUSSE D'AUTRE PART. 

Rappelons que la formation de Fooz est la dénomination qui est employée 

au nord du synclinorium de Dinant et autour du massif de Stavelot pour des 

couches correspondant (d'après Asselberghs, 1946) à la fois à la formation 

d'Oignies et à celle de Saint-Hubert au sud de ce synclinorium. La formation 

d'Anlier constitue l'équivalent lithostratigraphique méridiona.l de la formation 

du Bois d'Au.sse caractéristique du nord de l'Ardenne (Asselberghs, 1946). 

*De l'opinion de Beugnies (com. pers.) l'arkoze de Willerzie se localise au 
sommet de l'Arkose d'Haybes. L'échantillon W se situe à 20 men-dessous de 
l'arkoze, de ce fait, à Willerzie la limite N-R se placerait suivant cet 
opinion dans les 20 m inférieurs des schistes de Mondrepuits. 
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10. 1. 3. 1 . - Corrélations lithostratigraphiques diachroniques 

10. 1. 3. 1. 1..:... Sections n° 1 : Pernelle à Poix-Saint-Hubert + Arville (fig. 119) et 
n° 2 : Poix-Saint-Hubert + Arville à Manhay (fig. 120). 

A la Pernelle, la partie supérieure de la formation d'Oignies est datée 

de la P. zone Z et celle de Saint-Hubert de l'I. zone E. En revanche, la base 

de Saint-Hubert, à Poix-Saint-Hubert, se situe dans la P. zone Si et son 

sommet dans la P. zone Z (fig .119). A Manhay (fig .120) , la partie inférieure 

des couches d'Anlier contient des spores appartenant aux P. zones SiS ou G. 

Ces trois coupes du bord sud du synclinorium de Dinant montrent donc un 

diachronisme des formations sv.ivant un axe est-ouest, celles-ci s'étant déposées 

plus tard ,à l'ouest qu'à l'est. 

10.1.3.1.2.- Section n° 3 : Hoyoux + Tihange + Solières à Nonceveux (fig.121). 

Les corrélations effectuées entre Nonceveux, bord sud-est du synclino­

rium de Dinant, et la région de la vallée du Hoyoux, bord nord de ce syncli­

norium, i:nettent également en évidence l'existence d'un rajeunissement des 

couches d'est en ouest. En effet, le sommet des couches de Fooz se situe ap­

proximativement à la limite entre les P. zones Si et G à Nonceveux alors que 

dans la région du Hoyoux le passage entre la formation de Fooz et celle du 

Bois d'A usse se réalise entre des couches datées respectivement des P. zones 

G et Z. 

10.1.3.1.3.- Section n° 4: Hoyoux +Tihange+ Solières à la Gileppe (fig.122). 

A la Gileppe le sommet de la formation de Fooz se situe entre, respec­

tivement les biozones M et Si. Dans le Hoyoux, il se situe entre les P. zones 

G et Z. Le sommet de la formation de Fooz montre donc un diachronisme assez 

parallèle à celui qui a été mis en évidence à sa base. Le sommet de la formation 

est plus ancien à l'est qu'à l'ouest. 

10.1.3.1.4.- Section n° 5: Nonceveux à la Gileppe (fig.123). 

A Nonceveux, le sommet de la formation de Fooz est proche de la limite 

entre les P. zones Si et G, tandis qu'à la Gileppe il est situé entre des cou­

ches appartenant aux biozones M et Si. Le sommet de la formation de Fooz est 

donc plus ancien au sud - sud-ouest qu'au nord - nord-est. 

10.1.3.1.5.- Section n° 6: Hoyoux +Tihange+ Solières à Bolland (fig.124). 

Le sommet de la formation de Fooz dans la région du Hoyoux se situe 

entre des couches datées respectivement des P. zones G et Z alors que dans 
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Section n° 2. Voir légende fig. 119. 
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Fig. 123.- Corrélations biostratigraphiques et lithostratigraphiques entre Nonceveux et Gileppe. 
Section nO 5. Voir légende fig. 119. 
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le sondage de Bolland la base des grès du Bois d'A usse serait plus ancienne 

que des niveaux datés de la sous-zone Sia . La formation de Fooz serait donc 

plus récente au sud-ouest qu'au nord-est. 

10. 1. 3 •. 1 Qi.- Section n° 9 : Pernelle au Hoyoux + Tihange + Soli ère (fig. 125). 

Ainsi qu'on l'a déjà noté précédemment, le sommet des couches de Fooz 

de la région du Hoyoux se situe sous des niveaux datés de la P. zone Z. Le 

sommet des schistes de Saint-Hubert, dans la vallée de la Pernelle, est inclus 

dans 1'1. zone E. On note donc ici un diachronisme sud - sud-ouest à nord -

nord-est, les sédiments du sommet de Fooz se sont déposés avant ceux du 

sommet de Saint-Hubert. 

NNE 

PERNELLE 

Fig. 125.- Corrélations biostratigraphiques et lithostratigraphiques entre Pernelle et Ho youx+ Tihange+ Solières. 
Section no 9. Voir légende fig. 119. 
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1 0. 1. 3. 1. 7.- Section n° 10 : Poix-Saint-Hubert + Arvi lie à Nonceveux (fig. 126) . 

Ce diachronisme est également présent entre Nonceveux et Poix-Saint­

Hubert. En effet, l'âge correspondant à la P. zone G est à la limite 

Fooz-Bois d'A usse à Nonceveux est plus ancien que celui enregistré au sommet 

des couches de Saint-Hubert dans la région de Poix-Saint-Hubert et qui ap­

partient à la partie supérieure de la P. zone Z. 
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Fig. 126.- Corrélations biostratigraphiques et lithostratigraphiques entre Poix-Saint-Hubert+ Arville et Nonceveux. 
Section nO 10. Voirlégendefig.119. 
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10.1.3.1.8.- Section n° 11 :Manhay à Nonceveux (fig.127). 

A Nonceveux, la limite entre les P. zones Si et G se situe au même 

niveau, ou légèrement plus bas, que la limite Fooz- Bois d'Ausse. A Manhay 

la situation est moins nette car le premier échantillon sus-jacent à la limite 

Fooz - Anlier est attribué soit à la P. zone Si soit à la P. zone G. La limite 

entre ces P. zones pourrait se situer soit au-dessus de la limite lithologique 

soit proche de celle-ci. Au vu des épaisseurs des couches appartenant à la 

P. zone G dans les autres coupes, la limite biostratigraphique semblerait de­

voir se situer au-dessus de la limite lithologique. On remarquera sur la fig. 127 

que les droites de corrélation entre les biozones G-Z et Z-E semblent mon-

trer un vieillissement des couches de la moitié inférieure du faciès d'Anlier 

de Manhay'; par rapport à la moitié inférieur des couches du Grès du Bois 

d'A usse de Nonceveux. Ces deux remarques concourreraient donc à placer 

la limite entre les P. zones Si et G au-dessus de la limite Fooz-Anlier de 

Manhay. De ce fait, il existerait un diachronisme nord-sud, la limite litholo­

gique cor.respondant au sommet de Fooz étant plus ancienne au sud qu'au 

nord. 
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Fig. 127.- Corrélations biostratigraphiques et lithostratigraphiques entre Manhay et Nonceveux. 
Section nO 11. Voir légende fig. 119. 
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10. 1. 3. 2.- Corrélations lithostratigraphiques non diachroniques 

10.1.3.2.1.- Section n° 7 : Bolland à la Gileppe (fig.128). 

Au lac de la Gileppe comme dans le sondage de Bolland, la base des 

grès du Bois d1Ausse appartient à la P. zone Si. Aucun diachronisme ne peut 

être mis en évidence à ce niveau. 

10. 1 . 3. 3. - Autres corrélations 

A l'ouest de la vallée du Hoyoux, les seules données concernant la 

partie inférieure de la formation des grès du Bois d'Ausse ont été obtenues 

à Acoz ou celle est datée de la biozone E. Aucun résultat n'a été obtenu à 

l'extrême base de ce faciès (fig.129). 

Deux échantillons provenant de la Formation de Pernes recoupée par 

les sondages effectués en Artois ont été datés de la biozone SiS. Ce résultat 

autorise à mettre partiellement en regard cette Formation avec des couches 

des faciès· de Saint-Hubert et d'Oignies au sud du synclinorium de Dinant et 

avec des couches de Fooz et du Bois d'Ausse au nord de ce synclinorium. 

Pour rappel, les couches recoupées par les sondages d'Artois appartiennent 

aussi au bord nord de ce synclinorium. 

10.1.3.4.- Synthèse 

Comme nous venons de le voir, la base des grès du Bois d'Ausse est 

généralement diachronique suivant les sections décrites ci-dessus. Elle subit 

un rajeunissement dans le sens nord-est - sud-est jusqu'à la section n° 3 

(10 .1. 3 .1. 2.). Au delà de Nonceveux on entre dans le faciès d'Anlier dont 

la base est plus ancienne à Manhay que la base de la formation équivalente 

à Nonceveux. La base des couches d'Anlier est diachronique d'est en ouest. 

Les couches sont plus récente à l'ouest qu'à l'est. 

10.1.4.- LE CONTACT ENTRE LES FACIES D'ANLIER ET D'AMONINES D'UNE 
PART, ENTRE LES FACIES DU BOIS D'AUSSE ET DE HUY D'AUTRE 
PART. 

Le faciès d'Amonines (au sud) est l'équivalent lithologique latéral du 

faciès de Huy (au nord) (Asselberghs, 1946). Ce dernier faciès fait défaut 

dans les coupes à l'ouest de Solières ainsi qu'au nord et à l'est de Nonceveux. · 
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10. 1. 4. 1.- Corrélations lithostratigraphiques diachroniques 

10.1.4.1.).- SeCtion n° 1 :Pernelle à Poix-Saint-Hubert+ Arville (fig.119). 

La base du faciès d'Anlier est incluse dans l'I. zone E dans la vallée 

de la Pernelle. Cette biozone est mise en contact par l'intermédiaire d'une 

faille avec l'I. zone Pa. Le sommet de cette formation se situe entre des ni­

veaux appartenant aux biozones Paa et PaS. A Poix-Saint-Hubert le sommet 

de ces couches se situe entre les I. zones W et Pa. 

Il semblerait qu'un diachronisme existe entre Poix-Saint-Hubert et 

Pernelle à la partie supérieure de la formation d'Anlier. En effet, si la sous­

zone Paa était présente à Poix-Saint-Hubert, elle ne le serait qu'à l'extrême 

sommet des~ couches d'Anlier alors qu'à la Pernelle ce niveau lithologique est 

situé approximativement à la limite Paa - PaS. L'entièreté de cette formation 

montre donc un caractère plus jeune à l'ouest qu'à l'est. 

10.1.4.1.2.- Section n° 3 : Hoyoux + Tihange + Solières à Nonceveux (fig.121). 

Les grès du Bois d'A usse montre un diachronisme est-ouest à leur 

sommet car il est plus jeune dans la vallée du Hoyoux (partie supérieure de 

la sous-zone Paa) qu'à Nonceveux (proche de la limite entre les I. zones W 

et Pa). 

10.1.4.1.3.- Section n° 4 : Hoyoux + Tihange + Solières à la Gileppe (fig.122). 

Les dernières couches datées à la Gileppe sous la limite Bois d'A usse­

Acoz (60 rn en dessous de la limite) appartiennent à I'I. zone E. En revan-

che la moitié supérieure des couches du Bois d'A usse dans la région du Hoyoux 

sont déjà datés de I'I. zone Pa. Le sommet de cette formation est donc nette­

ment diachronique d'ouest en est. 

10. 1. 4. 1.4.- Section n° 8 : Samson + Acoz + Estinnes-au-Mont + Wihéries à 
Hoyoux + Tihange + Solières (fig. 129) 

Le sommet de la formation du Bois d'A usse dans la vallée du Samson 

est daté de l' I. zone Su. Dans la carrière de Wihéries, des niveaux provenant 

de cette formation, mais non repérables par rapport à ses bornes inférieures 

et supérieures, sont également affectés à l'I. zone Su. Ceci évoque un net 

diachronisme, le sommet des couches du Bois d'A usse étant plus jeune dans 

la coupe de· la vallée du Samson que dans la coupe de la vallée du Hoyoux. 

Asselberghs (1946) place les couches que nous avons étudiées à Estinnes-au­

Mont dans les grès du Bois d'A usse contrairement à Briart (1892) qui les as­

socie au grès de Wépion. Si l'opinion d' Asselberghs se vérifie alors la limite 

Su-AB se situe dans les couches supérieures des grès du Bois d'Ausse. Le 

diachronisme s'accentue encore vers l'ouest. 
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10.1.4.2.- Corrélations lithostratigraphiques non diachroniques 

Aucun diachronisme n'a pu être mis en évidence au sommet des couches 

du Bois d'Ausse ou d'Anlier et à la base des couches de Huy ou d'Amonines 

dans le cas des sections 2 (fig.120), 5 (fig.123), 6 (fig.124), 7 (fig.128), 

9 (fig.125), 10 (fig.126) et 11 (fig.127). 

Depuis la vallée du Samson jusqu'à la carrière de Wihéries, des couches 

du Bois d'Ausse ont été datées de PI. zone Su. Ceci pourrait éventuellement 

suggérer une concordance partielle entre la lithostratigraphie et la biostrati­

graphie à ce niveau. 

10.1.4.3.-Autres corrélations 

La mise en évidence d'une limite entre les biozones Z et E est incer­

taine (§ 8.11) dans la région de Chiny, sud du synclinorium de Neufchateau. 

Si celle-ci est réelle, elle se trouve très approximativement dans la partie 

moyenne du faciès d'Anlier, c'est-à-dire dans des couches situées plus haut 

dans la colonne stratigraphique qu'à Poix-Saint-Hubert ou que dans la vallée 

de la Pernelle. Ceci montrerait donc un diachronisme également à ce niveau, 

les couches les plus anciennes seraient au sud de Poix-Saint-Hubert. 

10.1.4.4.- Synthèse 

La limite entre les faciès Anlier-Amonines est diachronique, celle-ci 

étant plus ancienne à l'est qu'à l'ouest. Ce diachronisme se réalise de la 

même façon au niveau de la limite entre les formations du Bois d'A usse et 

de Huy. 

En revanche, il n'a pas pu être mis en évidence de diachronisme 

certain suivant des directions nord-sud. 

10.1.5.-LE CONTACT ENTRE LES FACIES DE HUY ET D'ACOZ D'UNE PART, 
ENTRE LES FACIES D'AMONINES ET DE LAROCHE D'AUTRE PART 

Les couches du faciès de Huy manquent dans la plupart des coupes 

étudiées au nord de l'Ardenne et dans ce cas le faciès d'Acoz repose directe­

ment sur celui du Bois d'A usse. Seules les coupes de la vallée du Hoyoux et 

de Nonceveux possèdent ce faciès. 

Les seuls résultats palynologiques concernent les coupes des vallées 

de la Pernelle et du Hoyoux, de Poix-Saint-Hubert et de Nonceveux. 
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La coupe de Poix-Saint-Hubert ne peut pas être utilisée car les données 

y sont trop vagues : âge supérieur ou égal à l'I. zone Pa pour des couches 

inférieures et supérieures à la limite lithologique. 

La limite Pa-Su se situe aussi bien dans la vallée de la Pernelle qu'à 

Nonceveux et que dans la vallée du Hoyoux (plans de corrélation 3 et 9, fig. 

121 et 125) sous la limite ou au maximum (vallée du Hoyoux) au niveau de la 

limite Huy-Acoz ou Amonines-Laroche. Ces résultats, ajoutés aux précédents, 

montrent donc que les faciès de Huy et d'Amonines se sont déposés approxi­

mativement en même temps dans ces trois localités, ou peut-être légèrement 

plus tard dans la vallée du Hoyoux. 

10.1.6.- LE CONTACT ENTRE LES FACIES D'ACOZ ET DE WEPION D'UNE 
PART, ENTRE LES FACIES DE LAROCHE ET VIREUX D'AUTRE PART 

La limite Su-AB se situe dans la coupe d'Acoz sous la limite Acoz-Wépion 

et dans celle de la vallée de la Pernelle sous la limite Laroche-Vireux (plan de 

corrélation 12, fig .130). Ceci montre la probable contemporanéité de ces limi­

tes lithologiques. 

La bio zone Su est connue dans les couches d'Acoz à Nonceveux, à 

Fraipont et dans la vallée du Hoyoux (cette dernière avec incertitude). 

La bio zone AB a été trouvée à la base des grès de Wépion à Dave, 

Fooz-Wépion, Estinnes-au-Mont et dans la vallée du Hoyoux. 

10.2.- SIEGERLAND ET MASSIF ARMORICAIN 

10. 2 .1. - LE SIE GERLAND 

Quoique les résultats soient difficiles à interpréter par le fait que 

l'échantillonnage a été réalisé de manière ponctuelle, des âges ont pu être 

avancés pour ces échantillons. La figure 131 montre quelles sont les relations 

existant entre la lithostratigraphie et la biostratigraphie. Une autre difficulté 

qui s'est présentée sur le terrain est la reconnaissance de la position des 

échantillons par rapport à la lithostratigraphie. Ceci est dû au caractère 

uniforme et monotone des différentes formations et à la tectonique complexe 

auquel sont soumis les terrains de ces régions. 



E 

z 

0 

s 

~ ~ w 
a: 
> 

PERNELLE 

278 

Fig. 130. - Corrélations biostratigraphiques et lithostratigraphiques entre Pernelle et Acoz. 
Section nO 12. Voir légende fig. 119. 

LITHOSTRATIGRAPH lE NUMEROTATION DES ECHANTILLONS 
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Fig. 131. - Position des échantillons ponctuels de R.F.A. par rapport à la lithostratigraphie et leur relation avec la biostratigraphie. 
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Plusieurs anomalies ressortent de l'analyse de ce tableau. Les Ziegen­

berg-Folge sont datés par. 5 échantillons de la P. zone Z et dans un seul cas 

(éch. 11/12) de 1'1. zone Su. L'appartenance de ce niveau aux Ziegenberg­

Folge est donc suspecte. Les Kin dels berg-Folge ont été datés une première 

fois de la P. zone Si ( éch. II /16) et une seconde fois de l' 1. zone Po ( éch. K1) • 

On remarquera qu'un échantillon (11/21) placé avec incertitude dans, soit les 

Kindelsberg-Folge soit les Martinshardt-Folge,est également daté de la P. zone 

Si alors que le niveau K2 provenant des Martinshardt-Folge appartient à la 

P. zone Z. Une explication pourrait être que les niveaux 11/16 et 11/21 pro­

viennent des Kindelsberg-Folge contrairement à l'échantillon Kl. Dans ce cas, 

les Kindelsperg-Folge seraient plus anciens que les Ziegenberg-Folge, ce qui 

est en désaccord avec les conclusions lithostratigraphiques admises en R.F.A. 

(Lusznat, 1968). 

Les résultats des niveaux stratigraphiques sus-jacents sont moins com­

plexes à interpréter. On voit sur la figure 131 qu'il est éventuellement possible 

de tracer ·la limite Pa a - PaS dans les couches du Siegenien inférieur et la 

limite Su-AB dans le Siegenien supérieur. L'âge Su de l'échantillon 11/4 de­

mande a être vérifié car le niveau 11/5, de quelques mètres supérieurs au pré-

cédent appartient à la bio zone AB avec certitude. 

Les âges obtenus sur base palynologique dans la coupe de Betzdorf 

semble confirmer en partie les résultats précédents puisque les Gilberg-Schich­

ten sont placées dans le Siegenien inférieur et qu'on y trouve la limite Paa -

Pa B . La limite Su-AB obtenue dans les Odenspieler Grau wacke, Siegenien 

supérieur, de la carrière Jaeger est a mettre en regard avec cette même limite 

située, semble-t-il, dans le Siegenien supérieur sur base des résultats précé­

dents. 

10.2.2.- LE MASSIF ARMORICAIN 

La seule corrélation réalisable sur la base des résultats palynologiques 

enregistrés dans ce travail se situe au niveau de la biozone NB présente dans 

les coupes de Saint-Cénéré et de Saint-Germain-aur-Ay. Cette mise en paral­

lèle montre une équivalence partielle entre des couches des Formations de 

Gahard et de Pont-aux-Bouchers. Cette corrélation basée sur les spores con­

firme celle basée sur les açritarches puisque dans les deux localités ces ni­

veaux appartiennent à la biozone à acritarche D ( § 12.2 .. l). 
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11.- CORRELATIONS BIOSTRATIGRAPHIOUES INTERREGIONALES 

On abordera dans ce chapitre des corrélations basées aussi bien sur 

les résultats palynologiques exposés précédemment que sur d'autres groupes 

fossiles. Les conséquences biostratigraphiques envers ces derniers seront 

également développées. 

11.1.- RELATIONS CHITINOZOAIRES- SPORES ET CONSEQUENCES AU NIVEAU DES 
LIMizTES GEDINNIEN-SIEGENIEN ET LOCHKOVIEN-PRAGUIEN (fig. 132) 

La publication de Paris (1981) constitue le document de base à partir 

duquel on établira des corrélations entre la biostratigraphie par chitinozoaires 

et par spores. Paris décrit depuis la base du Lochkovien jusqu'à la base du 

Zlichovien 12 biozones à chitinozoaires allant des biozones 25 à 36. Celles-ci 

ont été définies en Bohême et en France dans des formations marines dont la 

plupart renferment également des spores. 

C'est le cas notamment de la coupe de Saint-Germain-sur-Ay (Norman­

die) où cette association de microfossiles autorisent de bonnes corrélations 

au niveau de la partie inférieure de l'O. zone MN. L'I. zone N (sous-zone 

NB) débute dès les couches de base de la coupe qui est incluse dans la bio­

zone à chitinozoaires 26. Cette 1. zone continue jusque dans la biozone 27, 

à la partie supérieure de laquelle débute 1'1. zone R. Après une interzone 

sans spores correspondant au sommet de la biozone 27 et à la partie inférieu­

re de la 28, commence 1'1. zone M (sous-zone MS) (fig. 132). 

Ces résultats peuvent être complétés dans la coupe de Saint-Pierre­

sur-Erve (D'Erceville, 1979). Ainsi qu'on l'a vu précédemment (§ 7 .1.1), les 

couches de la Formation du Val pourraient appartenir à une O. zone pré-MN. 

Or, ces couches sont datées par chitinozoaires de la bio zone 2 6. De ce fait, 

la limite inférieure de l'O. zone MN doit se situer dans la biozone 26. Enfin, 

les couches de la Formation de Gahard contiennent des éléments palynologi­

ques permettant de les attribuer aux biozones à chitinozoaires 29 et à spo­

res Ma. 

La coupe de Saint-Cénéré (Moreau-Benoit, 1976) contient des formes 

de la P. zone Z dans la biozone 30 et de 1'1. zone E dans la 31. 

La coupe de la Pointe de l'Armorique sud (Moreau-Benoit, 1980a) mon­

tre également que 1'1. zone E est présente dans la biozone 31. L'extinction 
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Fig. 132.- Corrélations entre les biozones à spores et à chitinozoaires (Paris, 1981 ). 
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Coupes :·1. Podolie; 2. Sablé-sur-Sarthe; 3. Saint-Germain-sur-Av; 4. Saint-Pierre-sur-Erve; 
5. Saint-Cénéré; 6. Pointe de l'Armorique; 7. Grand Erg occidental; 8. bassin de Polignac; 

zones hachurées: parties où aucune corrélation n'a pu être effectuée. 
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de B. salopiensis entre des couches attribuées aux biozones 33 et 34 annonce 

la proximité de la limite entre les O. zones BZ et PoW. 

La base de cette dernière 0. zone peut être tracée dans la coupe de 

Sablé-sur-Sarthe (Le Hérissé, 1983) entre des couches appartenant aux bio­

zones 34 et 35. Au vu du résultat précédent, la limite E-Po se situe vraisem­

blablement dans la bio zone 34. 

La biozone 35 contient encore des éléments de l'I. zone Po dans la 

coupe de Saint-Pierre-sur-Erve (Le Hérissé, 1983), suivis par des formes 

annonçant une I. zone supérieure ou égale à l'I. zone W. Le sommet de la 

biozone 36 renferme la base de l'O. zone AB. 

Let:~ chitinozoaires situent la biozone Io sensu Magloire (1967) au niveau 

de la biozone 28 de Paris (1981). Or, la biozone Io est à mettre en regard 

avec des niveaux appartenant aux sous-zones Nf3 à Ma incluses. Ces sous­

zones à spores se situent dans les biozones à chitinozoaires 27 à 29. La bio­

zone la attribuée partiellement à la biozone E se situe dans la biozone 31. 

Même constatation en ce qui concerne la biozone VI sensu Jardiné & Yapaudjan 

(1968) qui pourrait appartenir en partie à la biozone E. Cette biozone VI cor­

respond approximativement à la bio zone 31. Or, c'est précisément dans la 

biozone 31 que se situe la base de l'I. zone E. 

On constate donc que les corrélations basées sur les chitinozoaires 

renforcent certaines attributions de biozones à spores à des couches du 

Grand Erg Occidental et dans le bassin de Polignac. 

La limite entre les biozones à chitinozoaires 31-32 se situe à la limite 

Lochkovien-Praguien, en Bohême (Paris, 1981). La limite entre ces biozones 

à chitinozoaires traverse des couches appartenant à l'I. zone E basée sur les 

spores. Or, ainsi qu'on l'a vu précédemment, la limite supérieure du Gedin­

nien dans la coupe de la Pernelle (qui est la coupe étudiée la plus proche 

de la région type de cet Etage; _:!= 30 km de Gedinne) se situerait vraisembla­

blement dans l'I. zone E. Il en résulte que la limite Gedinnien-Siegenien, en 

Belgique, se trouve pratiquement au même niveau que la limite Lochkovien­

Praguien de Bohême. 

Cette conclusion est assez différente de celle à laquelle nous étions 

arrivés auparavant (Steemans, 1982b) et où nous placions la limite Gedinnien­

Siegenien au niveau de la limite BZ-PoW. Ceci tient au fait qu'à cette époque 

l'O. zone BZ n'était pas encore subdivisée en deux parties (P. zone Z et 

I. zone E). · Nous ne savions donc pas quelle épaisseur de couches était 

apparentée à l'I. zone E dans les différentes coupes. Cette bio zone est at­

tribuée à des couches qui ont une puissance d'au moins 80 mètres au lac de 
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la Gileppe où l'épaisseur des formations est nettement plus réduite que dans 

la vallée de la Pernelle. Dans cette dernière coupe, la base de l'I. zone E 

se situe à 20 mètres sous la limite lithologique Gedinnien-Siegenien. L'échan­

tillon le plus récent daté de l'I. zone E se situe juste au niveau de la limite 

lithologique Gedinnien-Siegenien. Nous ne possédons pas de résultat palyno­

logique dans la partie inférieure de la formation d'Anlier car une faille mettant 

en contact Gedinnien et Siegenien, observable dans une coupe parallèle à la 

précédente et qui complète cette dernière, escamote toute une série de couches. 

Le premier niveau daté a été prélevé quelques mètres au-dessus de cette faille 

et appartient à la biozone Pa. Au vu des puissances des couches appartenant 

à la biozone E, mentionnées ci-dessus, il me semble raisonnable d'estimer que 

l'I. zone E dépasse la limite lithologique Gedinnien-Siegenien. 

La limite Praguien-Zlichovien est incluse dans la biozone à chitinozoai­

res 36 (Paris, 1981) où se trouve également la base de l'O. zone AB. 

11.2.- LES COUCHES DE BASE DU GEDINNIEN ET LE PROBLEME DE LEUR AGE 
PAR RAPPORT A LA BASE DU LOCHKOVIEN 

Peu de tentatives ont été effectuées jusqu'à présent, en Ardenne, 

pour dater les couches de base du Gedinnien. Ceci tient au fait que les 

~Psements fossilifères y sont extrêmement rares. Différents sites à micro- et 

macrofaune ont fait l'objet de plusieurs publications (Asselberghs, 1946; 

Boucot, 1960; Godefroid, 1982 etc.; Bultynck, 1976, 1982; Borremans, 1985). 

Les niveaux à macrofaune sont répartis en trois lieux : à Mondre­

puits (bord nord du massif de Rocroi) à la base des schistes de Mondre­

puits, à Muno (bord nord du massif de Givonne) au sommet des schistes 

de Mondrepuits et à Gdoumont (bord sud-est du massif de Stavelot) dans 

les grès de Gdoumont à la base des couches de Fooz. 

Lorsque l'on compare ces faunes entre elles d'une part et avec celles 

du Sauerland et des sondage de l'Artois d'autre part (fig .133) on constate 

que : 

1. Les affinités sont plus importantes entre Mondrepuits et Muno (6 espèces 

communes dont 2 également présentes à Gdoumont) qu'entre Mondrepuits 

et Gdoumont (3 espèces communes). La faune Muno semble occuper une 

position intermédiaire entre les deux autres. 

2. Par rapport à l'Artois, la faune de Mondrepuits est proche de celle des 

couches de Drocourt, celle de Muno est à rapprocher des couches d'Angres 
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Fig. 133.- Distributions et corrélations des brachiopodes d'Ardenne, Artois et Sauerland. 
zones hachurées : correspondance la plus probable des faunes de Mondrepuits, Muno et Gdoumont avec l'Artois et le Sauerland. 

et de Drocourt tout à la fois et celle de Gdoumont se localise à une posi­

tion intermédiaire entre ces deux assises. 

3. Par rapport au Sauerland, la faune de Mondrepuits et de Muno correspond 

aux couches de Huinghausen et celle de Gdoumont à la limite Kobbinghausen­

Huinghausen. 

De ces faits, tant par rapport à l'Artois qu'au Sauerland, la faune de 

Gdoumont semble la plus ancienne des trois. La faune de Muno est équivalente 

à celle de Mondrepuits ou même légèrement plus ancienne au vu des corrélations 

avec l'Artois (ce qui confirmerait sa position stratigraphique intermédiaire entre 

les deux autres sites fossilifères). Cette antériorité d'âge de Gdoumont est ad­

mise par très peu d'auteurs. Carls (1977) cependant propose un âge Pridoli 

pour ces couches mais ceci est combattu par Godefroid et al. (1982) qui se ba­

sent principl;llement sur la présence de Bathyrhyncha sinuosa à Gdoumont (ab­

sent des deux autres localités) et qui est connu également à la base de l'assise 

d'Oignies à Smuid (région de Saint-Hubert) ce qui confère aux grès de Gdou­

mont un âge Gedinnien supérieur. 
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Deux remarques s'imposent quant à cette dernière hypothèse : 

1) l' extension verticale de B. sinuosa est très mal connue; 

2) les résultats palynologiques ont montré que la base des- schistes de 

Saint-Hubert de cette région sont à corréler avec des couches situées 

à plus de lOO mètres sous la limite entre les assises d'Oignies et de 

Saint-Hubert dans la vallée de la Pernelle (nord du massif de Rocroi). 

Ceci rejette vraisemblablement la base des couches d'Oignies de Smuid 

dans les couches du Gedinnien inférieur de la vallée de la Pernelle. 

Les trois niveaux à macrofaune sont donc vraisemblablement chronostratigra­

phiquement très proches les uns des autres. 

Le gisement de Muno est situé dans les couches de transition entre 

les faciès· de Mondrepuits et d'Oignies, c'est-à-dire nettement plus haut dans 

la colonne stratigraphique que les deux autres sites. Ce niveau fossilifère se 

situe à approximativement 240 rn au-dessus du poudingue de base. Ceci peut 

laisser supposer que le poudingue pourrait y être également le plus ancien. 

Les couches de base de l'Eodévonien ont été également datées à Naux (bord 

sud-est du massif de Rocroi) par les conodontes (Bultynck, 1976, 1982) qui ont été 

extraits des niveaux calcaires de la base des schistes de Mondrepuits situés de 30 à 

50 rn au-dessus du poudingue de Fépin. Caudiocridus woschmidti et Ozarkodina rem­

scheidensis remscheidensis récoltés à Naux sont connus en Bohême, où se trouve la 

coupe type de la limite siluro-dévonienne (coupe de Klonk), au sommet du Pridoli 

ainsi qu'au Lochkovien inférieur (Chlupac et al.~ 1972). Cette distribution 

des conodontes autorise à situer la base du Gedinnien à Naux à une position 

proche de la limite Pridoli-Lochkovien tout en n'excluant pas la possibilité 

d'un âge Pridoli. 

L'Horizon Borshchov, Podolie, est subdivisé en 3 parties, de bas en 

haut : les couches de Tajna, de Mitkov et de Bogdanovka (fig.134a). Richard­

son et al. (1984) situe l'échantillon provenant des couches de Mitkov (Arkan­

gelskaya, 1980) dans sa zone à Apiculiretusispora sp. E (? = A. perfecto n. 

sp.). l'échantillon provenant de l'Horizon sus-jacent, l'Horizon Chortkov, 

quant à lui appartient à 1'1. zone N au vu de la présence de S. newportensis. 

Dans les couches d'Ivane un niveau est daté de la biozone M. Entre ces 

deux derniers niveaux un échantillon des couche de Dubrowlany étudié par 

nous donne un âge correspondant aU moins à la biozone R. Rien n'empêche 

1'1. zone N de débuter dès le sommet des couches de Mitkov, au-dessus du pre­

mier échantillon daté d'une O. zone pré-MN. Paris (1981) situe les couches de 

Mitkov dans sa biozone 26 et les couches à partir de celle de Bogdanovka dans 

une biozone plus récente. Or, à Saint-Germain-sur-Ay et à Saint-Cénéré, on sait 
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que S. newportensis est présent au sommet de la biozone à chitinozoaires 26. 

L'absence de cette forme dans la Formation du Val, coupe de Saint-Pierre-sur­

Erve (D'Erceville, 1979), alors qu'elle appartient à une partie de la biozone 26, 

pourrait confirmer cette hypothèse (le sommet de la biozone 26 n'y est pas 

connu car une faille escamote les couches supérieures de la Formation du Val). 

Il est très possible que 1'1. zone N descende jusqu'au sommet des cou­

ches de Mitkov de Podolie. Or ces couches appartiennent à la biozone à chi­

tinozoaires 26 de Paris (1981) qui est elle-même en lacune à la partie inférieure 

du Lichkovien de la coupe de Klonk en Bohême où se succèdent directement les 

biozones 25 et 27. De ce fait, la biozone 26 est incluse dans la zone d'extension 

des deux conodontes trouvés à Naux. On peut en déduire que les âges obte­

nus d'une part à Willerzie par les spores et d'autre part à Naux par les co­

nodontes sont extrêmement proches (fig. 134b). La biozone 27 comprend en 

partie I'I. zone R. Or, comme on le voit sur la fig. 134b l'extension des cono­

dontes trouvés à Naux dépasse vers le haut la base de la biozone 27. Les 

conodontes, au contraire des spores, ne permettent pas de déceler un diachro­

nisme dans les couches de base du Dévonien entre Naux, Willerzie et la 

Pernelle. 
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La base du Gedinnien, tant au nord qu'au sud-est du massif de Rocroi, est 

très proche de la limite Pridoli-Lochkov dans la coupe type de Klonk*. 

Le prélèvement effectué à Huinghausen, région d'Attendorn (R.F.A.) 

n'est pas suffisamment précis pour apporter des informations au niveau de 

la biozone N. La seule constatation possible est que les D.ckrige Kalke base 

des Huinghausen Schichten appartiennent en partie à l'O. zone MN. Les 

Kôbbinghausen Schichten sous-jacents aux précédents sont attribués par 

certains au Pridoli car /. woschmidti y a été trouvé. 

11.3.- RELÀTIONS HETEROSTRACES-SPORES EN ARDENNE ET EN R.F.A. 

A. Blieck (1984) a entrepris de réviser un grand nombre de restes 

fossiles de Pteraspides du bassin ardenno-rhénan entre autre. Du Gedinnien 

jusqu'à l'Emsien, l'auteur propose en succession, quatre biozones . Dans l'or­

dre stratigraphique : les biozones à /eathensis_, à crouchi_, à /eachi et à 

dunensis. 

Cinq gîtes à hétérostracés pteraspidiformes sur sept ont pu être datés 

avec précision, grâce aux spores. 

La datation la plus douteuse concerne les sondages de l'Artois où n'est 

pas connue la position des échantillons à spores (biozone SiS) par rapport au 

niveau à macrofaune contenant Rhinospteraspis crouchi (Lankester). Tous 

deux appartiennent cependant à la même Formation de Pernes. 

Le niveau à Althaspis leachi (White) d'Arville peut être assimilé à la 

biozone SiS bien que l'échantillon à spores lui soit sous-jacent de 4 mètres. 

Il est peu probable que la limite SiS - G soit atteinte là où se situe la macro­

faune. 

La figure 135 montre que les distributions stratigraphiques des trois 

espèces d'hétérostracés (R. crouchi_, A. leachi et R. dunensis) considérées 

se recouvrent partiellement. R. crouchi et A. leachi coexistent dans les bio­

zones SiS et G. A. leachi et R. dunensis (Roemer) montre une zone de re­

couvrement depuis le sommet de la biozone Paa jusque dans la biozone Su. 

Ces résultats amènent à des constatations très importantes quant aux 

corrélations internationales. En effet la base du Siegenien, dans la région 

* Bien que cela n'ait pas d'incidence sur les corrélations effectuées ici, il 
est intéressant de noter que Monograptus uniformis uniformis est connu dès la 
base de la biozone 25 de Paris en Bohême et seulement à partir de la 26 en 
Podolie. 
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type de cet étage, près de Siegen, est assimilée à la base de l'extension ver­

ticale de R. dunensis (sommet biozone Paa à Betzdorf) (Blieck & Jahnke, 1980; 

Caris et al.~ 1982). En Belgique, dans la région type du Gedinnien, près de 

Gedinne, le sommet de cet étage est inclus dans la biozone E. Il ressort ce 

ces faits qu'il ~xiste, en Ardenne, un ensemble de co1:1ches allant des piozones 

E à Paa qui n'appartient ni au Gedinnien sensu stricto ni au Siegenien sensu 

stricto. 

Une remarque doit tout de même être faite concernant l'attribution de 

la base du Siegenien à la base.de la biozone à R. dunensis. En effet, le 

gîte à R. "dunensis le plus ancien en R.F. A. (sur base lithostratigraphique) 

se situe dans la coupe de Betzdorf au sommet des Gilbert Schichten ( 60 rn 

sous leur limite supérieure) (Jahnke & Michels, 1982). Cette Formation dont 

l'épaisseur dépasse les 300 rn, représente l'unité lithologique de base du Sie­

genien. L'assimilation de la base du Siegenien à la base de l'extension verti­

cale de R. dunensis me semble donc abusive. La base du Siegenien du Sie­

gerland pourrait être proche du sommet du Gedinnien de l'Ardenne. 

Il est intéressant de noter que la plus ancienne faune marine à bra­

chiopodes (Acrospirifer primaevus~ Rhenorense/aeria crassicosta~ Meyer, 1970) 

des Tonschiefer (Siegenien inférieur) provenant des Grès de Hermelskeil de 

Soonwald (Formation de la base du Siegenien de la région Rhin-Taunus) mon­

tre un degré relativement élevé de développement phylogénique assignant à 

la limite Gedinnien/Siegenien (en R.F.A.) un âge probablement Praguien assez 

récent (Mittmeyer, 1982). Mais ici encore, cette faune se situe à une centaine 

de mètres au-dessus de la limite lithologique Gedinnien-Siegenien. 

La découverte des Hétérostracés Pteraspis rostrata (Agassiz) et Paras­

pis sp. indét. dans les couches de Fooz à Ombret (Blieck, 1982b) classait 

ces gisement dans la zone leathensis ou à la base de la zone crouchi (Blieck, 

1984). En Artois, ces deux zones recouvrent les Schistes et Psammites de 

Liévin et les Schistes et Grès de Pernes. Cette corrélation suggère que les 

schistes de Fooz pourraient être un peu plus anciens qu'on l'accepte généra­

lement (la base de Fooz est corrélée lithologiquement avec la base de la For­

mation de Pernes). La découverte de spores de la biozone SiS dans la ~orma­

tion de Pernes et la datation des poudingues de base à la Gileppe de la bio­

zone Ma conduit à la même conclusion. 
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11.4.- RELATIONS BRACHIOPODES-SPORES ET LE PROBLEME DE LA LIMITE 
SIEGENIEN-EMSIEN EN ARDENNE ET EN R.F.A. 

La limite Siegenien-Emsien peut être caractérisée biostratigraphiquement 

sur la base des brachiopodes observables près de cette limite en R.F. A. com­

me en Ardenne. Cette limite a une position variable en R.F.A. suivant qu'on 

se range à l'opinion de SoUe (1950) ou de Mittmeyer (1973) (fig. 136). 

Selon le premier auteur, la limite entre ces deux étages se situe au 

sommet des Ulmen-Gruppe. Elle se place en Belgique dans la coupe de la 

Pernelle approximativement entre les bases des unités 2 et 4 de la Formation 

de Pesche (Godefroid & Stainier, 1982) c'est-à-dire à la partie supérieure de 

la formation de Laroche ou à la partie inférieure du faciès de Vireux (Assel­

berghs, 1946). 

Dans le second cas, la limite Siegenien-Emsien est située à la base 

des Ulmen-Gruppe. Ce qui correspond dans la coupe de la Pernelle au som­

met de la Formation de Villé et aux unités 2 ou 3 de la Formation de Laroche 

( Godefroid & Stainier, 1982) c'est-à-dire au faciès d' Amonine et à la partie 

inférieure du faciès de Laroche sensu Asselberghs (1946). 

La base de l'O. zone AB marquée par l'apparition des espèces E. annu­

latus et B. bellatulus se situe pratiquement à la même position que la base 

de l'unité 2 de la Formation de Pesche et donc pratiquement au même niveau 

que la limite Siegenien-Emsien tracée dans la coupe de la Pernelle corrélée à 

l'aide des braèhiopodes avec le sommet des Ulmen-Gruppe. Ces dernières 

couches n'ont pas livré de spores au contraire des deux formations encais­

santes : les couches de Herdorf sous-jacentes et de Beinhausen sus-jacentes. 

Seules les couches de Beinhausen contiennent E. annulatus. La base de l'O. 

zone AB se trouve donc en R.F.A. dans un intervalle compris entre la base 

des Ulmen-Gruppe et la base des couches de Beinhausen. Il est possible donc 

· que les corrélations reposant sur les spores et sur les brachiopodes soient 

parallèles. 

Le fait que la limite Praguien-Zlichovien de Bohême soit très proche 

de la limite entre les zones PoW et AB rend cette dernière biozone très pré­

cieuse comme marqueur biostratigraphique de la limite Siegenien-Emsien si 

celle-ci devait être tracée au sommet des Ulmen-gruppe en R.F. A. 

Une partie des couches de Odenspiel du Siegerland (carrière Jaeger) 

doit être considérée comme emsienne puisque la limite PoW-AB se situe dans 

cette formation. 
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11.5.- CORRELATIONS ENTRE L'ARDENNE ET LES ILES BRITANNIQUES 

La limite Silurien-Dévonien dans les îles britanniques est souvent assi­

milée à la limite Downtonien-Dittonien. Ball, Dinèley & White (1961) et plus 

récemment Whitehead & Pocock (1974) ont placé la limite Downtonien-Dittonien 

à la base des "Psammosteus Limestones" considérant le fait que dans les Brown 

Clee Hill un horizon principal de calcaire peut être cartographié au travers de 

la région. Pteraspis leathensis~ caractéristique du Dittonien inférieur, est ce­

pendant situé sous les calcaires mais à un niveau très proche. Allen & Tarlo 

(1963) proposent une limite, inférieure à la précédente, basée sur le change­

ment de faciès le plus discernable dans le Lower Old Red Sandstone, là où les 

grès fluviatiles et les conglomérats deviennent abondants. La limite ainsi défi­

nie montre un contraste entre les faunes de vertébrés d'eau saumâtre du 

Downtonien et celles d'eau douce du Dittonien. Turinia pagei apparaît entre 

ces deux limites. Ce thélodonte permet de corréler la limite inférieure d'Allen 

& Tarlo avec la base de l'horizon Borshchov et par conséquent avec la limite 

Pridoli-Lochkov de Bohême. 

La base de l'O. zone MN dans le "Anglo-Welsh Borderland" débute 

immédiatement au-dessus des "Psammosteus Limestones" sensu Whitehead· & 

Pocock et donc dans la partie inférieure du Dittonien (Richardson et al.~ 1984). 

Sous cette biozone, dans le Downtonien supérieur un autre assemblage a été 

observé par ces auteurs (assemblage à Apiculiretusispora sp. E). L'O. zone 

MN est suivie par l'O. zone BZ tout comme en Ardenne. La limite entre ces 

deux O. zones se situe approximativement au contact entre le Dittonien et le 

Breconien (Richardson et al.~ 1982). Quatre subdivisions biostratigraphiques 

sont réalisées entre les bases des O. zones MN et BZ (Lower, Middle and 

Upper MN; cf. zavallatus). Malheureusement la seule information fournie par 

les auteurs concerne la distinction entre la Lower-Middle MN et qui tient à 

l'apparition de E. micrornatus var. micrornatus (d'où Lower MN = I. zone N 

et Middle MN = I. zone M, tout au moins pour sa base). 

La base du Gedinnien à Lahonry se situe à la partie inférieure du 

Dittonien puisque d'âge inférieur à I. zone M et supérieur à l'I. zone N. 

Le sondage de Willerzie n'ayant pas recoupé le poudingue de Fépin, il n'est 

pas possible de tirer des conclusions à ce sujet. Par contre, l'arkose de 

Haybes y est datée de la biozone N. 

La limite Gedinnien-Siegenien se situe dans la coupe de la Pernelle 

dans 1'1. zone E. Au sud du Pays de Galles, D. emsiensis qui caractérise 

cette I. zone apparaît également au-dessus de la base de l'O. zone BZ mais 

simultanément avec V. polygonalis qui marque en Ardenne la base de l'O. zone 
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PoW suivante. (Richardson et al.~ sous presse). D. emsiensis est considéré 

comme caractéristique de l'assemblage polygona/is-emsiensis défini par ces 

auteurs. La limite entre cet assemblage et celui à breconensis-zavallatus (BZ) 

est tracée dans les Senni Beds (Breconien). L'apparition simultanée des deux 

espèces polygonalis et emsiensis nous permet de supposer qu'il existe une 

lacune d'observation ou de sédimentation à la partie supérieure de la biozone 

BZ des îles britanniques. La limite Gedinnien-Siegenien s'y trouve précisément. 

Les Strathmore Group du Midland Valley contiennent un assemblage de 

spores à E. annulatus caractéristique de l'O. zone AB d'âge Emsien. 

11.6.- CORRELATIONS ARDENNE- CANADA 

La reconnaissance des caractères biostratigraphiques communs entre le 

Canada (McGregor, 1973, 1977; McGregor & Camfield, 1976) et l'Ardenne per­

met d'établir des corrélations biostratigraphiques entre ces deux contrées. 

Le sondage Jaab Lake, Ontario (McGregor & Camfield, 1976), montre 

que la Formation Kenogami River ne dépasse pas les limites Gedinnien-Siege­

nien ou Lochkovien-Praguien puisque toutes deux sont incluses dans l'I. zoneE. 

La limite entre ces étages se situe dans le tiers inférieur de la Formation 

Stooping River où on peut observer l'I. zone E. L'O. zone AB marquant 

le sommet du Siegenien et l'Emsien permet de placer la limite Siegenien-Emsien 

ou Praguien-Zlichovien dans le tiers supérieur de la Formation Stooping River. 

Ces résultats sont contradictoires avec ceux obtenus sur base de la 

mégafaune (Norris & Uyeno, 1972). En effet, cette dernière conduit à considé­

rer que la Formation Stooping River est d'âge Emsien sur sa plus grande 

partie. 

Le sondage PushkwùkPoint foré à plus de 200 km à l'WNW du précédent, 

traverse également les Formations Kenogami River et Stooping River. Mais ici, 

la limite Gedinnien-Siegenien se situe dans la partie supérieure de la Formation 

Kenogami River et non plus dans la Formation Stooping River comme c'était le 

cas du premier sondage. Ce résultat pourrait éventuellement mettre en évi­

dence l'existence d'un diachronisme de la limite lithologique entre ces deux 

Formations suivant une direction approximative E-W, les couches étant plus 

anciennes à l'ouest qu'à l'est. 

Les différentes coupes étudiées dans la baie de Gaspé (Mc Gregor, 

1973, 1977) permettent d'y reconnaître la limite entre les O. zone PoW et AB 

dans la Formation Battery Point. La partie supérieure de la Formation York 

River, sous-jacente à la précédente, est d'âge Siegenien moyen ou supérieur. 
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Des brachiopodes de la zone à Ethymothyris ont été reconnus dans la 

Formation de York River. Cette zone est d'âge emsien (Boucot & Johnson, 

1967) ou siegenien et/ou emsien inférieur (Boucot et al.~ 1970). Les résul­

tats obtenus sur base palynologique ne sont pas en contradiction avec cette 

dernière datation. 

0 
AB 1 

~---
~ 
r----

PoW 

AB 

VIREUX 

SING HOFEN 
Limite Sieg./Ems. (Solle) 

ULMEN GRUPPE LAROCHE 

Limite Sieg./Ems. (Mittmeyer) PoW 

HERDORF 
AMONINES 

Fig. 136.- Relations brachiopodes-spores entre R.F.A. (gauche) et Ardenne (droite), 
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12.- SYSTEMATIQUE ET BIOSTRATIGRAPHIE 

Parallèlement à la recherche .. de spores, des acritarches ont été observés 

dans les lames palynologiques. Ces microfossiles marins peu abondants dans les 

échantillons belges, allemands et de Podolie sont par contre très fréquents dans 

ceux provenant de Bretagne et de Roumanie. 

Vanguestaine (1979) a démontré que les acritarches observés dans le Dé­

vonien inférieur belge sont remaniés. Le lecteur ne s'étonnera donc pas de 

trouver dans le présent travail de nombreuses espèces prédévoniennes. 

Nous n'avons pas entrepris d'étude systématique détaillée des acritarches, 

nous contentant de les identifier aux formes publiées lorsque c'était possible. 

Les formes que nous n'avons pas observées mais que nous reprenons des 

travaux de Vanguestaine (1979), Sabir (1984) et Roche (1985) sont mentionnées dans 

la systématique mais pas décrites, il en va de même pour les formes ubiquistes. 

Le détail de l'extension stratigraphique des espèces n'est renseigné que lorsque 

celle-ci est relativement réduite. Un dessin complète la description des formes. 

Le trait servant d'échelle aux dessins correspond à une longueur de 20 11. 

L'analyse et les déductions paléogéographiques des acritarches remaniés 

sont abordées dans un autre article ( Steemans, 198~). 

12.1.- SYSTEMATIQUE 

Acanthodiacrodium achrasi Martin 1973 
Pl. 1, ph. 1 à 3; fig. 137 

Description 

Formes de contour rectangulaire. Appendices 
simples, coniques, au nombre de 10 à 15. Le corps 
central et les appendices sont ornés d'une pilosi-
té fine et dense (3 spécimens remaniés). 

Remarque 

Un spécimen de Poix-Saint-Hubert est noté 
A. cf. achrasi vu son mauvais état de conserva­
tion. 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien supérieur et Trémadoc (Martin & 
Dean, 1981). 

Fig. 137. - A. acnrasi 

Distribution 

- Belgique, massif de Rocroi, bord oriental, 
Marotelle, biozone MN (N?) (Sabir, 1984). Syncli­
norium de Dinant, bord sud, Poix-Saint-Hubert, 
bio zone W. Synclinorium de Verviers, bord sud, 
lac de la Gileppe, bio zone Z. 

- France, Artois, sondage de Liévin, bio­
zone Si. 

o Acanthodiacrodium cf. rectinerve Burmann 1968 

.Remarque 

Cette espèce est notée A. cf. rectinerve in 
Vanguestaine, 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Llanvirn supérieur (Burmann, 1968). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB. 



e Acanthodiacrodium aff. angustum (Downie) 
Combaz, 1968 in Vanguestaine 1985 

PI. 1, ph. 4; fig. 138 

Description 

Acritarche de contour oval, de 2 1-l de dia­
mètre; orné d'appendices nombreux, hautsde 
3, 5 J,.l, fins et coniques sur la seconde moitié de 
leur hauteur, larges et arrondis à leur base 
(1 spécimen remanié). 

Extension stratigraphique connue 
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Cambrien supérieur (Vanguestaine,sous presse 
et inédit). 

Distribution 

- Belgique, massif de Rocroi, bord oriental, 
Marotelle, biozone MN (N?) (Sabir, 1984). Fenê­
tre de Theux, Spa, bio zone Z. 

Fig. 138.- A. aff. angustum 

Acanthodiacrodium spp. 
PI. 1, ph. 5 à 9; fig. 139 

Extension stratigraphique connue du genre 

Cambrien (Die li & Cramer, 1977) à Llanvirn 
(Rauscher, 1973). 

Remarque 

La forme découverte dans l'échantillon 
Hoyaux 2 (Pl. 1, 5 et 6) constitue vraisembla­
blement une nouvelle espèce. Ce spécimen est de 
contour légèrement elliptique. Le diamètre est de 
23 1-l et de 20 1-l respectivement suivant le grand 
et le petit axe de l'ellipse. II est orné de fins 
appendices hauts de 5 à 6 J,.l, s'élargissant à la 
base. Ceux-ci se répartissent en deux pôles ·op­
posés suivant le grand axe. De fines rides rayon­
nent à partir de leur base. Ces rides se dispo.., 
sent ensuite parallèlement au grand axe dans la 
zone équatoriale dépourvue d'appendices ( 1 spé­
cimen remanié). 
Dix spécimens d'Acanthodiacrodium spp. ont été 
dénombrés o au total. 

Distribution 

- Allemagne, Sie gerland, Kin dels berg, bio­
zone Po. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
bio zone AB; bord sud-est, Nonceveux, bio zone 
Z et Pa; bord nord, vallée du Hoyaux, biozone 
Si, Tihange, biozone G. Synclinorium de Ver­
viers, bord sud, lac de la Gileppe, biozone Si, 
bord nord, sondage de Bolland, bio zone Z. 

Fig. 139. 

] 
- Acanthodiacrodium n. sp. 

Fenêtre de Theux, Spa, biozone Z. 

- France, Artois, sondage de Liévin, bio­
zone Si. 

• Actipilion spp • 
PI.lO, ph. 1 à 3 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ordovicien supérieur (Loeblich, 1970). 

Distribution 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozones Si et G. 

• Ammonidium cladum (Downie) Hill 1974 
Pl. 1, ph. 10; fig. 140 

Description 

Corps central de contour polygonal, lisse. 
Les appendices sont au nombre d'une dizaine, 
lisses également. Ils se ramifient à leur extrémi­
té distale en de fines dichotomies brèves. Les ap­
pendices sont en connexion libre avec le corps 
central (1 spécimen remanié). 

Extension stratigraphique connue 

Wenlock (Diez & Cramer, 1974). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
bio zones Pa. 

• Ammonidium spp • 
PI. 1, ph. 11 

l 
Fig. 140. - A. c/adum 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquise. 

• Arbusculidium rommelaerei Martin & Dean 1981 

Extension stratigraphique connue 

Cambrièn supérieur et Trémadoc inférieur 
(Martin & Dean, 1981). 

Distribution 

- Belgique, bord oriental du massif de Rocroi, 
Marotelle, biozone MN (N?) (Sabir, 1984). 

• Arkonia tenuata Burmann 1970 
PI. 1, ph. 12; fig. 141 

Description 

Corps central triangulaire dont les coins se 
prolongent par un appendice ici tronqué, large de 
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4 J.! à la base. La hauteur du corps central est de· 
45 J.!· La forme est entièrement couverte d'une 
striation très fine et très dense (2 spécimens re­
maniés). 

Remarque 

Correspond à A. cf. tenuata in Vanguestai­
ne 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Arenig (Martin, 1977) à Llanvirn (Martin & 

Rickards, 1979). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Betzdorf, biozone Pa. 

- Belgique, synclinorium d.e Dinant, bord sud, 
vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), biozo­
ne AB. Synclinorium de Verviers, bord sud, lac 
de la Gileppe, bio zone" E. 

Fig. 141. - A. tenuata 

Arkonia virgata Burmann, 1970 
Pl. l, ph. 13; fig. 142 

Description 

Corps central triangulaire prolongé à ses 3 
angles par des appendices ici tronqués. Le corps 
central est couvert de stries très nettes, parallè­
les aux côtés, dessinant ainsi une série de trian­
gles emboîtés les uns dans les autres. La hau­
teur du corps central est de 26 J.! (3 spécimens 
remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Llanvirn supérieur (Burmann, 1970). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg, bio­
zones Z et Po. 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, biozone E. 

Fig. 142.- A. virgata 

Arkonia spp. 
Pl. 1, ph. 14 

Extension stratigraphique connue du genre 

Arénig à Llanvirn (Burmami., 1970). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Sielberg, bio­
zone Si. 

• A ureotesta elath rata Vavrdova 1972 
Pl. 2, ph. 1; fig. 143 

Description 

Forme de contour rectangulaire dont chaque 
angle est prolongé par un appendice, ici tronqué, 
en communication libre avec le corps central. La 
forme est recouverte par un réseau de fines stries 
s'entrecroisant sur le corps central et devenant 
parallèles sur les appendices. 
Dimension du corps central : largeur 39 J.!, lon­
gueur 44 J.!• (1 spécimen remanié). 

Extension stratigraphique connue 

Llanvirn (Vavrdova, 1972). 

Distribution 

- Belgique, extrémité sud-est du synclino­
rium de Dinant, Nonceveux, biozone Su. 

Fig. 143. - A. clathrata 

Baltisphaeridium spp. 
Pl. 1, ph. 1.5 et 16 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• Candelasphaeridium insolitum Deunff 1978 
Pl. 10, ph. 4 et 5; fig. 144 

Description 

Corps central circulaire fortement granuleux 
orné de nombreux appendices robustes obstrués à 
leur extrémité proximale et pointus à l'extrémité 
distale. Une ornementation entoure les appendices 
sur quelques J.! de haut aux environs du premier 
tiers ou de la moitié de la longueur des appendi­
ces. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980; Vanguestaine et al. 
sous presse). 



Distribution 

- France, massif armoricain, synclinori um 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires: 28 (Paris, 1981), biozone à 
spores M. 

Fig. 144.- C. insolitum 

e Coryphidium cf. c' bohemicum Vavrdova 1972 
Pl. 2, ph. 7; fig. 145 

Description 
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Corps central de contour carré; à côtés et 
angles arrondis; orné d'appendices courts, bran­
chus à leur extrémité distale ( 1 spécimen remanié). 

Remarque 

Le spécimen ne montre pas de stries paral­
lèles aux côtés, une incertitude demeure quant à 
sa détermination exacte. 

Extension stratigraphique connue 

Arenig à Llanvirn (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- France, prolongation ouest du bord nord 
du synclinorium de Dinant, sondage de Liévin, 
biozone Si. 

• 

Fig. 145.- C. cf. bohemicum 

Coryphidium spp . 
Pl. 2, ph. 2 à 6 

Extension stratigraphique connue du genre 

Arenig à Llanvirn (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, biozone Z, Vangues­
taine ( 1979), bio zone AB, bord sud-est, Nonce­
veux, biozone Z; synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, bio zones N et Z, bord 
nord, sondage de Bolland, biozone Si. 

• Cymatiogalea cf. cris tata Downie 1958 
Pl. 2, ph. 8 à 13; fig. 146 

Description 

Corps central subcirculaire orné d'un réseau 
à larges mailles pentagonales. Des appendices très 
fins, ramifiés à leur extrémité distale, sont implan­
tés sur les murs délimitant les mailles •. Une granu­
lation orne le corps central. De très fines stries 
partent en rayonnant depuis les granules. Diamè­
tre du corps central 30 à 36 ~ (14 spécimens re­
maniés). 

Remarque 

Les stries rayonnantes autour des granules 
internes aux champs polygonaux n'ont jamais été 
décrites jusqu'ici. 

Extension stratigraphique connue 

Trémadoc à Arénig inférieur (Downie, 1958). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, carrière Jaeger, 
Ziegenberg, Goldener-Zapfen. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, Poix-Saint-Hubert, biozone BZ, bord sud­
est, Nonceveux, biozones Si, Po et Su, bord nord, 
vallée du Hoyoux, biozone Pa. Synclinorium de 
Verviers, bord sud, lac de la Gileppe, bio zone E. 
Fenêtre de Theux, Spa, biozone Z. 

- France, extension ouest du bord nord du 
synclinorium de Dinant, sondage de Liévin, bio­
zone Si. 

Fig. 146. - C. cf. cristata 

• Cymatiogalea spp • 
Pl. 2, ph. 14 et 18, 19 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien supérieur (Martin & Dean, 1981) 
à Llanvirn (Rauscher, 1973}. 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Goldener-Zapfen. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, biozone M. Synclino­
rium de Verviers, bord nord, sondage de Bolland, 
biozones Si et W; bord sud, lac de la Gileppe, 
biozone E. 



• Cymatiosphaera nebulosa (Deunff) Deflandre 1954 
Pl. 10, ph. 6 et 7; fig. 147 

Description 

Corps central sphérique de 18 à 22 l.l de 
diamètre divisé en champs polygonaux par des 
voiles transparentes, perpendiculaires au corps 
central, hauts. de 4 à 5 l.l• 

Extension stratigraphique connue 

Llanvirn (Paris & Deunff, 1970) à Dévonien 
supérieur ( Stockmans & Willière, 1962b) • 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-aur-Ay, bio­
zone à Chitinozoaires 27 (Paris, 1981), bio zone à 
spores R. 

Fig. 147.- C. nebu/osa 

• · Cymatiosphaera mariae Cramer et al. 1976 
Pl.10, ph. 8 et 9; fig. 148 

Description 

Corps central circulaire, de 23 Il de diamè­
tre, divisé en champs polygonaux par des murs 
très fins, transparents, hauts de 4 Il· Un épais­
sissement annulaire de la paroi du corps central 
est centré dans chaque champs polygol}al. 

Extension stratigràphique connue 

Ludlovien à Gedinnien inférieur (Cramer et. 
al., 1976). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, biozones 
à chitinozoaires 27 et 28 (Paris, 1981), biozones à 
spores R et M. 

Fig. 148.- C. mariae 

? Cymatiosphaera sp. in Deunff 1980 
Pl.10, ph. 13; fig. 149 

Description 

Corps central circulaire de 16 Il de diamè­
tre, divisé en champs polygonaux par des murs 
fins et haut de 4 Il· Leur intersection est pro­
longée en un pseudo-appendice long de 7 l.l et 
dont le sommet s 1étale en une étoile formée d 1ap­
pendices secondaires de 1 à 2 Il de long. 

303 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-aur-Ay, biozone 
à chitinozoaires 28 (Paris, 1981), biozone à spores 
M. 

Fig. 149.-

? Cymatiosphaera sp. in Deunff, 1980 

• Cymatiosphaera spp • 
PL 9, fig. 10 à 12 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• Cymbosphaeridium ? cariniosum 
(Cramer) Jardine et al. 1972 

Pl. 3, ph. 3 à 5; Pl. ll ph. 1,2 ; fig. 150 

Description 

Corps central de contour circulaire à, double 
membrane granuleuse. Appendices nombreux, cre•1x, 
bouchés à la base. Leur extrérrdté distale est rami­
fiée en des pinules fines et pleines. Vopercule por­
te toujours plus de 1 appendices (29 spécimens re­
maniés). 

Remarque 

Les spec1mens proches de C. piloris ou dont 
les caractères sont trop effacés par !~altération 
sont notés C. ? cf. cariniosum. 

Extension stratigraphique connue 

Wenlock à Lochkovien inférieur (Diez & Cra­
mer, 1974). 

Distribution 

- Allemagne, Sieger land, Ziegenberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979); 
biozone AB; bord sud-est, Nonceveux, biozones 
Po et Su; bord nord, Estinnes-au-Mont, biozone 
AB, Dave, biozone AB, vallée du Samson, biozo­
ne AB, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Pa, et AB .• 

- F;rance, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 26 (Paris, 1981), biozone à 
spores N. Synclinorium de Laval, Saint-Généré, 
biozone N. 
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Fig. 150. - C. ? cariniosum 

• Cymbiosphaeridium piloris (Cramer) Lister 1970 
Pl. 3, ph. 6 à 10; Pl. ll ph. 3, 4; fig. 151 

Description 

Corps central de coutour circulaire, granu­
leux, possédant une double paroi. Les appendices 
sont bouchés à leur base et creux jusqu'à l'extré­
mité des pinules digitées. L'opercule ne possède 
en général qu'un seul appendice, dans de rares 
cas un second esf: présent (74 spécimens remaniés). 

Rem'arque 

Les specimens mal conservés ou difficiles à 
distinguer de cariniosum sont placés en 11 cf. 11 • 

Cette espèce est de loin la plus répandue parmi 
les formes remaniées. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlovien supéricm: (Dorning, 1981) à Loch­
kovien inférieur ( Deunff, 1980) • 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord sud, 
vallée de la Pernelle, bio zone B Z, Vanguestaine 
(1979), biozone AB, Manhay, biozone Z, sondage 
d'Havelange, biozone Pà?; bord sud-est, Nonce­
veux, biozones Z, Pa et Su; bord nord, Estinnes­
au-Mont, biozone AB, Dave, biozone AB, vallée du 
Ho youx, biozones Pa, et AB, Sart-Tillman (Van­
guestaine, 1979), Fraipont, biozone Su. Synclino­
rium de Verviers, borel sud, lac de la Gileppei bio­
zone E; bord nord, sondage de Bolland, biozones 
Si, G, E et W. 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, biozones à 
chitinozoaires 26 et 27 (Paris, 1981), biozone à spo­
res N. Synclinorium de Laval, Saint-Cénéré, biozo­
ne N. 

Fig. 151.- C. pilaris 

• Cymbosphaeridium pilaroïdes Deunff 1976 
Pl. 10, ph. 1.4 à 16; fig. 152 

Description 

Corps central circulaire très finement granu­
leux ou lisse orné d'appendices cylindriques bou­
chés à leur base et branchu à leur extrémité dista­
le. Le corps central a un diamètre de 17 à 23 11, 

les appendices sont long de maximum 16 Il• 

Extension stratigraphique connue 

Lochkovien (Deunff, 1976). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-A y, bio zones 
à chitinozoaires 27 et 28 (Paris, 1981), biozones à 
spores R et M. 

Fig. 152.- C. pi/aroïdes 

• Cymbosphaeridium cf. bikidium Lister 1970 
Pl. 3, ph. 1 et 2; fig. 153 

Description 

Corps central de contour circulaire, lisse, à 
double membrane. Les appendices sont nombreux, 
creux, bouchés à la base. La terminaison distale 
est digitée, Présence d'un opercule (4 spécimens 
remaniés). 

Remarque 

Une microgranulation, difficilement percep­
tible, pourrait être présente. Il n'est pas possi­
ble de préciser si ce caractère est artificiel (cor­
rosion) ou non. Nous placerons cette espèce en 
11 cf. 11 vu l'incertitude soulevée ci-dessus. Dans le 
cas où cette microgranulation serait effective alors 
ces formes seraient à rattacher à C. piloris ou C. 
pilaroïdes. 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Dave, biozone AB, vallée du Hoyoux, bio­
zone Su; bord sud-est, Nonceveux, biozone Su. 
Synclinorium de Verviers, bord nord, sondage de 
Bolland, bio zone W, 

Fig. 153.- C. cf. bikidium 

• Cymbosphaeridium spp. 
Pl. 3, ph. ll 

Extension stratigraphique connue du genre 

Silurien à Dévonien inférieur (Jardiné et al., 
1974). 



• Dasydiacrodium spp . 
Pl. 4, ph. 2 

Extension stratigraphique connue du genre 

Car:1brien supérieur (Vanguestaine, 1973) à 
Llanvirn (Hurmann, 1968). 

Distribution 

- Belgique, fenêtre de Theux, Spa, biozone z. 

• Dasypilula aff. compacta Loeblich 
& Wicander 1976 

Pl. 11, ph. 5-7; fig. 154 

Description 

Corps central sphérique parcouru par une 
fente de déhiscence centrale et couvert par une 
structure fibreuse dense. 

Extension stratigraphique connue 
Gedinnien supérieur (Loeblich & Wicander, 

1976). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain -sur-A y, bio zones 
à chitinozoaires 27 et 28 (Paris, 1981), biozones à 
spores R et M. 

Fig. 154. - D. aff. compacta 

• Diacrodium cf. normale Burmann, 1968 

Remarque 

Cette espèce est précédée de 11 cf. 11 in Van­
guestaine, 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Llanvirn à Ashgill (Burmann, 196H;":Rauscher, 
1973; Jardine et al., 1974). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB. 

• Diexal/ophasis remota (Deunff) Playford 1977 
Pl. 3, ph. 12; Pl. 4, ph. 1; Pl. 11, ph. 8-10 

Pl. 12, ph. 1 et 2; fig. 155 

Description 

Corps central de contour polygonal à circu­
laire, formé d'une seule couche, lisse ou granulée. 
Appendices en nombre variables, creux, à extré­
mité distale digitée. Ils sont orriés de cônes et 
parfois de rides parallèles disposées longitudinale­
ment ( 10 spécimens remaniés). 

Remarque 

La forme mise en évidence dans l'échantillon 
de Ziegenberg (Allemagne) II/ 14 étant mal conser­
vé, un doute demeureoquant à son identification. 
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Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Dévonien supérieur (Cramer, 
1970). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Ziegenberg. 

- Belgique,· synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozones Pa et Su; bord 
nord, Dave, biozone AB, vallée du Hoyoux, bio­
zone AB. Synclinorium de Verviers, bord sud, 
lac de la Gileppe, biozone E; bord nord, sondage 
de Bolland, biozone Si. 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, biozones 
à chitinozoaires 26 à 28 (Paris, 1981), biozones à 
spores N à M; Saint-Généré, synclinorium de La­
val, biozone N. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozones Si et G. 

l Fig. 155.- D. remota 

• Dilatisphaera cf. toyetae (Cramer) nov. comb. 
Pl. 12, ph. 3; fig. 156 

Synonyme 

1976 Hystrichosphaeridium toyetae (Cramer) in 
Deunff, p. 75, pl. 10, fig. 16; pl. ll,fig. 
3, pl. 13, fig. 9. 

Description 

Corps central polygonal granuleux orne a 
chaque angle d'un appendice obturé à sa base, 
s'évasant vers le haut et également granuleux. 

Extension stratigraphique connue 
Siegenien à Emsien (Cramer, 1964). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium de 
la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, biozone à 
chitinozoaires 28 (Paris, 1981), biozone à spores M. 

• 

Fig. 156. - Dilatisphaera cf. toyetae 

Domasia trispinosa Downie 1960 
Pl. 4, ph. 3 et 4; fig. 157 

Description 

Corps central subtriangulaire, allongé, à côtés 



arrondis. Un des pôles est prolongé par un ap­
pendice, l'autre par deux. Les appendices sont 
simples. La forme est entièrement lisse (2 spé­
cimens remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery-Wenlock (Cramer, 1970). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gi1eppe, biozone z. Synclinorium 
de Dinant, bord sud-est, Nonceveux, biozone Z. 

Fig. 157. - O. trispinosa 

• E/ektoriskos brevispinosum (Lister) 
Vanguestaine 1979 

Pl. 4, ph. 5; Pl. 12 ph. 4 et 5; fig. 158 

Description 

Corps central subcirculaire, fin, lisse, orné 
par de très nombreux appendices capillaires de 
moins de 6 J.l de long. ( 4 spécimens remaniés) • 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Lister, 1970) à Gedinnien infé­
rieur (Rauscher, 1973). 

Distribution 

- Belgique, .sync linorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozones Pa, et AB. Synclinorium de Ver­
viers, bord nord, sondage de Bolland, biozones 
Si et Z. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. Synclinorium de Laval, 
Saint-Généré, biozone à spores N. 

- Roumanie, plate forme moesienne, sondage 
de Chilia, bio zones à spores Si et G. 

Fig. 158. - E. brevispinosum 

• E/ektoriskos williereae (Deflandre & Deflandre­
Rigaud) Vanguestaine 1979 

Pl. 4, ph. 6 et 7; Pl. 12, ph. 6 et 7; fig. 159 

Description 

Corps central fin, lisse, subcirculaire, orné 
de nombreux appendices très fins, simples, longs 
de minimum 9 1-l· (4 spécimens remaniés). 
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Extension stratigraphique connue 

Llandovery ( Diez & Cramer, 1977) Lochkovien 
inférieur (Rauscher, 1973). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Wihéries, biozone Su; vallée du Hoyoux 
(Vanguestaine, 1979), biozones Pa; Sart­
Tilman, couches de Burnot ( Vanguestaine, 1979) . 
Synclinorium de Verviers, bord nord, sondage 
de Bolland, bio zone G. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. 

• 
Fig. 159. - E. williereae 

E/ektoriskos cf. intonsus Loeblich & 
Wicander, 1976 

Pl. 12, ph. 8 et 9; fig. 160 

Description 

Corps central sphérique entièrement orné de 
très nombreux appendices filiformes mais plus lar­
ges que dans les espèces brevispinosum et 
williereae .. 

Remarque 

Les appendices étant tronqués, il reste une 
incertitude quant à la détermination. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980; Loeblich & Wican­
der, 1976). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Hay-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, bio zone à spores N; 
synclinorium de laval, Saint-Généré, biozone à 
spores N. 

• 

Fig. 160. - E. cf. intonsus 

E phelopal/a n. sp. A in Bragard 1984 
Pl.12, ph. 10; fig. 161 

Description 

Corps central triangulaire, lisse, à angles 
prolongés par des appendices coniques, fins et 



lisses. Leur base est obturée par un bouchon 
situé au premier tier de leur hauteur. 

Extension stratigraphique connue 

Famennien (Bragard, 1984). 

Distribution 

- Roumanie, plateforme moesienne, son­
dage de Chilia, biozone à spores G. 

Fig. 161.- Ephe/opa/la n. sp. A 

• Ephelopalla sp. 
Pl. 12, ph. 11; fig. 162 

Description 

Corps central triangulaire dont les angles 
sont prolongés par des appendices coniques ob­
turés à leur base. La forme est entièrement cou­
verte par une fine pilosité. 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré, biozone N. 

Fig. 162.- Ephe/opa/la sp. 

• Eupoikilofusa cabottii Cramer 1970 
Pl. 4, ph. 8 et 9; fig. 163 

Synonyme 

1984 Qualisospora fragilis Richardson et al., p. 
118, pl. 1, figs 1, 2. 

Description 

Corps central subcirculaire à ellipsoïdal, 
sans appendice, parcouru par des stries orien­
tées longitudinalement, parallèles entre elles et 
formant' une structure hélicoïdale. ( 11 spécimens 
remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery (Dorning, 1981) à Downtonien 
(Pridoli ?) (Rodriguez, 1983). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Ho youx, bio zone Si. Synclino-
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rium de Verviers, bord sud, lac de la Gileppe, 
biozone M. 

- France, Artois, sondage de Liévin, bio­
zone Si. 

Fig. 163.- E. cabottii 

• Eupoikilofusa cf. cantabrica (Cramer) 
Cramer 1970 

Remarque 

Cette espèce est notée E. cf. cantabrica in 
Van gues taine 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Pridoli (Diez & Cramer, 1977) • 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud,vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB; bord nord, vallée du Hoyoux (Van­
guestaine, 1979), biozone Su. 

• Fimbriaglomerella aulerca Deunff 1976 
Pl. 4, ph. 10 et 11; Pl. 12, ph. 12 et 13; fig. 164 

Description 

Coque sphérique possédant de larges champs 
polygonaux formés par des membranes, fines, ir­
régulières et hautes de 8 11· (2 spécimens rema­
niés). 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien inférieur (Deunff, 1980) à Pra­
guien (Deunff, 1976). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux, biozone Pa. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 27 et 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. 

Fig. 164.- F. aulerca 

• ? Fimbriaglomerella spp. 
Pl. 4, ph. 12 et 1.3 

Remarque 

Le seul spécimen trouvé étant très mal con­
servé, il reste un doute quant à la détermination 
générique. 



Extension stratigraphique connue du genre 

Lochkovien (Loeblich & Drugg, 1968) à 
Praguien (Deunff, 1976). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, 
bord nord, sondage de Bolland, biozone Z. 

• Fulgisphaeridium bristokii Deunff 1980 
Pl. 12, ph. 14; fig. 165 

Description 

Corps central sphérique orné d 111 appendi­
ces11 soutendant une membrane très fine dessi­
nant un réseau polygonal à la surface du corps 
central. Le sommet des 11 appendices 11 forme une 
ombrelle de 4 à 5 1-1 de diamètre. 

Remarque 

La déterminadon des formes de Saint-Ger~ 
main-sur-Ay, éch. 22 et de Saint-Généré, éch. 4 
est incertaine vu leur mauvais état de conserva­
tion. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien ( Deunff, 1980) . 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozaires 26 à 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. Synclinorium de Laval, 
Saint-Généré, biozone à spores N. 

Fig. 165.- F. bristokii 

• Ceron gracilis Cramer 1969b 
Pl. 13, ph. 1 et 2; fig. 166 

Description 

Corps central arrondi, apparemment entou­
ré d'une deuxième membrane formée par de très 
fins appendices peu nombreux. On voit générale-

ment un ou deux très longs appendices (jusqu'à 
80 J-1) et 2 ou 3, parfois aucun, appendices plus 
courts. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery (Hill, 197 4) à Gedinnien ( Rodri­
guez, 1983). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28, biozones à spores 
N à M. 

Roumanie, pla te forme moesienne, son da ge 
de Chilia, biozone G. 
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Fig. 166. - G. graci!is 

• Ceron Cf. amabilis Cramer 1969 b 

Remarque 

Cette forme est notée C. cf. amabi/is in 
Vanguestaine, 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Sart-Tilman, couches de Burnot (Vangues­
taine, 1979). 

eConiosphaeridium uncinatum (Downie) Kjellstrom 1971 
Pl. 5, ph. 1 à 4; fig.l67 

Description 

Corps central polygonal muni de nombreux 
appendices simples, filiformes. Des éléments très 
fins recouvrent plus fortement les appendices que 
la membrane du corps central (3 spécimens rema-
niés). . 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien supérieur (Martin & Dean, 1981) à 
Wenlock (Cramer, 1970) • 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Po. Synclinorium de 
Verviers, bord sud, lac de la Gileppe, biozone E; 
bord nord, sondage de Bolland, biozone Si. 

Fig. 167.- G. uncinatum 

• Coniosphaeridium sp. in Deunff, 1980 
Pl. 13, ph. 3 et 4; fig. 168 

Description 

Corps sphérique d 1aspect granuleux. Il est 
entouré d'appendices s'effilant très régulièrement, 

Fig. 168.- Goniosphaeridium sp. 

in Deunff 1980 



au nombre d'une quinzaine et dont la base se dif­
férencie difficilement de la coque. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 29, bio zone à spores M. 

• Goniosphaeridium spp. 
Pl. 12, ph. 5 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires :;;!.7, biozone à spores R. 

• Gorgonisphaeridium spp. 
Pl. 4, ph. 14; Pl. 12, ph. 5 à 7 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• Hapsidopa//a exornata (Deunff) Playford 1977 
Pl. 13, ph. 8; fig. 169 

Description 

Corps central sphérique orné d'appendices 
courts. La terminaison distale possède de fines 
projections de quelques J.l non ramifié~s. Un ré­
seau difficilement observable divise la surface du 
corps central en ·champs polygonaux. 

Remarque 

La structure du réseau étant peu nette, il 
est impossible de mettre en évidence les lacunae 
triangulaires définies par Playford. 

Extension stratigraphique connue 

Eifelien (Playford, 1977) à Frasnien (Deunff, 
1967). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 et 27, biozone à spores N. 

• 

Fig. 169.- H. exornata 

lmp/uviculus multiangularis (Umnova in 
Umnova & Vanderflit, 1971) Sabir 1984 

Extension stratigraphique connue 
Cambrien moyen (Vanguestaine, inédit) à 
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Trémadocien inférieur (Umnova & Vanderflit, 1971). 

Distribution 

- Belgique, bord oriental du massif de Ro­
croi, Gedinnien inférieur, biozone N? (Sabir, 
1984). 

• 
Remarque 

? lmpluvicu/us spp • 
Pl. 5, ph. 5 

Un doute subsiste quant à sa détermination 
vu son mauvais état de conservation. De plus, il 
n'est pas possible de décider si sa surface est mi­
crogranulée ou microperforée. 

Extension stratigraphique connue du genre 

Cambrien (Vanguestaine, 1973) à Llanvirn 
(Chakir, 1983). 

Distribution 

Allemagne, Siegerland, carrière Jaëger, 
biozone Su. 

• lroistella formidabilis Deunff 1980 
Pl. 13, ph. 9; fig. 170 

Description 

Corps central polygonal orné d'appendices 
coniques très larges à la base. Les appendices 
sont striés longitudinalement et possèdent des 
petites crêtes pointues. Le corps central est orné 
d'épines. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, biozone à spores R. 

Fig. 170. - /. formidabi/is. 

• Lan veocia formosa Deunff 1978 
Pl. 13, ph.lO et 11; fig. 171 

Description 

Corps central sphérique fortement granu­
leux, orné d'appendices coniques ,simples ,striés 
principalement à leur base. Ces stries se pro­
longent sur le corps central. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Généré, oiozone N. 



Fig. 171.- L. formosa 

Leiofusa bernesgae Cramer 1964 
Pl. 5, ph. 6 et 7; fig. 172 

Description 

Corps central fusiforme prolongé à chaque 
extrémités par un appendice fin. Une ligne de 
déhiscence fend le corps central en son milieu, 
perpendiculairement au grand axe ( 4 spécimens 
remaniés). 

Remarque 

La détermination du spécimen de l'échantil­
lon Hoyaux n° 11 est incertaine (Vanguestaine, 
1979). 

Extension stratigraphique connue 

Tarannon à Emsien (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Su, bord nord, 
Dave, biozone AB, vallée du Hoyaux (Vangues­
taine, 1979), bio zone Pa ; Sart - Til man 
(Vanguestaine, 1979). Synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la GHeppe, biozone E. 

Fig. 172. - L. bernesgae 

e Leio{usa cf. banderillae Cramer 1964 

Remarque 

La détermination de la forme découverte 
dans l'Emsien du Sart- Tilman est incertaine 
(Vanguestaine, 1979). 

Extension stratigraphique connue 

Tarannon à Emsien (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinori um de Dinant, bord 
nord, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 

Leiofusa spp. 
PI. 5, ph. 8; Pl. 13, ph. 1 à 3 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 
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• Leonie/la carminae Cramer 1964 
Pl. 13', ph. 12; fig. 173 

Description 

Corps central carré à bords arrondis. Des 
quatres angles partent des appendices plus clairs 
que le corps central. Ces appendices s'évasent 
vers le haut et se divisent en 3 ou 4 digitations 
formant une structure semblable à une main. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow à Gedinnien (Rodriguez, 1983; Jar­
dine et al., 1974). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint'-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaire 27, bio zone à spores R. 

Fig. 173. - L. carminae 

• Lophodiacrodium pepino Cramer 1964 
Pl. 13, ph. 13; fig. 174 

Description 

Corps central allongé en forme de diabolo 
orné de nombreuses épines à large base. Celles­
ci sont particulièrement abondantes aux pôles et 
peuvent être absentes à l'équateur. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow à Emsien (Cramer, 1964). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28, bio zone à spores M. 

Fig. 174.- Lophodiacrodium pepino 

ro Michrystridium horriduluni Deunff 1976 
Pl. 13, ph. 14; fig. 175 

Description 

Corps central sphérique de 23 1.1 de diamè­
tre orné d'épines hautes de 2 Il et pointues à 
leur extrémité distale. 



Extension stratigraphique connue 

Gedinnien et Praguien (Deunff 1976, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, biozone à spores R. 

Fig. 175.- M. horridulum 

• Michrystridium shinetonense Downie 1958 

Remarque 

La détermination est incertaine (Vangues­
taine, 1979). 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien à Llanvirn (Vanguestaine, 1973; 
Martin, 1969; Vanguestaine, 1978a). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB. 

• Michrystridium stel/atum in tonsurons Lister 1970 
Pl. 5, ph. 9; fig. 175 

Description 
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Description 

Corps central subpolygonal orné d 1appendi­
ces dont l 1extrémité distale est légèrement épais­
sie (1 spécimen remanié). 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Lister, 1970) à Gedinnien inférieur 
(ce travail), 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Su, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979), 

Fig. 177. - M. stellatum salopiense 

• Michrystridium stellatum Deflandre 1945 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery (Stockmans & Willière, 1962a) à 
Permien (Wall & Downie, 1963). 

Dis tri bu ti on 

- Belgique, .synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Su, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 

Corps central polygonal, lisse, orné d 1ap­
pendices fins, coniques, simples, couvert de poils 
répartis entre la seconde moitié de leur hauteur 
et JI extrémité distale ( 1 spécimen remanié). eMichrystridium cf. stellatum inflatum Downie, 1959 

Remarque 

Le spécimen est plus grand (22 1-l) que ceux 
de la description de Lister (8 à 15 1-l). 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Lister, 1970). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Pa, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 

Fig. 176.- M. stellatum intonsurans 

• Michrystridium stellatum salopiense Lister 1970 
Pl. 5, ph. 10; Pl. 13, ph. 15 et 16; fig. 177 

Remarque 

La détermination est incertaine (Vangues­
taine, 1979). 

Extension stratigraphique connue 

Tarannon à Emsien inférieur (Lister, 1970). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Pa. 

• Michrystridium spp • 
PI. 5, ph. 11 et 12 

Extension stratigraphique cdnnue du genre 

Ubiquiste. 

• Morcoa cantabrica Diez & Cramer 1976 
Pl. 13, ph. 17 et 18; fig. 178 

Description 

Colonie formée de 4 à 6 individus ovoïdes, 
partiellement superposés. Ornementation de stries 
très fines parallèles au grand axe. 
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Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Rodriguez, 1983). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 27 et 28, bio zones à spo­
res N à M. 

Fig. 178. - M. cantabrica 

• Multiplicisphaeridium albanega Cramer et al. 1976 
Pl. 5, ph. l3 et 14; fig. 179 

Description 

Corps central circulaire orné d'appendices 
simples, coniques, rubanés. De nombreuses stries 
onduleuses couvrent la surface du corps central. 
( 3 spécimens remaniés) . 

Remarque 

La détermination du spécimen de Bolland 
1540 est incertaine. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow à Gedinnien inférieur ( Rodriguez, 
1983). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Pa; bord nord, 
Dave, biozone AB 1 vallée du Hoyoux, biozone AB. 
Synclinorium de Verviers, bord nord, sondage de 
Bolland, biozone Po. 

Fig. 179.- M. a/banega 

• Multiplicisphaeridium ramusculosum (Deflandre) 
Lister 1970 

Pl. 6, ph. 1; Pl. 14!, ph. 5 et 6; fig. 180 

Description 

Corps central sphérique, lisse, pourvu de 
nombreux appendices branchus à leur terminai­
son distale. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery (Martin, 1966) à Emsien (Cra­
mer, 1964). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Su. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio-

zones à chitinozoaires 26 à 28, bio zones à spores 
N à M. Synclinorium de Laval, Saint-Généré, bio­
zone à spore ? 

• 

Fig. 180.- M. ramusculosum 

Multiplicisphaeridium raspa (Cramer) 
Eisenack et al. 1973 

Pl. 6, ph. 2; Pl. 13, ph. 19; 
Pl. 14, ph. 4; fig. 181 

Description 

Corps central sphérique de 14 Il de diamè­
tre pourvu d'appendices simples ou bifurqués à 
leur terminaison distale. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow (Rodriguez, 1983) à Emsien (Cramer, 
1964). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Su. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, biozones à spores Net R. 

Fig. 181.- M. raspa 

• Multiplicisphaeridium ? cf. pustulatum 
Schultz 196 7 

Pl. 14, ph. 7 et 8; fig.182 

Description 

Corps central sphérique de 41 Il de diamè­
tre, orné de pustules hautes de 1 à 2 Jl, divisées 
au sommet en épines se recourbant parallèlement a 
la surface du corps central. En vue verticale, ces 
ornements sont en forme d'étoile de 3 à 5 branches. 

Remarque 

Cette forme est plus petite que celle décrite 
par Schultz ( 60 à 90 Jl), 

Fig. 182.- M. ? cf. pustu!atum 



Extension stratigraphique connue 

Llandoverien supérieur (Schultz, 1967). 

Distribution 

- Roumanie, plate forme moesienne, sondage 
de Chilia, bio zone à spores Si. 

• Multiplicisphaeridium spp • 
Pl. 5, ph. 15; Pl. 6, ph. 3; 

Pl. 14, ph. 9 à 11 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• Neoverhyachium carminae (Cramer) Cramer 1970 
Pl. 14, ph. 12 et 14:; fig. 183 

Description 

Corps central r~ctangulaire possédant aux 
quatre angles un appendice conique. Le corps 
central est strié par des épaississements de la 
paroi parallèles aux côtés. 

Remarque 

Les spécimens de Saint-Cénéré et de Chilia 
sont identiques du point de vue de l'organisation 
générale des structures mais les spécimens rou­
mains sont triangulaires. 

Extension stratigraphique connue 

Llandoverierr à Siegenien (Cramer, 1970). 
Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28, bio zones à spores 
N à M. Synclinorium de Laval, Saint-Cénéré, bio­
zone à spores ? 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozone G. 

Fig. 183.- N. carminae 

• Onondagael/a cf. deunffii Cramer 1966 
Pl. 14, ph. 15; fig. 184 

Description 

Grande forme triangulaire dont les appendi­
ces ne s'individualisent pas nettement du corps 
central. L'extrémité distale de ces appendices est 
arrondie. La membrane est entièrement recouver­
te par une fine microgranulation. 

Remarque 

313 

Cramer note cette .espèce comme étant rugulée. 

Extension stratigraphique connue 

Llandoverien à Siegenien (Diez & Cramer, 
1977). 

Distribution 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozone G. 

Fig. 184.- O. cf. deunfflï 

• Oppilatala arborea Deunff 1980 
Pl. 14, ph. 1 et 2; fig. 185 

Description 

Spécimens conformes aux caractères de l'es­
pèce. Le diamètre du corps central compris entre 
12 et 18 11. longueur des appendices variant en­
tre 11 et 15 Il· 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 27 et 28, biozones à spores 
Ret M. 

Fig. 185. - O. arborea 

• Oppilatala arborea-despecta Deunff 1980 
Pl. 15, ph. 3 et 4 

Description 

Cet ensemble regroupe les formes dont les 
tailles sont comprises entre celles de l'espèce 
arborea et de l'espèce despecta. 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. Synclinorium de Laval, 
Saint-Cénéré, bio zone à spores N. 

• Oppilata/a despecta Deunff 1980 
Pl. 6, ph. 4 et 5; Pl. 15, ph. 5 et 6; fig. 186 

Description 

Corps central sphérique granuleux orné 



d 1appendices bouchés à leur base, cylindriques, 
branchus à leur extrémité distale. Le diamètre 
du corps central est compris entre 19 et 23 J.t et 
la longueur des appendices est comprise entre 4 
et 10 1-l• 

Remarque 

La détermination de la forme provenant de 
Jléchantillon 48 de Nonceveux est incertaine. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Su; bord nord, 
Estinnes-au-Mont, biozone AB, vallée du Hoyaux, 
bio zone Su?, Synclinorium de Verviers, sondage 
de Bolland, biozone Si. 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N et M. Synclinorium de Laval, 
Saint-Cénéré, biozone N. 

Fig. 186.- O. despecta 

• Ozotobrachion furcillatus (Deunff) Playford 1977 
Pl. H, ph. 16; fig. 187 

Description 

Corps central triangulaire dont les angles 
sont prolongés par des appendices à base obtu­
rée et à extrémité distale branchue. 

Extension stratigraphique connue 

Wenlock (Pëthe de Baldis, 1975) à Emsien 
(Playford, 1977). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, biozone à spores R. 

Fig. 187. - O. furcillatus 
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• Ozotobrachion spp. 
Pl. 15, ph. 7 

Extension stratigraphique connue du genre 

Wenlock (Pëthe de Baldis, 1975) à Emsien 
(Playford, 1977). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27 (Paris, 1981), biozone à 
spores N. 

• ? Peteionosphaeridium sp . 
Pl. 6, ph. 6 

Remarque 

La détermination du specimen est incertaine 
vu le mauvais état de conservation du spécimen. 

Extension stratigraphique connue du genre 

Arénig à Caradoc (Rauscher, 1973) ~ 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux, biozone AB. 

• Polyedrixium primarium 
Pl. 15, ph. 8 et 9; 

Deunff 1980 
fig. 188 

Description 

Corps central sphérique de 45 J.l de diamè­
tre divisé en champs polygonaux par des membra­
nes fines de 2 à 3 J.l de haut soutendues par des 
expansions qui sont globuleuses à leur sommet, et 
sont de même hauteur que les membranes. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinori um 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28 (Paris, 1981), bio zone à 
spores M. 

• 

Fig. 188.- P. primarium 

Po/ygonium gracile Vavrdova 1966 
Pl. 6, ph. 7 et 8; fig. 189 

Description 

Corps central polygonal, à paroi simple. 
Appendices simples, coniques, disposés de maniè­
re concentrique à la surface du corps central. 
(2 spécimens remaniés). 



Extension stratigraphique connue 

Arénig à Llanvirn (Vavrdova, 1966). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, biozones Su et AB. 

• 

Fig. 189.- P. gracile 

Polygol·1ium spp • 
Pl. 6, ph. 9 et 10 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• Priscoga/ea spp • 
Pl. 6, ph. 11 

Extension stratigraphique connue du genre 

Cambrien supérieur (Martin & Dean, 1981) 
à Llanvirn (Martin, 1969). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
nord, sondage de Bolland, bio zone W. 

• Priscotheca spp • 
Pl. 6, ph. 12 et 13 

Extension stratigraphique connue du genre 

Tremadoc (Deunff, 1961). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, biozone E; bord nord, 
sondage de Bolland, biozone W. 

• Pterospermella dichlidosis Loeblich 
& Wicander 1976 

Pl. 15, ph. 10; fig. 190 

Description 

Corps central circulaire orné d'épaississe­
ments concentriques. Il est entouré d'une fine 
membrane striée radiairement. 

Fig. 190. - P. dichlidosis 
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Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Loeblich & Wicander, 1976). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28 (Paris, 1981), biozone à 
spores M. 

• Pterospermella occidua Deunff 1980 
Pl. 15., ph. 11 et 12; fig. 191 

Description 

Corps central circulaire de 14 ~ de diamè­
tre entouré d'une membrane de 14 ~ de large, 
granuleuse et finement striée radiairement. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, 1980) . 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28 (Paris, 1981), biozone à 
spores M. 

Fig. 191.- P. Occidua 

• Pterospermel/a onondag ensis (Deunff) 
Eisenack et al. 1973 

Pl. 15, ph. 13 et 14; fig. 192 
Description 

Corps central sphérique de 13 à 20 ~ de 
diamètre entouré d'une membrane de 4 à 7 ~ de 
large avec parfois quelques stries radiaires. 

Extension stratigraphique connue 

Silurien (Martin, 1969) à Dévonien moyen 
(Deunff, 1955). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 à 28, biozones à spores 
N à M. 

Fig. 192.- P. onondagaensis 



• Pterospermella cf. reticulata Loeblich & 
& Wicander 1976 

Remarque 

Vanguestaine (1979} note cette espèce com­
me cf. reticulata. L'auteur mentionne également 
la possibilité d'une synonymie entre P. cf. reti­
culata et P. martini (Cramer, 1967 b). 

Extension stratigraphique connue 

P. martini: Ludlow (Cramer, 1967b). 
P. reticulata : Lochkovien supérieur (Loeb­

lich & Wicander, 1976). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 

• Pterosp~rmella spp . 
Pl. 6, ph. 14 et 15; Pl. 15, ph. 15. 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• cf. Pulvinosphaeridium cochinum (Cramer) 
Martin 1969 

Remarque 

Il est noté cf. P. cochinum in Vangues­
taine, 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Lochkovien inférieur (Diez 
& Cramer, 1974). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB. 

• Quadraticum fantasticum Cramer 1964 
Pl. 15, ph. 16 et 17; fig. 193 

Description 

Corps central carré à rectangulaire muni 
de petites expansions aux angles reliant le corps 
central à une membrane externe très fine ct d'as­
pect sphérique. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Gedinnien ( Diez & Cramer, 
1977). 

Fig. 193.- O. fantasticum 
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Distribution 

- France, massif armoricain, synclinori um 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, biozone à spores R. 
Synclinorium de Laval, Saint-Généré, biozone à 
spores ? 

• Soli ta radians (Cramer) Cramer 1967b 
Pl. 15, ph. 18 et 19; fig. 194 

Synonyme 

1980 Pa/acanthus varius Deunff, p. 510, pl. 1, 
fig. 3. 

Description 

Corps central lenticulaire orné d'appendices 
coniques dans le seul plan équatorial. Ceux-ci 
sont a extrémité distale simple ou bifurqué. 

Extension stratigraphique connue 

Llandoverien à Gedinnien (Diez & Cramer, 
1977). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28, bio zone à spores M. 

Fig. 194.- S. radians 

• Stelliferidium striatulum Vavrdova 1966 
PI. 6, ph. 16 et 17; Pl. 7, ph. là 4; fig.195 

Description 

Corps central de contour elliptique ou cir­
culaire, appendices nombreux, fins, cylindriques, 
à extrémité distale ramifiée et proximale bouchée. 
De la base des appendices partent des stries 
rayonnantes. L'opercule est circulaire. (35 spéci­
mens remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Tremadoc (Martin, 1969) à Llanvirn (Martin 
& Rickards, 1979). 

Fig. 195.- S. striatulum 



Distribution 

- Allemagne, Sieger land, Ziegenberg, Wel­
schen-Ennest, vallée de la Rospe, Erndtebrück. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud,vailée de la Pernelle, biozones Z et Su, 
Poix-Saint-Hubert, biozone Pa? sondage d'Have­
lange,. biozone AB; bord sud-est, Nonceveux, 
biozones Si, Z, Pa et Su; bord nord, vallée du 
Hoyoux, biozone Su? Synclinorium de Verviers, 
bord sud, lac de la Gileppe, biozones Z et E; 
bord nord, sondage de Bolland, biozones Si et W. 

• Stelliferidium cf. trifidum Rasul 197 4 
PI. 7, ph. 5 et 6; fig. 196 

Description 

Corps central circulaire, granuleux, orné 
d'appendices nombreux, courts, branchus à leur 
extrémité distale. L'opercule est circulaire. Les 
granules se disposent en lignes rayonnantes au­
tour des appendices. (1 spécimen remanié). 

Remarque 

Une incertitude subsiste quant à son attri­
bution spécifique vu sa mauvaise conservation. 

Extension stratigraphique connue 

Trémadoc (Rasul, 1974). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, biozone E. 

Fig. 196.- S. cf. trifidum 

Stelliferidium spp. 
PI. 7, ph. 7 

Extension stratigraphique connue du genre 

Cambrien supérieur à Llanvirn (Martin & 
Dean, 1981). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, biozone Su; bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Pa; bord nord, 
vallée du Hoyoux, biozone Su( Synclinorium de 
Verviers, bord sud, lac de la Gileppe, biozone M. 
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• Stellinium micropolygonole (Stockmans & 

Williere) Playford 1977 
Pl. 15, ph. 20 et 21; fig. 197 

Description 

Forme polyédrique ornée de 8 appendices 
coniques possédant une ride médiane longitudi­
nale. 

Extension stratigraphique connue 

Dévonien inférieur à Strunien (Playford, 
1976). 

Distribution 

- Podolie, Dubrowlany, biozone ? 

Fig. 197.- S. micropo/ygonale 

• Stellinium robions (Cramer) Vanguestaine 1979 
Pl. 16., ph. 1 et 2; fig. 198 

Description 

Acritarche en forme de parallélipipède rec­
tangle dont les angles s'élèvent en de courts cônes. 

Extension stratigraphique connue 

Tarannon à Lochkovien inférieur (Diez & 
Cramer, 1977). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27 (Paris, 1981) , bio zones à 
spores N et R. 

• 

Fig. 198. - S. rabians 

Stellinium cf. tetrohedrpide (Cramer) 
Vanguestaine, 1979 

PI. 7, ph. 8 

Remarque 
La détermination in Vanguestaine (1979) est 

incertaine. 

Extension stratigraphique connue • Ubiquiste. 



• Striatotheca principalis parva Burmann 1970 
Pl. 7, ph. 9 et 10; fig. 199 

Description 

Corps central rectangulaire dont les an­
gles sont prolongés par des appendices simples 
et coniques. La surface du corps central est 
couverte de crêtes subparallèles aux côtés. 
(3 spécimens remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Arénig-Llanvirn (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord-est, Fraipont, biozone Su. Fenêtre de 
Theux, Spa, biozone Si. Synclinorium de Ver­
viers, sondage de Bolland, biozone Si. 

Fig. 199.- S. principalis parva 

• Striatotheca spp . 

Extension stratigraphique connue du genre 

Arénig à Llanvirn (Diez & Cramer, 1977). 

Distribution 

- Belgique,· synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle (Vanguestaine, 1979), 
biozone AB. 

• Thysanoprobo/us polykion 
Loeblich & Tappan 1970 

Pl. 16, ph. 3 et 4; fig. 200 

Description 

Corps central sphérique entouré de nom­
breux appendices coniques à sommet arrondi 
supportant 4 à 6 épines recourbées. La limite 
corps central- appendices est diffuse. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow à Gedinnien (Cramer, 1970) • 

Fig. 200. - T. polykion 
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Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 et 27, biozone à spores 
N. Synclinorium. de Laval, Saint-Cénéré, biozone 
à spores N. 

• Timofeevia brevibifurcata nomen nudum, 
Vanguestaine 1973 

Pl. 7, ph. ll; fig. 201 

Description 

Espèce de Timofeevia caractérisée par un 
nombre très élevé de champs polygonaux de pe­
tite taille et des appendices très courts et grèles. 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien supérieur à Trémadoc (Vangues­
taine, 1973). 

Distribution 

-· Allemagne, Sieger land, Birkelbach. 

Fig. 201.- T. brevibifurcata 

• Timofeevia pentagona/is (Vanguestaine) 
Vanguestaine 1978b 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien moyen et supérieur (Martin & 
Dean, 1981). 

Distribution 

- Belgique, bord oriental du massif de Ro­
croi, Marotelle, Gedinnien inférieur, biozone N? 
(Sabir, 1984). 

• Timofeevia phosphoritica Vanguestaine l978b 
Pl. 7, ph. 12 à 14; fig. 202 

Description 

Corps central arrondi, divisé en champs 
polygonaux. A chaque intersection part un ap­
pendice à extrémité distale divisée. (1 spécimen 
remanié). 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien (Vanguestaine, 1978b) à Tréma­
doc (Rasul, 1974). 



Fig. 202.- T. phosphoritica 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, biozone E. 

Timofeevia n. sp. A in Sabir 1984 
Pl. 7, ph. ''15 à 17; fig. 203 

Description 

Corps central circulaire orné d'appendices 
cnmx. Le corps central est orné de fines stries 
qui couvrent aussi la base des appendices. L'ex­
trémité distale est simple ou bifide. La structure 
en champs polygonaux est à peine perceptible. 
(.Z spécimens remaniés). 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien (Sabir, 1984). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Verviers, bord 
sud, lac de la Gileppe, biozone E. Bord sud-est 
du synclinorium de Dinant, Nonceveux, biozone 
Su. 

Fig. 203. - Timofeevia n. sp. A 

Timo fee via spp. 
Pl. 7, ph. 18 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien (Vanguestaine, 1978b) à Tré­
madoc (Rasul, 1974). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud-est, Nonceveux, biozone Si. 
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• Trunculumarium revtntum (Vanguestaine) 
Loeblich & Tappan, 1976 

Extension stratigraphique connue 

Cambrien supérieur (Vanguestaine, 1973; 
Meilliez & Vanguestaine, 1983). 

Distribution 

- Belgique, bord oriental du massif de Ro­
croi, Marotelle, biozone N? (Sabir, 1984). 

• T unisphaeridium caudatum Deunff & Evitt 1968 
Pl. 16, ph. 5 et 6; fig. 204 

Description 

Corps central sphérique orné de nombreux 
processus fins, cylindriques supportant une en­
veloppe externe diaphane et fibreuse. Un des ap­
pendices est plus long que les autres et dépasse 
de cette enveloppe. 

Extension stratigraphique connue 

Llandoverien (Magloire, 1967) à Dittonien 
(Rodriguez, 1983). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27 (Paris, 1981), biozone à 
spores R. 

r 
Fig. 204. - T. caudatum 

• Tunisphaeridium tentaculiferum (Martin) 
Deunff & Evitt 1968 

Pl. 16, ph. 7; fig. 205 

Description 

Semblable à T. caudatum mais ne possé­
dant pas d'appendice dépassant l'enveloppe 
externe. 

Extension stratigraphique connue 

Silurien moyen (Deunff & Evitt, 1968) à 
Givetien (Playford, 1977). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27, bio zone à spores N. 



Fig. 205.- T. tentaculiferum 

• Tunisphaeridium cf. parvum Deunff 
& Evitt 1968 

PI. 16, ph. 8; fig. 206 

Description 

Corps central sphéri~ue orné dlappendices 
évasés à leur terminaison distale: soutenant un 
voile sphérique entourant completement le corps. 
central. Taille très réduite : 15 Jl hors-tout. 

Fig. 206.- T. cf.parvum 

Remarque 

La détermination et incertaine. 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Ludlow (Cramer •, 1964). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de Laval, Saint-Cénéré, biozone à spores ? 

e Ty!igmasona a!argadum (Cramer) Playford 1977 
Pl. 8, ph. 1; PI. 1 , ph. 9; fig. 207 

Description 

Corps central triangulaire à double mem­
brane. Chaque angle est prolongé par un appen­
dice bouché à la base. Ces appendices sont lar­
ges, cylindriques simples. Leur terminaison dis­
tale est arrondie. ( 1 spécimen remanié). 

Remarque 

Les formes mentionnées in Vanguestaine 
1979 sont notées cf. alargadum. 

Extension stratigraphique connue 

Silurien ? (Deunff & Massa, 1975) à Dé­
vonien (Playford, 1977). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyaux (Vanguestaine, 1979), 
biownes Pa Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 
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Fig. 207.- T. a/argadum 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozone Si. 

• Tylotopa/la gordonense (Cramer) 
Eisenack et al. 1973 

Pl. 16, ph. 10 et ll; fig. 208 

Description 

Corps central sphérique rugulé ou granulé, 
muni d 1appendices coniques simples, à bords den­
ticulés. Leur extrémité proximale est obturée. Ils 
sont irrégulièrement striés longitudinalement. 

Extension stratigraphique connue 

Llandoverien supérieur (Cramer & Diez, 
1972) à Emsien (Cramer, 1964). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, vallée du Hoyoux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Su? 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 26 et 28 (Paris, 1981), 
biozones à spores N et M. Synclinorium de Laval, 
Saint-Cénéré, biozone à spores ? 

Fig. 208. - T. gordonense 

o Veryhachium downiei Stockmans & Williere l962b 
PI. 8, ph. 2 

Extension stratigraphique connue 

Ubiquiste. 

eVeryhachium europaeum Stockmàns & Willière 1962a 
Pl. 8, ph. 3 

Extension stratigraphique connue 

Ubiquiste. 



e Veryhachium fairdii Deflandre ex Deunff 1959 
Pl. 8, ph. 4 

Extension stratigraphique connue 

Ubiquiste. 

Veryhachium minutum Downie 1958 
Pl. 8, ph. 5 

Extension stratigraphique connue 

Ubiquiste. 

411 Veryhachium trispinosum (Eisenack) Deunff 1954 
Pl. 8, ph. 6 et 7 

Extension stratigraphique connue 

Ubiquiste. 

Veryhachium spp. 

Extension stratigraphique connue du genre 

Ubiquiste. 

• ? Veryhachium josephae Cramer 1964 
Pl. 1&, ph. 12 et 13; fig. 209 

Description 

Corps central triangulaire orné de 9 ap­
pendices s'évasant vers le haut et irrégulière- . 
ment dentelé à l'extrémité distale. 

Remarque 

Le nombre d'appendices est supeneur à 
celui de l'espèce décrite par Cramer raison de 
l'incertitude demeurant quant à la détermination. 

Extension stratigraphique connue 

Ludlow à Gedinnien inférieur (Cramer, 
1964). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 27 (Paris, 1981), biozone à 
spores N et R. 

Fig. 209. - ? V. josephae 

Viffosacapsufa rosendae (Cramer) 
Loeblich & Tarpan, 1976 
Pl. 16; ph. 14; fig. 210 

Description 
Corps central triangulaire dont les angles 
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sont prolongés par de· fins appendices coniques. 
La membrane est couverte de fins 11 poils 11 • 

Extension stratigraphique connue 

Siegenien à Emsien (Cramer, 1970). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 26 (Paris, 1981), biozone à 
spores N. Synclinorium de Laval, Saint-Généré, 
biozone N. 

Fig. 210.- V. rosendae 

• Vilfosacapsu/a tetraedron (Deunff) Deunff 1980 
Pl. 16, ph. 15; f~g. 211 

Description 

Corps central tétrahédrique muni de 4 ap­
pendices effilés. La membrane semble entièrement 
micro granulée. 

Extension stratigraphique connue 

Gedinnien (Deunff, i980) à Emsien (Deunff, 
1954). 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28, bio zone à spores M. 

Fig. 211.- V. tetraedron 

• Viffosacapsu/a n. sp . 
Pl. 16, ph. 16 à 18; fig. 212 

Description 

Corps central tétraédrique orné de 4 ap­
pendices coniques effilés. Les appendices portent 
de fins poils pouvant être branchus. Le corps 
central semble être microponctué. 

Extension stratigraphique : Gedinnicn. 



Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zone à chitinozoaires 28 (Paris, 1981), biozone à 
spores M. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozone Si. 

Fig. 212.- Villosacapsula n. sp. 

• Visbysphaera cf. dilatispinosa (Downie) 
Lister, 1970 

Remarque 

L'attribution spécifique est incertaine 
in Vanguestaine, 1979. 

Extension stratigraphique connue 

Tarannon supérieur à Ludlow (Hill, 1974, 
1978; Lister, 1970). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
nord, Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 

• Visbysphaera cf. gotlandica (Eisenack) 
Lister 1970 

Remarque 

L'attribution spécifique est incertaine 
(Vanguestaine, 1979). 

Extension stratigraphique connue 

Llandovery à Wenlock (Diez & Cramer, 
19741

). 

Distribution 

- Belgique, synclinorium de Dinant, qord 
nord, vallée du Hoyoux (Vanguestaine, 1979), 
biozone Su; Sart Tilman (Vanguestaine, 1979). 
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.• Visbysphaera spp. 
Pl. 8, ph. 8 à ll 

Extension stratigraphique connue du genre 

Llandovery (Dorning, 1981) à Lochkovien 
inférieur (Cramer, 1970; Jardine et al., 1974). 

Distribution 

- Allemagne, Siegerland, Kindelsberg. 

- Belgique, synclinorium de Dinant, bord 
sud, vallée de la Pernelle, biozone Z, Manhay, 
biozone Po; bord sud-est, Nonceveux, biozones 
Pa et Su; bord nord, vallée du Hoyoux, biozo­
ne Su, Tihange, biozone BZ. Synclinorium de 
Verviers, sondage de Bolland, biozone E et W. 

- France, extension ouest du bord nord 
du synclinorium de Dinant, sondage de Liévin, 
biozone Si. 

• Indéterminée n. g. n. sp • 
Pl. 16, ph. 1 à 4; fig. 213 

Description 

Corps central polygonal à subsphérique 
orné de ll à 16 appendices simples, coniques, 
devenant très effilés à l'extrémité distale. Le 
corps central possède une double paroi qui pé­
nètre dans les appendices jusqu'au 1/3 ou la 
moitié de leur hauteur. Les appendices devien­
nent plus transparents au-delà de cette limite. 
La membrane est entièrement couverte d'une mi­
crogranulation. Diamètre du corps central : 18 
à 25 Jl. Longueur des appendices : 15 à 20 Jl• 

Extension stratigraphique 

Gedinnien. 

Distribution 

- France, massif armoricain, synclinorium 
de la Haye-du-Puits, Saint-Germain-sur-Ay, bio­
zones à chitinozoaires 27 et 28 (Paris, 1981), bio­
zones à spores N à M. 

- Roumanie, plateforme moesienne, sondage 
de Chilia, biozone à spores Si. 

Fig. 713.- indéterminée n. g. n. sp. 
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12.2.- BIOSTRATIGRAPHIE 

Les figures 214 et 219 ·représentent les extensions verticales connues d'après 

la littérature des différents acritarches identifiés. Abstraction faite des formes 

ubiquistes, deux groupes distincts s'individualisent nettement. Le premier réu­

nit des formes cambriennes à éodévoniennes remaniées. Le second est constitué 

de microplancton dévonien autochtone. Ces deux groupes correspondent à deux 

environnements marins différents. Les couches plus marines ont livré le phyto­

plancton du second groupe et les couches plus littorales du premier groupe. 

Les acritarches remaniés sont étudiés in' Steemans, 1989. 

12.2.1. Saint-Germain-sur-A y (Normandie) 

L'inventaire des acritarches provenant des éChantillons de la coupe de 

Saint-Germain-sur-Ay porte à 54 le nombre d'espèces observées dans cette 

coupe (fig. 214 & 215). Rauscher (1973) s'était attaché à l'étude de la partie si­

lurienne, directement sous-jacente à la portion lochkovienne (Paris, 1981) .. dont 

nous faisons état ici. Certaines espèces sont communes aux deux époques. Ce 

sont Mu!tiplicisphaeridium ramusculosum, Elektoriskos brevispinosum, E. wil­

liereae, Cymbosphaeridium piloris, C (?) cariniosum, Tunisphaeridium tenta­

cu!i{erum, Pterospermella onondaegensis et Geron graci!is. Toutes ces espèces 

ont une extension stratigraphique pouvant se développer de part et d'autre de 

la limite siluro-dévonienne. Certaines espèces sont notées pour la première fois 

dans des couches lochkoviennes. Ainsi ? Hapsidopa!la exornata (détermination 

incertaine) n'est connu que depuis l'Eifelien jusqu'au Frasnien (Playford, 1977; 

Deunff, 1967). Morcoa cantabrica n'a été trouvé que dans le Ludlow (Rodriguez, 

1983) et Vil!osacapsula rosendae dans l'interval Siegenien-Emsien (Cramer, 1970). 

La figure 215 montre l'extension verticale connue de différentes espèces 

rencontrées à Saint-Germain-sur-Ay. La majorité des formes sont restreintes 

au Lochkovien, âge en accord avec les résultats obtenus sur base des chitino­

zoaires (Paris, 1981). Ces espèces typiquement Lochkoviennes sont les suivan­

tes : Cande/asphaeridium insofitum, Cymatiosphaera sp. in Deunff, 1980, 

*Que Monsieur F. Paris, de l'Université dP.Rennes, Bretagne, trouve ici l'expres­
sion de toute ma gratitude pour m'avoir permis l'étude de ces échantillons. 
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SILURIEN DEVONIEN PERIODES 
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1• 1. Candelasphaeridium lnsolitum 
2 2. Cymatiosphaera nebulosa 

3 3. C. mariae 

4• 4. C. sp. in Deunff 1980 

5 5. C, spp. 

6 6. Cymbosphaeridium ? cariniosum 

7 7. C. pilaris 

8• 8. C. pilaroïdes 

9• 9. Dasypilula compacta 

10 10. Diexallophasis remota 

~ 11..,..._. 11. Dilatisphaera sp. 

12 12. Elektoriskos brevispinosum 

13 13. E. williereae 
t; 

4• 14. E. intonsus 

r5-- 15. Fimbriaglomerella aulerca 

6• 16. Fulgisphaeridium bristokii 

17• • 17. Geron graçilis 

18• 18. Goniosphaeridium sp. in Deunff 1980 

~6 
19. G. spp. 
20. Gorgonisphaeridium spp. 

__.. 21• 21. Hapsidopalla exornata 

22• 22. lroistella formidabilis 

23 23. Leiofusa spp. 

24 24. Loeniella carminae 

25 25. Lophodiacrodium pepino 
)> 26-- 26. Micrhystridium horridulum 

27• ~ 27. Morcoa cantabrica 

28 28. Multiplicisphaeridium ramusculosum 

29 29. M. raspa 
30. M.spp. 

r"v 
31. Neoveryhachium carminae 31 

32. 32. Oppilatala arboree 

33• 33. O. despecta 

34 34. Ozotobrachion furcillatus 

35 35. O. spp. 

3 6• 36. Polyedrixium primarium 

3 7• 37. Pterospermella dichlidosis 

3 a• 38. P. occidua 

~9· • • 39. P. onondaegensis 
40. P. spp. 

41 41. Quadraticum fantasticum 

42 42. Solita radians 

43 43. Stellinium rabians 

44 44. Thysanoprobolus polykion 
45. Tunisphaeridium caudatum 

r''" 
46. T. tentaculiferum 46 

47 47. Tylotopalla gordonense 
•n. 48. Veryhachium spp. 

49 49. V. josephae 

~--
50. Villosacapsula rosendae 

51• • • 51. V. tetraedron 

52. Lenveocia formosa 

• • • ·~ 53. Tunisphaeridium parvum 

' ..... 54. Actipilion spp. 
_...55 55. Ephelopalla sp. A in Bragard 1984 

0 56 56. Micrhystrldium stellatum salopiense 
57 fi ..... 57 . Multiplicisphaeridlum pustulatùm 

58' • • • .. 58 . Onondagaella deunffii 
59•-.) ••• -· 59. Tyllgmasona alargadum 

Fig. 214. - Extensions stratigraphiques connues des genres et des espèces d'acritarches déterminés à Saint-Germain-sur-Av (A) 

formes propre~ à Saint-Cénéré (B) et à Chiiia (Cl. Les flèches indiquent les espèces d'âge anormal pour ces niveaux. 
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LOCHKOVIEN ETAGE 

PONT AUX BOUCHERS FORMATION 

O)jcoja; N 1\) ECHANTILLONS N <0 
1• 1. Villosacapsulla rosendae 

2• 2. Cymbosphaeridium ? cariniosum 

3-- 3. ? Hapsidopalla exornata 

4-- 4. Cymbosphaeridium pilaris 

s• • 5. Thysanoprobolus polykion 

6• • • 6. Cymatiosphaera spp. 

7 7. Neoveryhachium carminae 

8• • • • • 8. Diexallophasis remota 

9 ·-o 9. Fulgisphaeridium bristokii 

10• • • • • 10. Oppilatala despecta 

11 11. Oppilatala arborea ou despecta 

12• • • • • 12. Elektoriskos brevispinosum 

13• • • • 13. Pterospermella onondagaensis 

14• • • • • 14. Multiplicisphaeridium spp. 
'1; 15. Geron gracilis 15• • • • • 

16• • • • • 16. Multiplicisphaeridium ramusculosum 

17• • • • • 17. Veryhachium spp. 

18 18. Tylotopalla gordonense 

19 19. Elektoriskos williereae 

20• 20. Elektoriskos cf. intonsus 

21 21. Morcoa cantabrica 

22• 22. Ozotobrachion spp. 

23• 23. Tunisphaeridium tentaculiferum 

24-- 24. Multiplicisphaeridium raspa 

25-- 25. Pterospermella spp. 

26-- 26. Stellinium rabians 

27-- 27. ? Veryhachium josephae 

28• • • 28. indéterminé nov. gen. nov. sp. 

29• • • 29. Fimbriaglomerella aulerca 

30• 30. Tunisphaeridium caudatum 

31• 31. Quadraticum fantasticum 

32• 32. Leoniella carminae 

33• 33. 1 roi stella formidabilis 

34• 34. Goniosphaeridium spp. 

35• 35. Ozotobrachion furcillatus 

36• 36. Cymatiosphaera nebulosa 

37• 37. Micrhystridium horridulum 

38-- 38. Oppilatala arborea 

39-- 39. Cymbosphaeridium pilaroïdes 
40-- 40. Cymatiosphaera mariae 
41-- 41. Dasypilula aff. compacta 
42-- 42. Leiofusa spp. 

43• 43. Goniosphaeridium sp. in Deunff 1980 
44• 44. Villosacapsula n. sp. 
45• 45. Candelasphaeridium insolitum 
46• 46. Polyedrixium primarium 
47• 47. Villosacapsula tetraedron 
48• 48. Solita radians 
49• 49. Pterospermella dichlidosis 
50• 50. Dilatisphaera sp. 

51• 51. Gorgonisphaeridium sp. 
52• 52. Pterospermella occidua 

53• 53. 7 Cymatiosphaera sp. in Deunff 1980 
54• 54. Lophodiacrodium pepino 

0 l> >-f ACRITARCHES -
z ::a 3: SPORES BIOZONES 

~~ N N CHITINOZOAIRES ..... <» 

Fig. 215.- Distribution stratigraphique des acritarches dans la coupe de Saint-Germain-sur-Av. 

Biozones à chitinozoaires d'après Paris (1981). 



326 

Cymbosphaeridium pilaroïdes .. Dasypilula aff. compacta, Elektoriskos cf. intonsus .. 

Fimbriaglomerefla aulerca, Fulgisphaeridium bristokii .. Coniosphaeridium sp. in 

Deunff 1980, lroistella formidabilis .. Oppilatala arborea_. O. despecta .. Polyedrixium 

primarium .. Pterospermella d[chlidosis et Pt. occidua. 

La présence concommittante de C. piloris, C. ? cariniosum et de O. des­

pecta .. suivie de la disparition des deux Cymbosphaeridium puis de •l'apparition 

simultanée de O. arborea_. 1. formidabilis et de C. insolitum accompagné de 

P. primarium, V. tetraedron et Cymatiosphaera sp. in Deunff 1980 sont autant 

de critères qui permettent une corrélation très précise avec les Grès de Lan­

devennec (Lochkovien) de la Rade de Brest (Deunff, 1980). Les trois points 

d'apparition de O. despecta, O. arborea et C. insolitum corrèlent les échantil­

lons 6, 9 et 16 avec les couches sous-jacentes au niveau 12 in Deunff, 1980, 

l'échantillon 22 avec un niveau compris entre les couches 12 et 17 in Déunff, 

1980 (/. formidabi/is apparaît dans la coupe de Lanveoc en même temps que 

C. insolitum au-dessus de O. arborea) et l'échantillon 29 avec le niveau 17 in 

Deunff (ou légèrement en-dessous car l'horizon 17 in Deunff marque le point 

de départ d'un grand nombre de nouvelles espèces non rencontrées à Saint­

Germain-sur-Ay). E. cf. intonsus et F. bristokii se manifestent légèrement 

plus tôt dans la coupe étudiée ici qu'à la Rade de Brest. 

Les cinq espèces, Q. fantasticum .. C. piloris.. T. gordonense .. L. carminae, 

et C. ? cariniosum ont été répertoriées dans les couches du passage siluro-dé­

vonien du Sahara algérien (Jardiné et al., 1974). Ces cinq formes datent les 

niveaux fossilifères de la base de la zone H du Ludlowien supérieur ou du 

Gedinnien inférieur (Jardiné et al ... 1974). 

La Formation San Pedro, pro parte (Rodriguez, 1983) peut être corrélée 

avec la coupe bretonne grâce aux espèces N. carminae, Q. fantasticum .. C. pi­

laris .. T. tentaculiferum .. L. pepino .. C. gracilis .. T. gordonense .. L. carminae, 

F. brevispinosum .. C. mariae .. M. r.aspa .. S. radians et T. caudatum. Ces acri­

tarches déterminent un interval de temps allant du Downtonien à la base du 

Dittonien si on exclu S. radians et L. carminae qui dans les Montagnes canta­

briques ne dépassent pas la limite siluro-dévonienne alors ·que ces espèces 

sont connues ailleurs dans le Gedinnien (Diez & Cramer, 1977; Jardiné et al ... 

1974). 

D. aff. compacta .. E. cf. intonsus, T. polykion, P. dichlidosis sont quatre 

éléments qui indiquent une certaine affinité avec les Formations Haragan et 

Bois d'Arc du Gedinnien de l'Oklahoma (Loeblich & Wicander, 1976). 

La coupe normande (Deunff, 1980) confirme l'ordre d'apparition successi­

ve d'O. despecta, O. arborea et C. insolitum constituant d'excellents marqueurs 
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stratigraphique à la base du Lochkovien. Ces trois éléments pourraient servir 

à la création de trois zones d'intervalles (fig. 215, D pour O. despecta, A pour 

O. arborea et I pour C. insolitum). O. despecta et O. arborea pourraient être 

liés phylogénétiqueme:nt vu l'existence de formes dont les caractères sont intermé­

diaires entre ces deux espèces et qui apparaissent après O. despecta mais avant 

0. arborea. La figure 216 schématise les corrélations entre les différentes bio­

zones à chitinozoaires, spores et acritarches. 

'': 28 M 1 

~/fl ----
:z 

R A w 27 - ~/P/ 
----> N D 0 

:::s::: 26 ----- ----
:I: 
(.) 

0 
....1 25 

PRIDOLI 24 

Fig. 216.- Corrélations dans la coupe de Saint-Germain-sur-Ay entre les biozones à chitinozoaires (Paris, 1981), 

à spores et à acritarches. Aires hachurées verticales: partie de la coupe sans résultat. 

La présence de M. cantabrica et V. rosendae dans la coupe de Saint­

Germain-sur-Ay indique que l'extension stratigraphique de ces espèces s'étend 

jusqu'au Lochkovien inférieur. 

Enfin, il est intéressant de noter que l'assemblage observé en Normandie 

est extrêmement proche, ce sont les mêmes espèces, de celui de couche du même 

âge en Espagne, à Abadia (Jahnke et al., 1983; Steemans, inédit). 

En plus de l'aspect stratigraphique, cette coupe a permis de retrouver 

des formes rares, jusqu'ici uniquement décrites par Deunff (1980), telles que 

O. arborea et despecta, Pt. occidua, P. primarium, F. bristokii, /, formidabilis 

et C. insolitum. 
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12.2. 1. 2. - Saint-Cénérè (Bretagne) 

Les échantillons de Saint-Cénéré, Formation de Gahard, n'ont livré qu'un 

petit nombre d'espèces d'acritarches : 18 en tout (fig. 214 et 217). Seules deux de 

celles-ci sont nouvelles par rapport à la coupe de Saint-Germain-sur-Ay : 

Lanveocia formosa et Tunisphaeridium parvum. Si la première n'est connue que 

dans le Lochkovien (Deunff, 1980), par contre, la seconde n'a été rencontrée 

jusqu'ici que dans des couches allant du Llandovery au Ludlow (Cramer, 1964). 

La présence de C. ? cariniosum et C. piloris dans tous les niveaux, l'appari­

tion de O. despecta dans l'échantillon n° 3 suivie de l'apparition de O. 11des­

pecta ou arborea 11 et l'absence de 0 .. arborea ainsi que des formes contempo­

raines de celle-ci nous laisse supposer que les trois échantillons sont plus jeu­

nes que le niveau n° 6 de Saint-Germain-sur-Ay. Tout au plus, le n° 4 de 
~{ 

Saint-Cénéré pourrait être équivalent au n° 6 de Saint-Germain-sur-Ay. Les 

couches sus-jacentes de plus ou moins 7 rn ont été datées par chitinozoaires 

de la zone 26, Lochkovien, (Paris, 1981), ce qui n'infirme pas nos conclusions. 

Cette coupe permet de confirmer la présence de V. rosendae dans le Ge­

dinnien et l'apparition plus rapide de F. bristokii et E. cf. intonsus que dans 

la coupe de Lanveoc (Deunff, 1980). L. formosa se manifeste également plus 

tôt à Saint-Cénéré que dans la coupe étudiée par Deunff (1980). Cette espèce 

pourrait servir à la création d'une biozone sous-jacente à celle caractérisée 

par O. despecta (fig.217,F pour L. formosa). 

·V: LOCHKOV ETAGE GED. ETAGE 
1 

GAHARD FORMATION ~(1\) ECHANTILLONS 

~jw!~§ ECHANTILLONS • Multiplicisphaeridium 7 cf. pustulatum 

• Micrhystridium stellatum salopiense 

• Multiplicisphaeridium Ramusculosum • Villosacapsula n. sp . 

• Tunisphaeridium parvum • Tyligmasona alargadum 

• Ouadraticum fantasticum - Veryhachium spp. 

• Tylotopalla gordonense - Diexallophasis remota 

• Neoveryhachium carminae - Elektoriskos brevispinosum 

• Leiofusa spp. - Cymatiosphaera spp. -- Villosacapsula rosendae - Actipi 1 ion spp. 

...--... Lanveocia formosa • Onondagaella cf. deunffii 

Cymbosphaeridium ? cariniosum • Multiplicisphaeridium spp. 

Elektoriskos brevispinosum • Neoveryhachium spp. 

Cymbosphaeridium pilaris • Ephelopalla sp. A in Bragard 1984 

• • • Diexallophasis remota • indéterminé nov. gen. nov. sp. 

• 0 • Veryhachium spp . • Geron gracilis - Oppilatala despecta 

• Thysanoprobolus polykion ~IG) BIOZONES A SPORES 

• ? Fulgisphaeridium bristokii 

• Elektoriskos cf. intonsus 

• Oppilatala arborea ou despecta ,, 
0 ACRITARCHES Fig. 218.- Distribution stratigraphique des acritarches 

1 

·'\)! z SPORES BIOZONES 

1\) 
CHITINOZOAIRES CJ) 

dans le sondage de Ch ilia. 

Fig. 217. - Distribution sratigraphique des acritarches dans la coupe de Saint-Généré. 

Bio zones à chitinozoaires d'après Paris (1981). 
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Les données publiées sont encore trop fragmentaires sur les acritarches 

du passage siluro-dévonien pour pouvoir choisir un age entre l'extrême som­

met du Pridoli ou la base du Lochkovien. La base de la Formation de Gahard 

(éch. 1) ne livrant pas O. despecta pourrait être d'âge Pridoli, car cette es­

pèce apparaît près de la limite siluro-dévonienne dans les sondages d'Artois au 

nord de la France (Vanguestaine et al.~ sous presse). 

12.2.1.3.- Chilia (Roumanie) 

Seulement quinze espèces d'acritarches (fig. 214 et 218) ont été observées 

dans les trois échantillons du sondage de Chilia recoupant le Dévonien infé­

rieur de la plateforme moesienne (Béju, 1967). 

La plupart des formes ont un large spectre stratigraphique recouvrant 

tout à la fois le Silurien et le Dévonien. A cela cinq exceptions : 

1. la première est de peu d'importance car la détermination est très incertaine, 

Multiplicisphaeridium ? cf. pustulatum~ connu uniquement dans le Llandové­

rien supérieur (Schultz, 1967). 

2. Micrhystridium stellatum sa/opiense n'est observé que dans des couches si­

luriennes. 

3. Genus nov. sp. nov. et Villosacapsula n. sp., déjà rencontrés dans le Ge­

dinnien de Saint-Germain-sur-Ay. 

4. Ephelopalfa sp. A in Bragard, 1984, a une extension verticale encore mal 

connue. On ne l'a observée jusqu'ici qu'une fois dans le Famennien (Bra­

gard, 1984). 

5. Actipilion est un genre de l'Ordovicien. 

Deux espèces, nouvelles, sont restreintes au Gedinnien, âge en accord 

avec celui obtenu sur la base des spores. Il faut admettre que certaines es­

pèces puissent avoir une extension atteignant celle des couches de cet âge 

(Ephelopalla sp. A) et que d'autres soient remaniées (Actipifion sp., Micrhystri­

dium stellatum salopiense). Nous ne possédons malheureusement pas assez de 

renseignements pour être plus précis. 

2.1.4.- DUBROWLANY (PODOLIE) 

Seuls quelques acritarches, dans un état de conservation remarquable, 

ont pu être mis en évidence. Ce sont Multiplicisphaeridium spp., Gorgonisphae­

ridium spp. et Stelfinium micropolygonale. Ce dernier est connu depuis le Dé­

vonien inférieur jusqu'au Strunien (Playford, 1977). 
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Un seul échantillon, de moins de 10 gr., a été traité. celui-ci s'est mon­

tré très pauvre en microfossile résultat attendu étant donné le type de roche 

macéré (roche gréseuse gris clair). Le grand intérêt biostratigraphique que 

, revêt. la- Podolie en raison de ses faunes marines abondantes qui conduisent à 

d'excellentes corrélations avec la Bohême (où certaines biozones sont d'ailleurs 

absE:)ntes) , justifie l'importance que peut avoir une recherche micropaléontolo­

gique en ces contrées. 
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~ 0~ 
4 4. T. spp. 
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5 5. lmpluviculus multiangularis ** 

~ :1.1!::\: ~6 6. 1. spp. 

~ ~!::\: ~7 7. Stelliferidium spp. 

~~ ~ ~8 8. Priscogalea spp. 

~ ~~~ v,;9 9. Cymatiogalea spp. 

~ 1~ ~ 
10 10. Stelliferidium striatulum 

11 11. Trunculumarium revinium ** 
12 

~ 
12. Acanthodiacrodium aff. angustum 

~ 
' 

1 
13 13. Ar.busculidium mrnmelaerei * * 
f-14 14. Acanthodiacro<J.iur.n achraGi 
f-15 

~ 
., 

15. Timofeevia brev,jbifurcata 

~ f-16 16. P.riscotheca spp. 

~ ~ ~ 
17 17. Micrhystridium shinetonense * 

~ ~ ~ 
18 18. Dasydiacrodium spp. 

V/ ~ rz 19 19. Acanthodiacrodium spp. 

~ ~ 
20 20. Goniosphaeridium uncinatum 

f-21 21. Stelliferidium trifidum 

r--22 ~ 22. Cymatiogalea cristata 

23 23. Coryphidium bohemicum 
1~ 24 24. C. spp. 
~ 25 25. Striatotheca principalis parva 

~ 26 
26. S. spp. * 

~ 27 
27. Arkonia tenuata 

~ 28 
28. Peteionosphaeridium spp. 

~ 29 
29. Polygonium gracile 

~ 30. Arkonia spp. 

~ 
30 31. Aureotesta clathrata 

- 31 32. Arkonia virgata 
32 33. Acanthodiacrodium rectinerve * 

~ 33 34. Diacrodium normale* 
------ 34 35. Domasia trispinosa 

35 

~ 
.. ..:;,, 36. Visbysphaera gotlandica * 

36 
~ 37. Eupoikilofusa cabottii 

37 
~ ~ 38. Visbysphaera spp. 

38 
~ w~ 39. Elektoriskos williereae 

39 
~ ~ 40. Diexallophasis remota 

40 
41 ~ l'l"~ 41. Micrhystridium stellatum • 

42 - ~ l'l"~ 42. Eupoikilofusa cantabrica • 

43 ~ ~ 43. Pulvinosphaeridium cochinum * 

44 ~ !Z0 44. Stellinium rabians 

45 ~ V/.& 45. Micrhystridium stellatum inflatum • 
' ~~ W.& 46 46. Leiofusa bernesgae 

47 ~ llj0 47. Visbysphaera dilatospinosa * 

48 ~ w 48. Leiofusa banderillae • 

49 ~ ~ 49. Ammonidium cladum 
50 50. Cymbosphaeridium ? cariniosum 

51 

~ 
51. C. bikidium 

52 52. Micrhystridium stellatum intonsurans 

53 53. Geron amabilis • 

54 54. Micrhystridium stellatum salopiense 

55 V/// 55. Elektoriskos brevispinosum 

56 w~ 56. Multiplicisphaeridium albanega 

57 ~ 57. Cymbosphaeridium pilaris 

58 

1 
58. Tylotopalla gordonense • 

59 --- 59. Tyligmasoma alargadum 

60- 60. Oppilatala despecta 

61 61. Fimbrioglomerella aulerca 

62 62. F. spp. 
6j ~~-- 63. Pterospermella reticiJiata et martini • 

Fig. 21.9.- Extensions stratigraphiques connues des acritarches non ubiquistes provenant des coupes ardenne-rhénanes. 
Les zones hachurées indiquent l'âge approximatif des niveaux remaniés. 

• :données provenant de Vanguestaine {1979), ** :données provenant de Sabir (1984). 
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13.- CONCLUSIONS 

13.1.- SYSTEMATIQUE 

13.1.1. - SYSTEMATIQUE DES SPORES 

Le Dévonien inférieur ardenno-rhénan s'est révélé extrêmement riche en 

spores. Nous en avons en effet isolé plus de 600. 000. Parfois ces formes sont 

dans un état de conservation tel qu'il est impossible de les identifier. Mais nous 

avons pu reconnaître 162 espèces. Celles-ci se distribuent de la manière sui­

vante 

- 69 sont connues dans la littérature 
dont 9 sont des combinaisons nouvelles 

- 34 sont des nouvelles espèces 

- 8 sont des nouvelles variétés 

- 51 sont restées en nomenclature ouverte. 

Une lignée phylogénique a été mise en évidence. Elle concerne les espè­

ces et variétés suivantes : Emphanisporites micrornatus var. micrornatus~ E. mi­

crornatus var. sinuosus~ E. zavallatus var. gedinniensis_. E. zaval/atus var. za­

va!latus et peut-être également E. zavallatus var. nodosus. 

13.1.2. - SYSTEMATIQUE DES ACRITARCHES 

Les couches éodévoniennes ardenno-rhénane sont relativement pauvres en 

spécimens d'acritarches contrairement aux formations étudiées dans le massif ar­

moricain. Les formes ardennaises et de R.F.A. sont généralement mal conser­

vées. Parmi les 108 formes identifiées, la plupart remaniées de couches pré dévo­

niennes, on trouve : 

- 7 4 espèces connues dans la littérature, 

3 variétés décrites dans la littérature, 

- 28 spécimens dont seul le genre a: été déterminé, 
3 nouvelles espèces dont 1 constitue également un nouveau genre. 
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Un lien phylogénique pourrait relier les espèces Oppilatala despecta et 

O. arborea. 

13.2.- BIOSTRATIGRAPHIE 

13.2.1. - BIOSTRATIGRAPHIE DES SPORES 

Nous avons pu sélectionner de la base du Gedinnien à la base de l'Emsien 

un certain nombre de formes dont les caractéristiques morphologiques et strati­

graphiqùes r/3e prêtaient à l'établissement d'une biozonation. 

La figure 220 montre comment celle-ci est établie et sur la base de quel­

les espèces les subdivisions sont réalisées. 

- 4 zones d'Oppel dont 2 nouvelles, 

- 8 zones d'intervalles dont 6 nouvelles 

- 3 nouvelles zones phylogéniques 

- 8 nouvelles sous-zones demandant confirmation. 

L'anomalie présentée par certaines formes dans leur extension verticale 

nous a permis de supposer que celles-ci seraient remaniées du Gedinnien vers 

le Siegenien. 

13.2.2. - BIOSTRATIGRAPHIE DES ACRITARCHES 

La distribution des formes enregistrées dans les couches inférieures du 

Gedinnien dans le massif armoricain nous a permis de proposer 4 zones d'inter­

valles. Celles-ci demandent vérification (fig. 221). 

Si le lien phylogénique supposé reliant les formes O. despecta et O. ar­

borea est confirmé alors 2 zones phylogéniques pourraient être définies. 

Par comparaison avec les données de la littérature et celles du présent 

travail effectuée dans le massif armoricain et la plateforme mqesienne, il nous a 

été possible de confirmer que la majorité des acritarches observables dans l'Ho­

dévonien ardenno-rhénan sont remaniés depuis le Cambrien, l'Ordovicien, le 

Silurien et l'extrême base du Lochkovien. On peut ainsi distinguer au maximum 

7 horizons cttâges différ.ents d'où proviennent ces palynomorphes 

- 2 cambriens, - 1 ludlovien-pridolien 

- 1 trémadocien, - 1 lochkovien inférieur 

- 1 Han virnien 
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ETAGE LOCHKOV 1 EN 

!.ZONES 
& F D A I 

P. ZONES?(*) • • 
L. formosa ?1 -

O. despecta -
O. arborea 

.. 
C. msolltum .... 

* Phylozones possibles 

Fig. 21.1. - Biozonation de la base du Lochkovien par acritarches 

13.3.- RESULTATS BIOSTRATIGRAPHIQUES LOCAUX 

13.3.1. - UTILISATION DE LA BIOZONATION A L'ETUDE DU SONDAGE 
D'HAVELANGE- PORCHERESSE 

Malgré les problèmes soulevés par les contaminations des "cuttings" par 

des éléments provenant des parties supérieures du sondage, il nous a été pos­

sible de dater les couches traversées par le sondage de la manière suivante : 

de 3914 à 4790 Siegenien supérieur 

de 4850 à 4974 Gedinnien 

de 4974 à 5100 Siegenien inférieur et/ou moyen 

de 5100 à 5528 Siegenien supérieur et/ ou Emsien. 

Au delà les couches sont stériles. Ces unités reposent les unes sur les autres 

par l'intermédiaire de failles. Celles-ci se localisent aux mêmes positions que les 

discontinuités démontrées par la géophysique. 

13.3.2. - CONSEQUENCES BIOSTRATIGRAPHIQUES DANS CERTAINES COUPES 

La coupe la plus proche de la région type du Gedinnien est la coupe de 

la vallée de la Pernelle. Cette coupe est faillée au niveau du passage Gedinnien-
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Siegenien. La faille a un rejet important puisqu'elle met en contaCt des couches 

datées des zones d'intervalle E et Pa. Cette coupe ne peut en aucun cas 

être retenue comme stratotype de limite pour l'Etage Gedinnien. 

La partie supérieure des grès du Bois d'Ausse a été datée dans les cou­

pes de Spa et de la Gileppe de la zone d'intervalle E. L'épaisseur des couches 

éodévoniennes surmontant cette formation étant très réduite, on est en droit de 

supposer qu'il y a soit condensation des couches soit des lacunes dans le Siege­

nien et/ou l'Emsien. 

Le sondage de Bolland a recoupé approximativement 960 rn de Dévonien 

inférieur. Les 860 rn inférieurs sont datés comme allant du Gedinnien au Siege­

ni en infériehr. Il ne reste donc que 100 rn de couches ce qui est nettement in­

suffisant pour y inclure le reste du Siegenien et de l'Emsien sans accepter la 

présence de lacunes importantes. 

Les régions à l'ouest de la vallée du Hoyoux sont vraisemblablement affectées 

également de condensation sédimentaire ou de lacunes dans les grès du Bois 

d.' A usse puisque la base de la formation appartient vraisemblablement à la bio­

zone d'intervalle E et son sommet à la zone d'Oppel AB. 

13.4.- CORRELATIONS BIOSTRATIGRAPHIQUES 

13. 4.1. - CORRELATIONS ENTRE LES COUPES ARDENNAISES 

Les biozones telles que définies ont été utilisées afin de réaliser des cor­

rélations entre les différentes coupes étudiées de l'Ardenne. 

Les corrélations biostratigraphiques ont mis en évidence que la plupart 

des formations éodévoniennes sont diachroniques. 

- Le poudingue de base du Gedinnien est de plus en plus jeune du sud-est 

vers le nord-ouest; 

- La limite entre Oignies et Saint-Hubert est de plus en plus jeune de l'est 

vers l'ouest; 

- La limite entre Fooz et Bois d'A usse est de plus en plus jeune du nord-est 

vers le sud-ouest; 

- La limite entre Anlier et Amonines et le sommet des grès du Bois d'A usse 

sont de plus en plus jeunes de l'est vers l'ouest. 

Il n'a pas été mis en évidence de diachronisme entre les formations de Huy et 

d'Acoz d'une part et d'Amonines et de Laroche d'autre part. 



340 

13.4.2. - CORRELATIONS ENTRE LES COUPES DE R.F.A. 

Les corrélations biostratigraphiques réalisées entre différentes formations 

gedinniennes en R.F.A. mettent en évidence dans le Gedinnien des problèmes 

soit au niveau de la définition des unités lithostratigraphiques soit au niveau des 

corrélations lithostratigraphiques. 

13.4.3. - CORRELATIONS ARDENNE - MASSIF ARMORICAIN - BOHEME 

On a également pu réaliser des corrélations avec la Bohême où sont dé­

finis dans des faciès marins les Etages Lochkovien, Praguien et Zlichovien. Ces 

corrélations ont été effectuées par l'intermédiaire du massif armoricain où coexis­

tent spores et chitinozoaires. Il ressort de cette recherche les faits suivants 

- la base du Gedinnien de la région type de Gedinne est proche de la limite 

Pridoli-Lochkovien en Bohême mais ne l'atteint vraisemblablement pas; 

- Le sommet du Gedinnien en Ardenne est très proche de la limite Lochkovien­

Praguien en Bohême; 

La limite Siegenien-Emsien est voisine de la limite Praguien-Zlichovien en 

Bohême. 

13. 4. 4. - CORRELATIONS ARDENNE - SIEGERLAND 

Les corrélations entre l'Ardenne et le Sie gerland montrent que : 

- La base du Siegenien contenant des fossiles est nettement plus jeune dans le 

Siegerland, région type du Siee;enien, que le sommet du Gedinnien en Ardenne; 

- La limite Siegenien-Emsien en Ardenne est semblable à cette même limite en 

R.F.A. où se trouve la région type de l'Emsien, pour autant que la limite 

soit tracée au sommet des Ulmen-Gruppe. 

La limite Lochk?vien-Praguien peut être située en Ardenne avec plus de 

précision que la base du Siegenien, justifiant ainsi l'abandon 

dinnien et Siegenien ainsi que le suggère I. U. G. S. 

13.4.5. - CORRELATIONS ARDENNE- ILES BRITANNIQUES 

des termes Ge-

Les corrélations entre l'Ardenne et les Iles britanniques montrent que 

- la base du Dittonien est plus ancienne que la base du Gedinnien; 

- la limite Dittonien-Breconien est plus ancienne que le sommet du Gedinnien. 
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 

Tous les spécimens sont figurés au grossissement de 1000 x sauf 

mention contraire. Les préparations microscopiques sont déposées au Service 

de Paléobotanique et Paléopalynologie de l'Université de Liège. 

Les nombres précédés de "L" se rapportent au numéro de référence 

de la lame palynologique. Ce nombre est suivi d'un second (toujours composé 

de 4 chiffre,s) qui correspond à la position du spécimen photographié sur la 

lame concernée. Les positions ont été repérées au moyen de la grille témoin "02 11 • 

Les photographies sur les planches ainsi que les planches ont été dis­

posées approximativement suivant l'ordre alphabétique des genres et espèces. 

Planches 1 à 8 

Planches 9 à 10 

Planches 11 à 16 

Planche 17 

Planches 18 à 46 

Planche 47 

Planches 1 à 17 Acritarches 

Acritarches remaniés. 

Incertae se dis et Retialetes associés aux acritarches remaniés. 

Acritarches non remaniés. 

Formes non déterminées associées aux acritarches non re­

maniés. 

Planches 18 à 1!1 Spores 

Spores 

Spores et divers. 
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PLANCHE 1 

1-3. Acanthodiacrodium achrasi Martin 1973 
1. Photo en épiscopie montrant les appendices et la pilosité qui se 

développe sur ceux-ci et sur le corps. 
Gileppe 8 - L. 17727 - 0778. 

2. Photo en lumière transmise du spécimen 1. 

3. Liévin 277,65- L. 15560- 1605. 

4. Acanthodiacrodium aff. angustum (Downie) Combaz 1968 in Vanguestaine 1986. 

5 , 6. 

Spa 24 - L. 16630 - 1095. 

Acanthodiacrodium n. sp. 

5. Mise au point sur la partie centrale montrant les stries parallèles 
entre elles suivant le grand axe et les stries rayonnantes partant 
des appendices. 
Hoyoux 2 - L. 18720 - 0756. 

6. Mise au point sur les pôles du spécimen 5. 

7 - 9. Acanthodiacrodium spp. 
7. Tihange 2- L. 19550- 1848. 
8. Spa 23 - L. 16628 - 1494. 
9. Kindelsberg 1 - L. 19023 - 0844. 

10. Ammonidium cladum (Downie) Hill 1974. 
Hoyoux SB- L. 19553 - 1847. 

11. Ammonidium sp. 

Samson 2 - L. 19555 - 2480. 

12. Arkonia tenuata Burmann 1970. 
Les stries parcourant le corps central sont discernables sur la moitié 
gauche du spécimen. 

Gileppe 11 - L. 17735 - 0701. 

13. Arkonia virgata Burmann 1970 
Gileppe 11 - L. 17735 - 2325. 

14. Arkonia sp. 
Sielberg II/16 - L. 19775 - 2613. 

15-16. Baltisphaeridium spp. 

15. Gileppe 1 - L. 17666 - 2175. 
16. Wihéries 8/206 - L. 17360 - 2075. 



1 

5· 6 
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PLANCHE 2 

1. Aurotesta clathrata Vavrdova 1972 
Nonceveux 52 - L. 17796 - 0684. 
le filet supporté par les appendices n'est pas observable sur 
la microphotographie. 

2-6. Coryphidium spp. 
2-3. Gileppe 2 - L. 17643 - 0750. 
4-5. Photo en lumière transmise (4) et en contraste d'interféfence (5) 

mettant en évidence la microstructure striée et la disposition 
bipolaire des appendices. 
Gileppe 8- L. 17727- 0757. 

7. Coryphidium cf. bohemicum Vavrdova 1972 
Liévin 277,65 -L. 15566- 1662. 

Cymatiogalea cf. cristata Downie 1958 
8-9. Deux mises au point différentes d'un spécimen en vie apicale la­

térale montrant les champs polygonaux et la microstructure réti­
culée. 
Nonceveux V 6 - L. 16427 - 1599. 

10-11. Photo en lumière transmise (10) et en épiscopie (11) du même 
spec1men. L'épiscope permet l'observation de la granulation 
interne aux champs polygonaux et la striation rayonnante autour 
des granules. 
Jaeger 25/1 - L. 18893 - 1763. 

12-13. Spa 7 - L. 16465 - 1078. 

14, 18, 19. Cymatiogalea spp. 

14. Bolland 2216 - L. 18893 - 0375. 
18-19. Gileppe 9 - L. 17730 - 0745. 

15-17. Cymatiosphaera spp. 
15. Wihéries 5/189 - L. 17354 - 1749. 
16. Gileppe 11 - L. 17735 - 0878. 
17. Hoyoux G- L. 18447- 2194. 



2 

16 
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PLANCHE 3 

1, 2. Cymbosphaeridium cf. bikidium Lister 1970 
1. Dave II - L. 9418 - 1169. 
2. Hoyaux SB - L. 19553 - 0692. 

3-5. Cymbosphaeridium ? cariniosum (Cramer) Jardiné et al. 1972 
3. Nonceveux 49 - L. 17575 - 1953. 
4. Hoyaux 5 - L. 19009 - 1955. 
S. mise au point sur l'opercule du spécimen 4. 

6-10. Cymbosphaeridium pilaris (Cramer) Lister 1970 
6. Nonceveux 49 - L. 17575 - 1185. 
7. Hoyaux 017 - L. 17521- 1978. 
8. Opercule avec un appendice. Hoyaux 017 - L. 17521 - 0372. 
9. Nonceveux V.S - L. 16573 - 1191. 

10. Nonceveux 43 - L. 17526 - 0441. 

11. Cymbosphaeridium sp. 
Fraipont - L. 17414 - 1250. 

12. Diexallophasis remota (Deunff) Playford 1977 
Hoyaux G - L. 18447 - 0413. 



3 

2 



1. 

2. 

3, 4. 

5. 

6, 7. 

8, 9. 
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PLANCHE 4 

Diexallophasis remota (Deunff) Playford 1977 
Nonceveux 43 - L. 17526 - 1855. 

Dasydiacrodium sp. 
Spa 13 - L. 16523 - 0360. 

Domasia trispinosa Downie 1960 
3. Nonceveux 36 - L. 16571 - 0878. 
4. Gileppe 7 - L. 17713 - 1043. 

Elektoriskos brevispinosum (Lister) Vanguestaine 1979 
H~youx 017 - L. 17521 - 1224. 

Elektoriskos williereae (Deflandre & Deflandre-Rigaud) Vanguestaine 1979 
6. Bolland 2025 - L. 18896 - 1672. 
7. Photo prise en contraste d'interférence mettant en évidence les 

appendices. 
Wihéries 4/184- L. 17351 - 1547. 

Eupoikilofusa cabottii Cramer 1970 
8, 9. photos des deux faces du même spécimen. 

Gileppe 1 - L. 17666 - 0544. 

10, 11. Fimbriaglomerella aulerca Deunff 1976 
10. Hoyoux 6 - L. 18996 - 1699. 
11. Hoyoux 011 - L. 9440 - 2484. 

12, 13. Fimbriaglomerella sp. 
Bolland 1747 - L. 19041 - 1121. 

14. Gorgonisphaeridium sp. 
Gileppe 19- L. 17864- 1807. 
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PLANCHE 5 

1-4. Goniosphaeridium uncinatum (Downie) Kjellstrom 1971 
1,2. photo en lumière transmise (1) et en épiscopie (2). Cette 

dernière permet l'observation de la pilosité recouvrant 
appendices et corps central. 
Bolland 2216 - L. 18893 - 1273. 

3,4. Gileppe 11 - L. 17735 - 1955. 

5. ? Impluviculus sp~ 

Jaeger 25/2 - L. 18829 - 1078. 

6, 7. Leiofusa bernesgae Cramer 1964 
6: Nonceveux 45 - L. 17565 - 1416. 
7. Nonceveux 43- L. 17526- 1809. 

8. Leiofusa sp. 
Hoyoux 017 - L. 15721 - 0830. 

9. Micrhystridium stellatum intonsurans Lister 1970 
Hoyoux 010 - L. 9438 - 2859. 

10. Micrhystridium stellatum salopiense Lister 1970 
Hoyoux 018 - L. 9443 - 2614. 

11, 12. Micrhystridium sp. 

11. Spa 25 - L. 16722 - 1274. 
12. Nonceveux 49 - L. 17575 - 1575. 

13, 14. Multiplicisphaeridium albanega Cramer et al. 1976 
13. Hoyoux G - L. 18447 - 1516. 
14. Nonceveux 43 - L. 17526 - 0684. 

15. Multiplicisphaeridium sp. 

Hoyoux G - L. 18447 - 1073. 
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1. 

2. 

3. 

4, s. 

6. 

7' 8. 

9' 10. 
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PLANCHE 6 

Multiplicisphaeridium ramusculosum (Deflandre) Lister 1970 
Nonceveux 49 - L. 17S74 - 1096. 

Multiplicisphaeridium raspa (cramer) Eisenack et al. 1973 
Nonceveux 4S- L. 17S7S- 0977. 

Mul tiplicisphaeridium sp., 
Nonceveux 48 - L. 17S79 - 0734. 

Oppilatala despecta Deunff 1980 

"•· Nonceveux 48 - L. 17S79 - 102S. 
S. Hoyoux 017 - L. 17S21 - 06S3. 

? Peteionosphaeridium sp. 
Hoyoux G - L. 18447 - 0349. 

Polygonium gracile Vavrdova 1966 
7. Pernelle 09- L. 10134- 16S4. 
8. Pernelle 08 - L. 10124 - 1361. 

Polygonium sp. 
9. Spa 16 - L. 16S28 - 0782. 

10. Liévin 277,6S- L. 1SS60- 160S. 

11. Priscogalea sp. 
Bolland 1447- L. "I8881- 0793. 

12, 13. Priscotheca spp. 
12. Gileppe 19 - L. 17864 - 1941 
13. Nonceveux V6 - L. 16464 - 180S. 

14, 1S. Pterospermella sp. 
14. G~leppe 26 - L. 17826 - 04S7 
15. Hoyoux G - L. 18447 - 1831 

16, 17. Stelliferidium striatulum Vavrdova 1966 
16. Erndtebrück Cl - L. 19912 - 1899. 
17. Photo du spécimen 16 mettant en évidence l'orifice laissé libre 

par la disparition de l'opercule. Ce dernier se trouve juste 
sous l'ouverture à gauche sur la paroi du corps central. 
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PLANCHE 7 

1-4. Stelliferidium striatulum Vavrdova 1966 

5. 6. 

7. 

8. 

9. 10. 

1-3. Différentes mises au point d'un même spécimen dont l'opercule 
est partiellement bien visible. 
Pernelle II/21 - L. 16014 - 1504. 

4. Nonceveux 35 - L. 16746 - 2041. 

Stelliferidium cf. trifidum Rasul 1974 
5. Gileppe 19 - L. 17864 - 1851. 
6. Photo du spécimen 5 montrant le macropyle. 

Stelliferidium sp. 
Gileppe 1 - L. 17666 - 0886. 

Stellinium cf. tetrahedroïde (Crame~) Vanguestaine 1979 
Hoyoux 017 - L. 15721 - 0798. 

Striathoteca principalis parva Burmann 1970 
9. Spa - L. 16674- 0464. 

10. Fraipont - L. 17414 ~ 1091. 

11. Timofeevia brevibifurcata Vanguestaine 1973 nomen nudum 
Rüspe I/12 - L. 19933 - 1232. 

12-14. 

15-17. 

Timofeevia phosphoritica Vanguestaine 1978b 
Différentes mises au point du même spécimen. 
Gileppe 9 - L. 17730 - 0403. 

Timofeevia n. sp. A in Sabir 1984 
15,16. Gileppe 11 - L. 17735- 1621. 
17. Nonceveux 45- L. 17565- 0926. 

18. Timofeevia sp. 
Nonceveux V6 - L. 16463 - 0956. 
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PLANCHE 8 

1. Tyligmasona alargadum (Cramer) Playford 1977 
Hoyaux 017 - L. 17521 - 0784. 

2. Veryhachium downiei Stockmans & Willière 1962b 
Hoyaux G - L. 18447 - 1431. 

3. Veryhachium europaeum Stockmans & Willière 1962a 
Fraipont - L. 17414 - 0843. 

4. Veryhachium lairdii Deflandre & Deunff 1959 
Royaux 2 - L. 18731 - 2143. 

5. Veryhachium minutum Downie 1958 
Gileppe 8 - L. 17727 - 0489. 

6' 7. Veryhachium trispinosum (Eisenack) Deunff 1954 
6. Nonceveux 18- L. 17513- 0727. 
7. Nonceveux 43- L. 17526- 1739. 

8-11 Visbysphaera spp. 
8. Bolland 1603 - L. 19092 - 1398. 
9. Kindelsberg 1 - L. 19023 - 1974. 

10. accompagné à droite d'un Cymbosphaeridium pilaris. 

Nonceveux 49 - 17574 - 1852. 
11. Nonceveux 45 - L. 17566 - 1755. 

12-14. Incertae sedis 
12. Nonceveux 36 - L. 16751 - 0828. 
13. Nonceveux V3 - L. 16460 - 0573. 
14. Estinnes-au-Mont - L. 9278 - 1476. 
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PLANCHE 9 

1-J.l Incertae sedis 

1. None eveux 19 - L. 17428 - 1222. 
2-4. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 2181. 
5. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1954. 
6. None eveux 44 - L. 17564 - 1315. 
7. None eveux 44 -1. 17564 - 0871. 
8. None eveux 39 - L. 17417 - 1671. 

9. None eveux 39 - L. 17417 - 0893. 
10. None eveux 39 - L. 17417 - 2342. 
11. Wihéries 5/189 - L. 17352 - 1710. 

12-16. Retialetes 

12,13. Nonceveux 45 - L. 17565 - 1018. 
14. None eveux 45 - L. 17565 - 1330. 
15,16. None eveux 45 -1. 17565 - 1956. 
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PLANCHE 10 

1-3. Actipilion spp. 

4, 5. 

6, 7. 

8, 9. 

10-12. 

13. 

14-16. 

1. Chilia 2485,8 - L. 7743 - 1895. 
2,3. Chilia 2485,8 - L. 7743 - 0976. 

Candelasphaeridium insolitum Deunff 1978 
4. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0449. 
5. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0649. 

Cymatiosphaera nebulosa (Deunff) Deflandre 1954 
6. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0658. 
7. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 0955. 

Cymatiosphaera mariae Cramer et al. 1976 
8. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0649. 
9. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 2295. 

Cymatiosphaera spp. 
10. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0651. 
11. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0305. 
12. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 0606. 

? Cymatiosphaera sp. in Deunff 1980 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686- 0977. 

Cymbosphaeridium pilaroïdes Deunff 1976 
14. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1240. 
15. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1329. 
16. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0900. 
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3' 4. 
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PLANCHE 11 

Cymbosphaeridium ? cariniosum (Cramer) Jardiné et al. 1972 
Saint-Germain-sur-Ay 6 - L. 18682 - 2136. 

Cymbosphaeridium pilaris (Cramer) _Lister 1970 
3. Saint-Germain-sur-Ay 6 - L. 18682 - 1260. 
4. Opercule. Saint-Germain-sur-Ay 6 - L. 18682 - 1765. 

5-7. Dasypilula aff. compacta Loeblich & Wicander 1976 
5. Saint-Germain-sur-Ay 29- L. 18686- 0987. 
6. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18686 - 1646. 
7. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 1986. 

8-10. Diexallophasis remota (Deunff) Playford 1977 
8. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0450. 
9. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0642. 

10. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0412. 
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PLANCHE 12 

1' 2. Diexallophasis remota (Deunff) Playford 1977 
1. Chilia 2485,8- L. 7743- 0437. 
2. Chilia 2485,8 - L. 7743 - 0525. 

3. Dilatisphaera cf. toyetae (Cramer) nov. comb. 

4, 5. 

6' 7. 

8, 9. 

Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 2058. 

Elektoriskos brevispinosum (Lister) Vanguestaine 1979 
4. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0602. 
5. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1048. 

z· 

Elektoriskos williereae 

6. Saint-Germain-sur-Ay 

7. Saint-Germain-sur-Ay 

(Deflandre & Deflandre-Rigaud) Vanguestaine 1979 
29 - L. 18686 - 0503. 
29 - L. 18686 - 0491. 

Elektoriskos cf. intonsus Loeblich & Wicander 1976 
8. Saint-Généré 4 - L. 19389 - 0983. 
9. Saint-Germain-sur-Ay 9 - L. 18683 - 1799. 

10. Ephelopalla n. sp. A in Bragard 1984 
Chilia 2393,94 - L. 7731 - 0835. 

11. Ephelopalla sp. 

Saint-Généré 4 - L. 19389 - 0983. 

12, 13. Fimbriaglomerella aulerca Deunff 1976 
12. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1414. 
13. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0269. 

14. Fulgisphaeridium bristokii Deunff 1980 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0917. 
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PLANCHE 13 

1' 2. Geron gracilis Cramer 1969b 
1. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 0934. 
2. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0605. 

3, 4. Goniosphaeridium sp. in Deunff 1980 
3. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0562. 
4. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 1032. 

5-7. Gorgonisphaeridium spp. 

s. Saint-Germain-sur-Ay 
ft' 

6. Saint-Germain-sur-Ay 

7. Dobrowlany - L. 18550 

22 

22 

-

- L. 

- L. 

1304. 

18685 - 1324. 

18685 - 1270. 

8. cf. Hapsidopalla exornata (Deunff) Playford 1977 
Saint-Germain-sur-Ay 6- L. 18682- 0787. 

9. Iroistella formidabilis Deunff 1980 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1399. 

10, 11. Lanveocia formosa Deunff 1978 
10. Saint-Généré 1 - L. 19390 - 0592. 
11. Saint-Généré 1 - L. 19390- 0797. 

12. Leoniella carminae Cramer 1964 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1270. 

13. Lophodiacrodium pepino Cramer 1964 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0780. 

14. Micrhystridium horridulum Deunff 1976 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0941. 

15, 16. Micrhystridium stellatum salopiense Lister 1970 
15. Photo en contraste d'interférence .. Chilia 2485,8 - L. 7743 - 1240 
16. Photo en contraste d'interférence. Chilia 2485,8 - L. 7743 - 1287. 

17, 18. Morcoa cantabrica Diez & Cramer 1976 
17. Saint-Germain-sur-Ay 29- L. 19417- 0563. 
18. Saint-Germain-sur-Ay 9- L. 18683- 1807. 

19. Multiplicisphaeridium raspa (Cramer) Eisenack et al. 1973 
Saint-Germain-sur-Ay 9 - L. 18683 - 1545. 
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PLANCHE 14 

1-3. Leiofusa spp. 
1. Saint-Germain-sur-Ay 29- L. 18686- 0987. 
2. Saint-Généré 1 - L. 19390 - 1613. 
3. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2031. 

4. Multiplicisphaeridium raspa (Cramer) Eisenack et al. 1973 
Saint-Germain ,.,..··r-Ay 22 - 18685 - 1431. 

5' 6. 

7' 8. 

9-11. 

12-14. 

Multiplicisphaeridium ramusculosum (Deflandre) Lister 1970 
S. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1164. 
t 

6. Saint-Germ.ün-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1699. 

Multiplicisphaeridium ? cf. pustulatum Schultz 1967 
Chilia 2485,8- L. 7743- 0507. 

Multiplicisphaeridium spp. 
9. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 1277. 

10. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1324. 
11. Chilia 2393,4 - L. 7731 - 0742. 

Neoverhyachium carminae (Cramer) Cramer 1970 
12. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 1563. 
13. Saint-Généré 1 - L. 19390 - 1814. 
14. Photo encontraste d'interférence. Chilia 2393,4 - L. 7731 - 0805. 

15. Onondagaella cf. deunffii Cramer 1966 

Chilia 2393,4- L. 7731- 0397 (x 640). 

16. Ozobrachion furcillatus (Deunff) Playford 1977 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0611. 
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PLANCHE 15 

1' 2. Oppilatala arborea Deunff 1980 
1. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2244. 
2. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2125. 

3, 4. Oppilatala arborea-despecta Deunff 1980 
3. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0504. 
4. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1091. 

5' 6. Oppilatala despecta Deunff 1980 
5. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 0947. 
6. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0348. 

7. Ozotobrachion sp. 

8, 9. 

Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 0692. 

Polyedrixium primarium Deunff 1980 
Photo en lumière transmise (8) et en épiscopie (9) d'un même spécimen. 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0732. 

10. Pterospermella dichlidosis Loeblich & Wicander 1976 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 1911. 

11, 12. Pterospermella occidua Deunff 1980 
11. Saint-Germain-sur-Ay 29- 18686 -.0447. 
12. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 1140. 

13, 14. Pterospermella onondaegaensis (Deunff) Eisenack et al. 1973 
13. Saint-Germain-sur-Ay 29- L. 18686- 0597. 
14. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1069. 

15. Pterospermella sp. 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1069. 

16, 17. Quadraticum fantasticum Cramer 1964 
16. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1129. 
17. Saint-Généré 1 - L. 19350 - 0785. 

18, 19. Solita radians (Cramer) Cramer 1967b 
18. Saint-Germain-sur-Ay 29 - 18686 - 0463. 
19. Saint-Germain-sur-Ay 29 - 18686 - 0602. 

20, 21 Stellinium micropolygonale (Stockmans & Willière) Playford 1977 
Photos en contraste d'interférence. Dobrowlany - ~· 18550 - 1150. 
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PLANCHE 16 

1,2. Stellinium rabians (Cramer) Vanguestaine 1979 

3,4. 

1. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 0494. 
2. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1075. 

Thysanoprobolus polykion 

3. Saint-Germain-sur-Ay 
4. Saint-Germain-sur-Ay 

Loeblich & Tappan 1970 
6 - L. 18682 - 1625. 
6 - L. 18682 - 0741. 

5,6. Tunisphaeridium caudatum Deunff & Evitt 1968 
5. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0652. 
6. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 0737. 

7. Tunisphaeridium tentaculiferum (Martin) Deunff & Evitt 1968 
Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 1898. 

8. Tunisphaeridium cf. parvum Deunff & Evitt 1968 
Saint-Cénéré 1 - L. 19380 - 0740. 

9. Tyligmasona alargadum (Cramer) Playford 1977 
Chilia 2485,8 - L. 7743 - 2252. 

10,11. Tylotopalla gordonense (Cramer) Eisenack et al. 1973 
10. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0780. 
11. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0899. 

12,13 ? Veryhachium josephae Cramer 1964 
12. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2242. 
13. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 0760. 

14. Villosacapsula rosendae (Cramer) Loeblich & Tappan 1976 
Saint-Germain-sur-Ay 6 - L. 18682 - 1362. 

15. Villosacapsula tetraedron (Deunff) Deunff 1980 
Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 19417 - 0514. 

16-18. Villosacapsula n. sp. 
16. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18685 - 0524. 
17,18. Photos en contraste d'interférence. 

Chilia 2485,8 - L. 7743 - 1139. 
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PLANCHE 17 

1-4. Indéterminés n.g. n.sp. 

1. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0643. 
2. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0413. 

3,4. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 0797. 

5-15. Acritarches indéterminés 

5. Ch ilia 2393,4 - L. 7731 - 0950. 
6,7. Ch ilia 2393,4 - L. 7731 - 0757. 
a~, 9. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1314. 
10. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2045. 
11. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 0806. 
12. Saint-Germain-sur-Ay 29 - L. 18686 - 2362. 
13. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 2127. 
14. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1763 (x 500). 
15. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1548. 
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PLANCHE 18 

1-4. Acinosporites (convolutispora) bella (Arkhangelskaya 1980) nov. comb. 
1. spécimen montrant le profil des ornements à l'équateur (aucun spé­

cimen suffisamment transparent n'a pu être photographié). 
Ziegenberg II/13- L. 19887 - 1567. 

2. idem. Ziegenberg II/12 - L. 19886 - 1762. 
3. Photo en épiscopie où on peut voir l'allure convolutée des murs 

sur lesquels se développe un ornement du type capilaire. 
Ziegenberg II/12 - L. 19886 - 0906. 

4. idem. Ziegenberg II/13 - L. 19887 - 1040. 

5,6. Acinosporites lanceolatus Streel 1967 
5. Hoyoux G - L. 18447 - 0981. 
6. Détail d'un spécimen mettant en évidence l'allure des ornements 

équatoriaux. 
Samson 3 - L. 19591 - 0805. 

7-9. Acinosporites lindlarensis Riegel 1968 
7. Photo au SCAN montrant les détails de la face distale (x 2000), 

murs et ornements épineux. 
Spa 13 (spécimen détruit). 

8. Détail équatorial des ornements. 
Wihéries 4/184 - L. 17352 - 1543. 

9. Nonceveux 37- L. 16755- 0797. 
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PLANCHE 19 

1,2. Aainosporites sp. A 
1. Face proximale et ornements équatoriaux. 

Gileppe 18 - L. 1786 - 0705. 
2. Face distale du même spécimen et ornementation ·des murs. 

3,4. Acinosporites sp. B 
3. Jaeger 25/3 - L. 18808 - 2239. 
4. Photo en épiscopie. 

Jaeger 25/3 - .L. 18808 - 0612. 

5-7. Açinosporites sp. C 

8. 

9-11. 

12,13. 

6. Ornementation distale. 
Tihange 2 - L. 19550 - 2631. 

6,7. Même spécimen en lumière transmise (6) et en lumière réfléchie (7), 
Manhay 4 - L. 18209 - 2802. 

Acinosporites sp. D 

Spa 25 - L. 16631 - 0826. 

Amicosporites (AnulatisporitesJ jonkeri (Riegel 1973) nov. comb. 

9,10. Photos en lumière transmise (9) et réfléchie (10) montrant 
que l'anneau se situe en face distale. 
Pernelle II/21 - L. 15854 - 2461. 

11. Nonceveux 48 - L. 17579 - 0839. 

Amicosporites (Synorisporites) lobatus (Rodriguez 1978a) nov. comb. 
12. Photo en lumière transmise permettant de distinguer les verrues 

proximales disposées radialement. 
Pernelle 2 - L. 17281 - 2570. 

13. Photo en épiscopie du même spécimen montrant l'anneau distal. 

14. Amicosporites miserabilis Cramer 1966 

15-17. 

L'anneau distal se confond avec la crassitude équatoriale. Les trois 
inspissations proximales sont identifiables. 
Acoz 1 - L. 18907 - 1359. 

Amicosporites streelii n. sp. 
15. Holotype. les bras de la marque trilète sont légèrement percep­

tibles. 
Gileppe 11 - L. 17735 - 1799. 

16. Mise au point sur l'anneau distal du spécimen 15. 
17. Spa 11- L. 16471- 2077. 
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PLANCHE 20 

1,2. Amicosporites streelii n. sp. 
1. Spécimen ne possédant qu'une grosse verrue centrée sur le pôle distal. 

Spa 23 - L. 16628 - 2366. 
2. Photo en épiscopie mise au point sur l'anneau "boudiné" distal. 

L'allure des verrues est difficilement observable. 
Spa 11 - L. 16471 - 2077. 

3,4. Anapiculatisporites.carminae Cràmer 1967 
3. Bolland 2380 - L. 18891 - 1090. 
4. Même spécimen, détail de l'ornementation à l'équateur. 

~1· 

5,6. Anapiculatisporites petilus Richardson 1965 emend McGregor & Camfield 

7,8. 

9,10. 

11. 

12. 

13. 

14-19. 

1982. 
5. Spécimen où sont bien visibles ornements, curvaturae perfectae et 

marque trilète. 
Pernelle II/21 - L. 15826 - 1404. 

6. Idem. Spa 29 - L. 16675 - 0900. 

Anapiculatisporites picantus Cramer 1966 
7. Wihéries 2- L. 17200- 0897. 
8. Samson 2 - L. 19555 - 1094. 

Anapiculatisporites sp. A 
9. Photo montrant la forme des ornements coniques à sommet tronqué. 

Spa 16 - L. 16528 - 1792. 
10. Les curvaturae sont en partie visibles sur cette photo. 

Spa 23 - L. 16627 - 2073. 

Anapiculatisporites sp. B 
Spa 23 - L. 16627 ~ 0794. 

Anapiculatisporites sp. C 

Wihéries 2 - L. 17200 - 0996. 

Anapiculatisporites sp. D 
Wihéries 4/184 - L. 17351 - 0943. 

Aneurospora bollandensis n. sp. 
14. Wihéries 2 - L. 17200 - 2108. 
15. Photo en épiscopie d'un spécimen où la structure des inspissations 

et de la marque trilète est bien visible. 
Wihéries 4/184 - L. 17352 - 1187~ 

16. Forme dont les inspissations ont tendance à se séparer de la cras­
situde équatoriale. 

17-19.. Holotype. Photos d 1 un même spécimen en lumière réfléchie (17) 
et transmise (18 et 19). La photo 17 montre comment s'attachent 
les inspissations à la crassitude. La photo 18 constitue une 
mise au point de la face proximale et la photo 19 de la face 
distale. 
Wihéries 5/189- L. 17354- 1457. 
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PLANCHE 21 

1- S. Aneurospora gerriennei n. sp. 

6-9. 

10-13. 

14-18. 

19-21. 

22-24. 

25,26. 

27. 

28. 

1. Holotype. Pernelle 2 - L. 17281 - 1377. 
2. Pernelle 2- L. 17281- 2567. 
3. Gileppe 1 - L. 17666 - 0876. 
4. Gileppe 1 - L. 17666 - 1504. 
S. Nonceveux 50 - L. 17644 - 1862. 

Aneurospora (Anapiculatisporites) isidori (Cramer· & Diez 1975) 
Richardson et al. 1982 

6. Pernelle 2 - L. 17280 - 1431. 
7. Même spécimen en épiscopie mettant en évidence la crassitude équa­

toriale et ses relations avec la marque trilète. Les 3 papilles 
proximales sont à peine perceptibles. 

8. Wihéries 4/184 ~ L. 17351 - 1025. 
9. Photo en épiscopie où les 3 papilles proximales sont bien visibles. 

Pernelle 1 - L. 17276 - 2143. 

Aneurospora (Anapiculatisporites) raistrickiaeformis (Schultz 1968) 
nov. camo. 

10. Pernelle 11 (formation de Pesche, in Streel et al. 1981) -
L. 10144 - 2238. 

11. Pernelle 21 (formation de Pétigny, in Streel et al. 1981) -
L. 10553 - 1211. 

12. Pernelle 09 - L. 10130 - 2811. 
13. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1525. 

Aneurospora (Anapiculatisporites) cf. tojoides (Cramer 1966) 
nov. comb. var. A var. nov. 

14. Mise au point sur la face proximale. 
Wihéries 4/184 - L. 17351 - 0742. 

15. Mise au point sur la face distale du spécimen 14. 
16. Mise au point sur la face proximale. 

Nonceveux 44 - L. 17564 - 1119. 
17. Gileppe 16 - L. 17859 - 0930. 
18. Gileppe 16 - L. 17859 - 1026. 

Aneurospora (Anapiculatisporites) cf. tojoides (Cramer 1966) 
nov. comb. var. B var. nov. 

19. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1991. 
20. Nonceveux 39- L. 17417- 2247. 
21. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1598. 

Aneurospora (Anapiculatisporites) cf~ tojoides (Cramer 1966) 
nov. comb. var. C var. nov. 

22. Mise au maint sur les épines bifides à l'équateur. 
Acoz 1 - L. 18907 - 0353. 

23. Face distale du spécimen 22. 
24. Acoz 1 - L. 18907 - 1118. 

Aneurospora sp. A 
25. Photo en lumière transmise montrant les épinés distales et équa­

toriales. Ziegenberg II/9 - L. 19853 - 2252. 
26. Photo en épiscopie du spécimen 25 mettant en évidence les plis 

sinueux des aires de contact. 

Aneurospora sp. B 
Wihéries 2 - L. 17200 - 0634. 

Aneurospora sp. C 
Willerzie 124,65 - L. 19987 - 1549. 
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PLANCHE 22 

1-3. Apiculqtasporites (Acanthotriletes) perpusillus (Naumova ex 

4-7. 

8,9. 

10-12. 

13-15. 

16-18. 

19,20. 

21-25 

26,27. 

Chibrikova 1959) McGregor 1973 
1. Spa 13 - L. 16524 - 1464. 
2. bolland 2025 - L. 18896 - 1168. 
3. Bolland 2129 - L. 19332 - 1529. 

Apiculiretusispora perfecta n. sp. 
4. Holotype sur lequel on distingue curvaturae perfectae, crassitude 

apicale et ornementation très fine. Spa 31 - L. 16683 - 0680. 
5. Pernelle 2 - L. 17280 - 0978. 
6. Gileppe 2 - L. 17643 - 0894. 
7. Spa 29- L. 16675- 1759. 

Apiculiretusispora (Cyclogranisporites) plicata (Allen 1965) Streel 1967 
8. Wihéries 2 - L. 17200 - 0741. 
9. Nonceveux 6- L. 16428 - 0781. 

Apiculiretusispora pygmaea McGregor 1973 .. 
10. Nonceveux 44 - L. 17564 - 0872. 
11. Spa 13 - L. 16523 - 2298. 
12. Spa 13- L. 16523- 0977. 

Apiculiretusispora spicula Richardson & Lister 1969 
13. Bolland 2129 - L. 19332 - 0330. 
14,15. Photo d'un mêne spécimen en lumière transmise (14) et en 

épiscopie (15). Tihange 2- L. 19550- 785. 

Apiculiretusispora sp. B in Richardson & Lister 1969 
16. Spa 25 - L. 16632 - 0309. 
17; Gileppe 3 - L. 17736 - 1402. 
18. Gileppe 3- L. 17736- 2277. 

Baculatisporites (Lophotriletes) cf. semilucensis (Naumova 1953) 
McGregor & Camfield 1982 

19. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1361. 
20. Nonceveux 44 - L. 17563 - 1038. 

Biornatispora (Camptotriletes) dubia(McGregor 1973) nov. comb. 
21. Nonceveux 19- L. 17428- 1067. 
22. Wihéries 2 - L. 17200 - 0566. 
23. Photo en épiscopie du spécimen 22 mettant en évidence l 1 aspect 

de la face distale~ 
24. Wihéries 2 - L. 17200 - 2679. 
25. Photo en épiscopie du spécimen 24 montrant la structure de la 

face proximale. 

Biornatispora (Acinosporites) horlikensis (Kemp 1972) nov. comb. 
26. Face distale. Gileppe 8 - L. 17727 - 0710. 
27. Bord équatorial du spécimen 26. 
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1-3. Biornatispora (Aainosporites) salopiensis (Richardson & Lister 1969) 
1. Spa 23 - L. 16627 - 2055. Steemans 1981. 
2,3. Photo en lumière transmise (2) et en épiscopie (3) d'un 

même spécimen. Nonceveux 37 - L. 16755 - 0661, 

4-6. Biornatispora sp. A 

7-10. 

11-13. 

14-17. 

18,19. 

4. Ziegenberg II/14 - L. 19780 - 1095. 
5. Photo en épiscopie sur laquelle on aperçoit la granulation de la 

face proximale et le réticule équatorial. 
Ziegenberg II/14 - .L. 19780 - 1214. 

6,. Photo en épiscopie du réticule distal. 
Ziegenberg II/14 - L. 19780 - 1185. 

Biornatispora sp. B 
7. Bolland 1515- L. 18899- 1180. 
8. Kindelsberg Jo- L. 19023 - 1762. 
9. Détail des ornements à l'équateur du spec~men 8. 

10. Photo en épiscopie de l'ornementation distale du spécimen L. 

Biornatispora sp. C 

11. Solières 2 - L. 19554- 0517. 
12,13. Photo en lumière transmise (12) et en épiscopie (13) d'un 

même spécimen. Solières 2 - L. 19554 - 2315. 

Biornatispora ? sp. D 
14,15. Acoz 6- L. 18912 - 1663. 
16,17. Nonceveux 39 - L. 17417 - 1424. 

Breconisporites breconensis Richardson et al. 1982 
18. Photo de la face distale mettant en évidence la crassitude 

équatoriale et l'anneau distal. 
Hoyoux G - L. 18447 - 0279. 

19. Spécimen où les rides plissées proximales sont bien nettes. 
Pernelle II/21 - L. 15841 - 1554. 
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PLANCHE 24 

1-7. Breconisporites breconensis Richardson et al. 1982 

8-13. 

14-16. 

1. Spa 13 - L. 16523 - 0229. 
2. Photo en épiscopie montrant l'aspect des rides proximales et 

de la crassitude équatoriale. 
Poix-Saint-Hubert 9 - L. 19716 - 0940. 

3. Acoz 4- L. 18910- 0740 (x 640). 
4. Photo en épiscopie détaillant l'anneau distal et la crassitude 

au pôle distal du spécimen 3 (x 640). 
5. Photo en épiscopie de l'anneau distal. 

Acoz 4- L. 18910 ~ 0611 (x 640). 
6~ Photo en épiscopie de la face proximale. 

Acoz 4- L. 18910- 0642 (x 640). 
7. Idem. Acoz 4- L. 18910- 0201 (x 640). 

Brochotriletes bellatulus n. sp. 
8. Holotype. Mise au point sur la face distale montrant foveae et 

ornements. Certains murs formant le réticulum sont légèrement 
perceptibles. 
Acoz 1 - L. 18907 - 1511. 

9. Détail des ornements biformes de l'équateur du spécimen 8. 
10. Photo en épiscbpie de l'holotype. 
11. Détail en épiscopie des ornements biformes de l'équateur de 

l'holotype. 
12. Acoz 2 - L. 18908 - 1640. 
13. Pernelle 09 - L. 10132 - 2618. 

Brochotriletes ? foveolatus Naumova 1953 
14. Pernelle II/ 17 - L. 15838 - 1604 
15. Nonceveux V6 .. - L. 16463 - 1068 (x 640). 
16. Nonceveux 39 - L. 17417 - 1220. 
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PLANCHE 25 

1,2. Brochotriletes ? foveolatus Naumova 1953 
1. Photo en lumière transmise où la marque trilète .est perceptible. 

Gileppe 8 - L. 17727 - 1521. 
2. Photo en épiscopie desfoveae distaux. Spa 25 - L. 16631 - 0686. 

3,4. Brochotriletes hudsonii McGregor 1973 
3. Ziegenberg II/12 - L. 19973 - 1557 
4. Photo en épiscopie de la granulation de la face proximale du 

spécimen 3. 

5-8. Brochotriletes rarus Arkhangelskaya 1978 

9-11. 

12,13. 

5. Hoyaux 011 - L. 9440 - 1846. 
6. Photo en épiscopie du spécimen 5> face distale. 
7. Nonceveux 7- L. 16428- 2263. 
8. Nonceveux 45- L. 17565- 1427. 

Brochotriletes {Perforosporites) robustus (Scott & Rouse 1961) 
McGregor 1973 

9. Acoz 3 - L. 18909 - 0979. 
10. Ziegenberg II/9 - L. 19854 - 0935. 
11. Samson 2 - L. 19555 - 0649. 

Brochotriletes sanpetrensis Rodriguez 1978 
12. Pernelle 1 - L. 17281 - 0849. 
13. Gileppe 13 - L. 17799 - 1263. 
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PLANCHE 26 

1. Brochotriletes sp. A 
Bolland 1747 - 1. 18880 - 1814. 

2,3. Brochotriletes sp. C 

2. Bolland 1747 - 1. 18880- 1527. 
3. Bolland 1747 - 1. 18880 - 1120. 

4-8. Camarozonotriletes parvus Owens 1971 

9-11. 

12-15. 

16-20. 

21-23. 

4. Spécimen où les crassitudes équatoriales sont particulièrement 
bien développées. 
Nonceveux 49 - 1. 17575 - 1764. 

5. Nonceveux 48 - 1. 17579 - 0786. 
6. Nonceveux 44 - 1. 17564 - 0981. 
7. Nonceveux 44- 1. 17564- 1024. 
8. Même spécimen, réunie en tétrade. 

Nonceveux 44 - 1. 

Camarozonotriletes sextantii McGregor & Camfield 1976 
9. Hoyaux G - 1. 18447 - 0435. 

10. Photo'en épiscopie de la face proximale du spécimen 9. 
11. Hoyaux G - 1. 18447 - 0949. 

Camarozonotriletes triangulatus n. sp. 
12. Holotype. Spa 25 - 1. 16632 - 1258. 
13. Photo en épiscopie de la face proximale de l'holotype. 
14. spa 29 - 1. 16674 - 1329. 
15. Photo en épiscopie de la face proximale du spécimen 

Camptozonotriletes baculatus n. sp. 
16. Holotype. Wihéries 4/184 - 1. 17351 - 1566. 
17. Détail d'un ornement équatorial de l'holotype. 
18. Photo en épiscopie de la face distale de l'holotype. 
19,20. Nonceveux 48 - 1. 17579 - 0708. 

Camptozonotriletes heteroconvolutus n. sp. 
21. Manhay 13 - 1. 19598 - 0678. 

14. 

22. Photo en épiscopie de la face distale du spécimen·21 montrant 
les murs convolutés ainsi qu'une partie du voile externe équatorial. 

23. Spa 7 - 1. 16465 - 1002. 
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1j2. Camptozonotriletes heteroconvolutus n. sp. 
l. Holotype. Spa 27 - L. 16679 - 1094. 

3-5. 

6-11. 

12-17. 

18,19. 

2. Spécimen dont le voile externe est bien visible •• 
Spa 27 - L. 16679 - 0660. 

Camptozonotriletes macrospinosus n. sp. 
3. Nonceveux 36 - L. 16751 - 2343. 
4. Holotype. Wihéries 2 - L. 17200 - 0592. 
s. Nonceveux 44 - L. 17564 - 2036. 

1:' 

Camptozonotriletes microgranulatus n. sp. 
6. Holotype. Pernelle 1 - L. 17276 - 1136. 
7. Photo en épiscopie de la face proximale de l'holotype. 
8. Pernelle 1 - L. 17272 - 1278. 
9. Photo en épiscopie mettant en évidence la granulation proxima­

équatoriale et longeant la marque trilète. 
Pernelle 1 - L. 17272 - 1081. 

10,11. Photo en épiscopie d'un même spécimen montrant l'ornementation 
distale. Pernelle 1 - L. 17276 - 0544. 

Camptozonotriletes microspinosus n. sp. 
12. Holotype. Pernelle 2 - L. 17281 - 1720. 
13,14. Photo en épiscopie de la face distale de l'holotype. 
15. Pernelle 1 - L. 17276 - 1802. 
16. Face distale en épiscopie montrant murs et épines. 

Pernelle 1 - L. 17272 - 0840. 
17. Pernelle 1 - L. 17276- 2240. 

Camptozonotriletes sp. in McGregor 1973 
18. Bolland 1515 - L. 18898 - 1314. 
19. Nonceveux 50 - L. 17644 - 1372. 
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PLANCHE 28 

1-3. Camptozonotriletes sp. in McGregor 1973 
1. Hoyoux G - L. 18447 - 1610. 
2,3. Photo en épiscopie de la face proximale du spfocimen 1. 

4,5. Camptozonotriletes sp. B 
4. bolland 2061 - L. 19327 - 0931. 
S. Photo en épiscopie de la face distale du spécimen 4. 

6-9. Chelinospora baculoreticulata n. sp. 
6. Holotype. La marque trilète est faiblement perceptible. 

Bolland 1603 - L. 19091 - 1831. 
7. Photo en épiscopie de la face distale de l'holotype. 
8. Spa 13 - L. 16523 - 0716. 
9. Bolland 1603 - L. 19091 - 2196. 

10-13. Chelinospora cassicula Richardson & Lister 1969 
10. Gileppe 6 - L. 17673 - 1709. 
11. Photo de la face distale. 

Gileppe 1- L. 17666-1757. 
12. Face proximale du spécimen 11. 
13. Photo en épiscopie de la face distale. 

Tihange 2 - L. 19550 - 0966. 
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1-3. Chelinospora (Dictyotriletes) favosa (McGregor & Camfield 1976) nov. comb. 
1. Gileppe 19 - L. 17864 - 1178. 

4-11. 

12-17. 

18-21. 

22-24. 

25-27. 

2. Spa 16 - L. 16528 - 1046. 
3. Gileppe 16 - L. 17859 - 1220. 

Chelinospora pseudoreticulata n. sp. 
4,5. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 0885. 
6,7. Spa 16- L. 16528- 0841. 
8,9. Holotype. Acoz 1 - L. 18910 - 1615. 
10. Wihéries 2 - L. 17200 - 2056. 
11. t Wihéries 4/184 - L. 17351 - 2191. 

Chelinospora retorrida Turnau 1986 
12. Spécimen avec inspissations. 

Tihange 2 - L. 19550 - 0691. 

13. Photo en épiscopie de la face proximale du spécimen 12. 
14. Spécimen avec inspissations à peine visibles. 

Spa 13 - L. 16523 - 1184. 
15. Photo en épiscomie de la face distale. 

Tihange 2- L. 19550- 0627. 
16. Spécimen sans inspissation. 

Spa 13 - L. 16523 - 1223. 
17. Spécimen sans inspissation. 

Gileppe 3 - L. 17736 - 1906. 

Chelinospora sp. B 
18,19. Faces distale (18) et proximale (19). 

Nonceveux 44- L. 17564- 1397. 
20,21. Face distale en lumière transmise (21) et en épiscopie (20). 

Bolland 1603 - L. 19092 - 0679. 

Chelinospora sp. C 
22,23. Photo en lumière transmise (22) et en épiscopie (23) de 

la face distale. 
Estinnes-au-Mont 4 - L. 9278 - 1228. 

24. Nonceveux 47 - L. 17570 - 1116. 

Chelinospora sp. D 
Willerzie 1- L. 19595- 2427. 
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1. Chelinospora sp. E 
Willeizie 1 - 1. 19S94 - 0903. 

2,3. Chelinospora sp. G 

Wihéries S/189 - 1. 173S4 - 1000. 

4-9. Cirratriradites diaphanus n. sp. 
4. Photo scan montrant 2 des papilles proximales (la troisième est 

cachée par un débris ligneux. La marque trilète est perceptible 
au pôle apical. Des parties du voile externe sont présentes. 
Gileppe 8 (spécimen détruit) (x 1800). 

S. Spécimen 4 en lumière transmise. 

6. Pernelle 9 - 1. 10129 - 2660. 
7. Pernelle 30 (formation de Pétigny, Stree! et al. 1981)- 1•10S27- 117S. 
8. Holotype. Spa 27 - 1. 16679 - 0780. 
9. Spa 14 - 1. 16S2S - 1908. 

10. Convolutispora ? sp. A 
10. Nonceveux 4S - 1. 17S6S - 1908. 

11. Convolutispora ? sp. B 
11. Episcopie de la face proximale. 

Hoyaux SB - 1. 19SS3 - 1044. 
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1-~· Convolutispora ? sp. B 
Photo en lumière transmise (1-2) et en épiscopie (3) de la face distale. 
Nonceveux 50 - L. 17644 - 0752. 

4,5. Cymbosporites dittonensis Richardson & Lister 1963. 
4. Gileppe 3 - L. 17736 - 2226. 
5. Gileppe 3 - L. 17736 - 1265. 

6,7. Cymbosporites echinatus Richardson & Lister 1969. 
6. Gileppe 16 - L. 17859 - 2234. 
~· 

7. Gileppe 16- L. 17859- 0951. 

8-10. Cymbosporites mixtornatus n. sp. 
8. Nonceveux 50 - L. 17645 - 1924. 
9. Hoyoux 010 - L. 9438 - 2572. 

10. Holotype. Hoyoux 011 - L. 9440 - 1044. 
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PLANCHE 32 

1-6. Cymbosporites multiconus n. sp. 

7-12. 

13-17. 

18-20. 

21-25. 

26-28. 

1-3. Holotype. Spa 16 - L. 16528 - 0400. 
4. Gileppe 7 - L. 17713 - 0976. 
5. Gileppe 7 - L. 17713 - 1281. 
6. Tétra~e. Spa 16 - L. 16528 - 1432. 

Cymbosporites multispinosus n. sp. 
7,8. Holotype. Wihéries 4/184- L. 17351- 1956. 

9. Tihange 5 - L. 19552 - 0881. 
10. Bolland 1904 - L. 18879 - 2315. 
Ù,12. Photo d'un même spécimen en lumière transmise (11) de la face 

distale et en épiscopie (12) de la face proximale. 

Cymbosporites parisii n. sp. 
13. Holotype. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1074. 
14,15. Photo d'un même spécimen en lumière transmise (14) de la face 

proximale et en épiscopie (15) de la face distale. 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1271. 

16,17. Photo d'un même spécimen en lumière transmise des ornements 
équatoriaux (16) et de la face proximale en épiscopie (17). 
Saint-Germain-sur-Ay 26 - L. 18684 - 1218. 

Cymbosporites paulus McGregor & Camfield 1976 
18. Gileppe 3 - L. 17736- 1847. 
19. Gileppe 3 - L. 17736 - 0925. 
20. Gileppe 2 - L. 17643 - 2106. 

Cymbosporites proteus MèGregor & Camfield 1976 
21. Gileppe 1 - L. 17666 - 1422. 
22. Gileppe 1 - L. 17666 - 2123. 
23. Gileppe 3 - L. 17736 - 1595. 
24. Pernelle 2 - L. 17280 - 0939. 
25. Gileppe 2 - L. 17643 - 1499. 

Cymbosporites rarispinosus n. sp. 
26. Holotype. Gileppe 8 - L. 17727 - 1282. 
27. Nonceveux 36 - L. 16751 - 1263. 
28. Gileppe 5 - L. 17672 - 2171. 
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PLANCHE 33 

Cymbosporites rarispinosus n. sp. 

1. Pernelle 1~ - L. 17S84 - 2078. 
2. Bolland 1603 - L. 19092 - OS83. 

Cymbosporites stellospinosus n. sp. 
3. Holotype. Mise au point sur la face proximale et les ornements 

équatoriaux. Bolland 2380 - L. 18891 - 1793. 

4. Mise au point sur les ornements distaux de l'holotype. 
S. Episcopie de la face distale de l'holotype. 

6~8. Face distale. Tihange 2 - L. 19SSO - 16S4. 
9-10.Face distale(9) et face proximale(10) en épiscopie. 

Tihange 2 -1. 19SSO- 1707. 

Cymbosporites sp. A in Richardson & Ioannides 1973 

11,12. Pernelle 2- L. 17280- 08S1. 

13. Pernelle 2 - L 17280 - 16S2. 

Cymbosporites sp. B 
Hoyoux SB - L. 19SS3 - 0894. 

Cymbosporites sp. C 

Hoyoux SB - L. 19884 - 0638. 

Cymbosporites sp. E 

Wihéries S/189 - L. 173S4 - 1278. 
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PLANCHE 34 

1-4. Dibolisporites abitibiensis McGregor & Camfield 1976 
1,2. Nonceveux 44 - L. 17563 - 0893. 
3,4. Hoyoux SB - L. 19553 - 2183. 

5-9. Dibolisporites baculatus n. sp. 

10-14. 

15-18. 

5,6. Holotype. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1709. 
7,8. Photo en lumière transmise (7) et en épiscopie (8) de la face 

proximale. Nonceveux 44 - L. 17564-- 1696. 
9. Samson 3 - L. 19591 - 2244. 

Dibolisporites (Triletes) echina ce us (Eisenack 1944) Richardson 1965 
emend McGregor 1973. 

10. Bolland 1447 - L. 19040 - 0607. 
11. Kindelsberg 1 - L. 19023 - 0221. 
12. Nonceveux V 5 - L. 16573 - 1084. 
13. Bolland 1447 - L. 19040 - 1068. 
14. Nonceveux 44 L. 17564 - 1085. 

Dibolisporites (Anapiculatisporites) eifeliensis (Lanninger 1968) 
McGregor 1973 

15,16. Photo en épiscopie (1 ) et en lumière transmise (16) de la face 
distale et du bord équatorial d'un même spécimen. 
Acoz 1 - L. 18907 - 1045. 

17. Gileppe 7 - L. 17713 - 0554. 
18. Spa 13 - L. 16523 - 1798. 
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1-3. Dibolisporites quebecensis McGregor 1973 
1. Nonceveux 44 - L. 17564 - 0927. 
2. Nonceveux 19 - L. 17428 - 1167. 
3. Nonceveux 43 -1. 17526 - 1175. 

4-7. Dibolisporites variegatus McGregor 1973 

8-11. 

12,13. 

14,15. 

16. 

17. 

18-21. 

22-24. 

4,5. Mise au point sur la face proximale (4) montrant la micro­
granulation autour du pôle proximal et mise au point sur la 
face distale permettant d'observer le contour en vue verti­
cale des ornements (5). 
Nonceveux 44 - L. 17564 - 1553. 

6. Nonceveux 44- L. 17564- 2427. 
7. Acoz 1 - L. 18907- 1739. 

Dibolisporites wetteldorfensis Lanninger 1968 
8. Nonceveux 49 - L. 17575 - 0906. 
9. Nonceveux 21 - L. 17432 - 0919. 

10,11. Nonceveux 44 -1. 17564- 2368. 

Dibolisporites sp. A 
Mise au point sur les faces proximale {12) et distale {13). 
Gileppe 7 - L. 17713 - 1000. 

Dibolisporites sp. B 
Gileppe 18 - L. 17862 - 0709. 

Dibolisporites sp. C 
Nonceveux 44 - L. 17564 - 1458. 

Dibolisporites sp. D .,. 

Salières 2 - L. 19554 - 1752. 

Dibolisporites sp. E 
18,19. Wihéries 4/184- L. 17351 - 1903. 
20. Wihéries 4/184- L. 17351 - 2387. 
21. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1647. · 

Dictyotriletes (Reticulatisporites) emsiensis (Allen 1965) 
McGregor 1973 

22. Wihéries 2 - L. 17200 - 1638. 
23,24. Photo en lumière transmise (23) et en épiscopie (24) de la 

face proximale. 
Spa 23 - L. 16628 - 1664. 
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PLANCHE 36 

1,2. Diotyotriletes (Retioulatisporites) emsiensis (Allen 1965) McGregor 1973 
Photo en lumière transmise (1) et en épiscopie (2) de la face distale 
d'un même spécimen. 
Helberhausen II/8 - L. 19787 - 0731. 

3-5. Diotyotriletes ? gorgoneus Cramer 1967 

6-10. 

11-14. 

15-18. 

19,20. 

3. Gileppe 26 - L. 17826 - 2288. 
4. Nonceveux 44 - L. 17564 - 2262. 
5. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1899. 

Diotyotriletes granulatus n. sp. 

6. Holotype. Les bras de la marque trilète sont difficilement 
discernables. Saint-Germain-sur-Ay 9 - L. 18682 - 2241. 

7 ,8. Photo en lumière transmise (7) et en épiscopie (8) de la 
face distale d'un même spécimen. 
Saint-Germain-sur-Ay 16- L. 18684 - 1701. 

9. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1029. 
10. Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 18685 - 1090. 

Diotyotriletes riohardsonii n. sp. 

11. Holotype. Pernelle 2 - L. 17281 - 0484. 
12. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 1855. 
13. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 2036. 
14. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 18684 - 1989. 

Diotyotriletes subgranifer McGregor 1973 
15,16. Photo en lumière transmise (15) et en ep1scopie (16) montrant 

la granulation ornant la face proximale. 
Hustenberg li/1 - L. 19774 - 0924. 

17. Fraipont- L. 17414- 1315. 
18. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1700. 

Diotyotriletes cf. subgranifer 

Photo en lumière transmise (19) et en épiscopie (20) de la face 
distale. 
Samson 2 - L. 19555 - 2220. 
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PLANCHE 37 

1,2. Dictyotriletes sp. C 
Photo en lumière transmise (1) et en épiscopie (2) de la face distale. 
Spa 31 - L. 16683 - 1560. 

3,4. Dictyotriletes sp. D 

5-10. 

11-13. 

14-20. 

21-23. 

3. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1708. 
4. Hoyoux 011 - L. '!9440 - 2326. 

Emphanisporites annulatus McGregor 1961 
3. Acoz 1 - L. 18907 - 0412. 
6. Spécimen dont la face proximale n'est qu'en partie conservée 

(crêtes radiaires). En revanche, la face distale est pratiquement 
complète (anneau). 
Acoz 1 - L. 18907 - 0421. 

7,8. Photo en lumière transmise (7) et en épiscopie (8) d'un même 
spécimen mettant en évidence l'anneau distal. 
Acoz 1 - L. 18907 - 2242. 

9,10. Photo en lumière transmise (9) et en épiscopie (10) d'un même 
spécimen détaillant la structure proximale. 
Acoz 1- L. 18907- 1646 (x 640). 

Emphanisporites biradiatus n. sp. 

11. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1768. 
12. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1135. 
13. Holotype. Nonceveux 48 - L. 17579 - 0831. 

Emphanisporites brevicostatus n. sp. 

14. Pernelle 1 - L. 17276 - 9734. 
15,16. Holotype. Nonceveux Vu - L. 16464 - 1843. 
17. Gileppe 26- L. 17826- 1505. 
18. Gileppe 16 - L. 17859 - 0700. 
19,20. Pernelle 1 - L. 17272 - 1169. 

Emphanisporites decoratus Allen 1965 
21. Spa 27 - L. 16679 - 0971. 
22. Spa 27 - L. 16679 - 1283. 
23. Bolland 2129 - L. 19332 - 1412. 
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1,2. Emphanisporites foveolatus Schultz 1968 
Photo en lumière transmise (1) montrant tout à la fois les crêtes 
radiaires proximales, la marque trilète à peine perceptible et les 
foveae distaux. La photo en épiscopie (2) détaille ces derniers. 
Rëspe I/8 - L. 19932 - 1212. . 

3-5. Emphanisporites mcgregorii Cramer 1967 

6-10. 

11-17. 

18-20. 

21-24. 

25. 

3,4. Photo en lumière transmise (3) et en épiscopie (4) mettant en 
évidence la structure des crêtes radiaires roximales. 
Rëspe I/8 - L. 19932 - 1212. 

5. Nonceveux 44- L. 17564- 1357. 

Emphanisporites micrornatus Richardson & Lister 1969 var. micrornatus 
Steemans & Gerrienne 1984 
6,7. Photo en lumière transmise de la face proximale (6) et en épis­

copie de la face distale (7) d'un même spécimen. 
Gileppe 1 - L. 17666 - 0655. 

8. Mise au point sur la face proximale montrant curvaturae perfectae, 
crêtes radiaires et ornements. 
Gileppe 2 - L. 17643 - 1481. 

9. Photo en épiscopie de la face proximale d'un spécimen montrant 
une tendance morphologique vers la variété sinuosus. 
Manhay 3 - L. 18207 - 1039. 

10. Spécimen montrant une tendance morphologique vers·la variété 
sinuosus. Gileppe 16 - L. 17859 1902. 

Emphanisporites micrornatus Richardson & Lister 1969 var. sinuosus 
Steemans & Gerrienne 1984 
11,12. Holotype (Pl. 1, fig. 10 in Steemans & Gerrienne, 1984). 

Photo en lumière transmise (11) et en épiscopie (12) détaillant 
la sinuosité des crêtes subradiaires proximales. On peut obser­
ver également les curvaturae perfectae et les ornements équato­
riaux. Arville 1 - L. 18293 - 0793. 

13. Arville 1 - L. 18293 - 1364. 

14. Photo Scan de la face proximale. Spécimen perdu. 
Gileppe 8- (x 1750). 

15,16. Photos en épiscopie détaillant la structure proximale et 
équatoriale. Wihéries 4/184 - L. 17352 - 1797. 

17. Spécimen présentant des lèvres épaisses sinueuses telles qu'on 
les observe surtout chez l'espèces zavallatus. 
Gileppe 5 - L. 17672 - 1905. 

Emphanisporites neglectus Vigran 1964 

18. Pernelle 2 - L. 17280 - 1206. 
19. Nonceveux 44 - L. 17564 - 0985. 
20. Photo Scan de la face proximale. Spécimen perdu. 

·Pernelle 2- (x 1900). 

Emphanisporites novellus McGregor & Camfield 1976 
21. Nonceveux 49 - L. 17575 - 1144. 
22. Bolland 2061 - L. 19327 - 1401. 
23,24. Photo en lumière transmise (23) et en épiscopie (24) d'un 

même spécimen. Bolland 1747 - L. 18880 - 2096. 

Emphanisporites protophanus Richardson & Ioannides 1973 
Nonceveux 44- L. 17564- 1071. 
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1. Emphanisporites protophanus Richardson & Ioannides 1973 
Gileppe 13 - L. 17799 - 1363. 

2-6. Emphanisporites rotatus McGregor 1961 emend McGregor 1973 
2. Nonceveux 44 - L. 17564 - 0849. 
3. Nonceveux 44 - L. 17564 - 1576. 
4. Nonceveux 50 - L. 17644 - 2374. 
5. Nonceveux 20 - L. 17430 - 1648. 
6. Nonceveux 45 - L. 17565 - 1089. 

7-9. Emphanisporites schultzii McGregor 1973 

10-15. 

16-18. 

7,8. Photo en lumière transmise et en épiscopie de la face proximale 
d'un même spécimen montrant la marque trilète et la structure 
des crêtes,radiaires à partir d'un point dans chaque aire de 
contact. Erridtebrück Cl - L. 19912 - 1110. 

9. Photo en épiscopie. Pernelle 04 - L. 10086 - 1642. 

Emphanisporites zavallatus Richardson et al. 1982 var. gedinniensis 
Steemans & Gerrienne 1984 
10, 11. Holotype (Pl. 1, ph. 7 in Steemans & Gerrienne 1984). 

Détail de l'ornementation équatoriale (11). 
Gileppe 8 - L. 17727 - 1420. 

12. Gileppe 5 - L. 17672 - 1175. 
13. Spécimen avec lèvres épaisses. Gileppe 5- L. 17672 - 1548. 
14, 15. Photo en lumière transmise (14) et en épiscopie (15) de la 

face proximale d'un même spécimen. 
Gileppe 5 - L. 17672 - 1824. 

Emphanisporites zavallatus Richardson et al. 1982 var. nodosusvar. nov. 
Photo en lumière transmise (16 et 17). L'aspect des murs distaux est 
perceptible sur la photo de détail (17). La vue en épiscopie (18) 
montre également la structure convolutée des.murs distaux sur les­
quels se développent les ornements. 
Dave II'- L. 9418 - 2721. 
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1-4. Emphanisporites zavallatus Richardson et al. 1982 var. zavallatus 
Steemans & Gerrienne 1984 
1,2. Photos en lumère transmise (1) et en épiscopie (2) détaillant 

la structure de la face proximale. On v voit : les lèvres 
épaisses de la marque trilète que les murs principaux et les 
murs subradiaires n'atteignent pas. 
Pernelle 15 - L. 17584 - 2271. 

3. Gileppe 8 - L. 17727 - 1641. 
4. Pernelle II/21 - L. 15841 - 2504. 

5-8. Emphanisporites sp. 2 in Béju 1967 

9-14. 

15-18. 

19. 

20. 

21-23. 

.S. Spa 16 - L. 16528 - 0543. 
6. Spa 16 - L. 16528 - 0998. 
7,8. Photo en lumière transmise (7) et en épiscopie (8) détaillant 

la face proximale. Acoz 5 - L. 18911 - 1862. 

Emphanisporites ? densilabrosus n. sp. 
9,10.Holotype. Photo en lumière transmise (9) et en épiscopie (10) 

de la face proximale. 
Hoyaux 5 - L. 19009 - 2375. 

11. Hoyaux 3 - L. 18999 - 1383. 
12. Hoyaux 3 - L. 18999 - 2056. 
13. Photo en épiscopie montrant la structure des murs distaux. 

Poix-Saint-Hubert 13 - L. 19732 - 1564. 
14. Photo en épiscopie de laface distale d'un spécimen dont les 

murs s'imbriquent les uns dans les autres jusqu'à donner un 
aspect fovéolé. 
Poix-Saint-Hubert 13 - L. 19732 - 0787. 

Emphanisporites ? sp. A 
15-17. Photo en lumière transmise (15) et en épiscopie (16 et 17) 

détaillant les crêtes sinueuses de la face proximale. 
Bolland 2129 - L. 19332 - 0545. 

18. Nonceveux 33 - L. 16741 - 1789. 

Granulatisporites sp. A 
Pernelle II/19 -L. 16012 - 1942. 

Granulatisporites sp. B 
Spa 13 - L. 16523 - 2080. 

Iberoespora cantabrica Cramer & Diez 1975 
21,22. Photo en lumière transmise (21) et en ep1scopie (22) de la 

face proximale. On y voit difficilement les 3 inspissations. 
En revanche, l'échancrure qui se forme dans la crassitude 
équatoriale au niveau des extrémités des bras de la marque 
trilète est bien nette. 
Pernelle 2 - L. 17281 - 0834. 

23. Photo en épiscopie de la face distale montrant la structure 
convolutée des murs(donnant un aspect fovéolé)&Le sillon 

distal bordant la crassitude équatoriale est bien visible. 
Pernelle 2 - L. 17281 - 0401. 
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1-3. Iberoespora cantabrica Cramer & Diez 1975 

4-6. 

7-11. 

12-16. 

17-19. 

20-23. 

1,2. Photo Scan (1) montrant l'aspect des lèvres de la marque trilète 
et des inspissations (x 4750) .• Photo en lumière transmise (2). 
Spécimen perdu. Pernelle 2. 

3. Pernelle 2 - L. 17280 - 1651. 

Iberoespora glabella Cramer & Diez 1975 
4. Nonceveux 48 - L. 17579 - 2178. 
5. Nonceveux 49 - L. 17575 - 2274. 
6. Gileppe 3 - L. 17799 - 1839. 

\: 

Iberoespora noninspissatosa n. sp. 
''7. Pernelle 1 - L. 17276 - 2096. 
8,9. Holotype. Photo en lumière transmise (8) et en épiscopie (9) 

détaillant l'aspect de la face distale fovéolée. Le sillon 
parallèle à la crassitude équatoriale est perceptible. 
Pernelle 1 - L. 17311 - 0869. 

10. Saint-Germain~sur-Ay 6 - L. 18682 - 1228. 
11. Saint-Germain-sur-Ay 16 - L. 19415 - 2058 

Iberoespora sp. A 
12-14. Photo en lumière transmise (12) et en épiscopie (13 et 14) 

de la face distale montrant la granulation et le sillon pa­
rallèle à la crassitude équatoriale. 
Willerzie 134 - L. 19896 - 1363. 

15,16. Photo en lumière transmise (15) et en épiscopie de la face 
proximale (16). 
Willerzie 134 - L. 19897 - 0740. 

Knoxisporites ? riondae in Le Hérissé 1983 
Photo en lumière transmise (17) de la face proximale et en épis­
copie (18-19) de la face distale. 
Nonceveux 44 - L. 17564 - 2651. 

cf. Krauselisporites gaspiensis McGregor 1973 
20,21. Photo générale de la forme (20) et détail de l'ornementation 

équatoriale (21). 
Raeren 2 - L. 25604 - 2058. 

22,23. Photo en lumière transmise (22) montrant l'ahpect du voile 
externe et de l'ornementation. La photo en épiscopie (23) 
détaille l'ornementation de la face distale. 
Samson 2 -L. 19555 - 1116. 
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PLANCHE 42 

1. cf. Kraeuselisporites gaspiensis McGregor 1973 
Bolland 2380- L. 18891 - 1747. 

2, 3. Leonispora argovejae Cramer & Diez 1975 

4-11. 

12-14. 

15-19. 

2. Spa 31 - L. 16682 - 1270. 
3. Gileppe 1 - L. 17666 - 1126. 

Perotrilites bollandensis n. sp. 
4,5. Photo en lumière transmise (4) et en épiscopie (5) de la face 

distale où on peut observer les ornements d'où partent radia­
lement des rides sinueuses. 
Bolland 1515 - L. 18898 - 2212. 

6. Acoz 2 - L. 18908 - 0852. 
7-10.Holotype. Deux mises au point différentes en lumière transmise 

(7-8) et en épiscopie (9-10). 
Hoyoux G - L. 19447 - 2132. 

11. Nonceveux 50 - L. 17644- 1176. 

Perotrilites (Camptozonotriletes) caperatus (McGregor 1973) nov. comb. 
12. 
13. 
14. 

Nonceveux 39 - L. 17417 - 16~4. 

Spa 23 - L. 16627- 1717. 
Spa 14 - L. 16525 - 1946. 

Perotrilites laevigatus n. sp. 
15. Holotype •. Photo en contraste d'interférence. 

Pernelle 1 - L. 17272 - 0422. 
16. Saint-Germain-sur-Ay 22- L. 18685- 1957. 
17. Pernelle 2 -1. 17280- 1457. 
18, 19. Photo en lumière transmise (18) et. en épiscopie (19) de la 

face distale. Tihange 2 - L. 19550 - 1360. 
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PLANCHE 43 

1, 2. Perotrilites (Camptozonotriletes) caperatus (McGregor 1973) nov. comb. 
1. Nonceveux 39 - L. 17417 - 0589. 
2. Nonceveux 19 - L. 17428 - 1072. 

3-6. Perotrilites gileppensis n. sp. 

7-13. 

3. Bolland 1603 - L. 19092 - 0846. 
4,5. Holotype. Photo en transmission (4) et en épiscopie (5) de la 

face proximale. On remarque sur cette dernière photo les plis 
proximaux de l'exoexine qui forme un voile externe proximal. 
Bolland 1603 - L. 19091 - 0946. 

6. Photo en épiscopie montrant la sculpture de la face distale. 
Salières 3 - L. 19970 - 2178. 

Perotrilites heterocorpus n. sp. 
7. La marque trilète ouverte est légèrement perceptible. 

Saint-Généré 4 -L. 19389 - 1091. 
8,9. Photo en transmission (8) et en épiscopie (9) de la face distale. 

Saint-Généré 4 - L. 19389 - 1703. 
10. Pernelle 1 - L. 17276 - 1213. 
11. Nonceveux 49 - L. 17575- 1667. 
12,13. Holotype. Photo en transmission (12) et en épiscopie (13) de 

la face proximale. 
Saint-Généré 4 - L. 19389 - 2228. 
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PLANCHE 44 

1-5. Perotrilites microbaculatus Richardson & Lister 1969 

6-11. 

1. Bolland 2129 - L. 19332 - 0991. 

2. Bolland 2129 - L. 19332 - 0310. 

3. Photo en épiscopie de la face proximale. 
4, 5. Photo en transmission (4) et en épiscopie (5) dé la face 

proximale. 
Bolland 2129 - L. 19332 - 1371. 

Perotrilites reticulatus n. sp. 

6. Aspect en épiscopie de la face distale. La réticulation est tr~s fine. 
Tihange 2 - L. 19550 - 2389. 

7,8. Holotype. Photo en lumi~re transmise (7) et en épiscopie (8) de 
la face proximale. 
Bolland 2129 - L. 19332 - 0839. 

9,10. Photo en épiscopie de la réticulation distale. 
Bolland 2129 - L. 19332 - 0840. 

11. Photo en épiscopie de la face distale d'un spécimen montrant une 
réticulation tr~s large. 
Tihange 2- L. 19550- 1327. 
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PLANCHE 45• 

1-4. Perotrilites robustus n. sp. 
1. Holotype. Nonceveux 49 - L. 17575 - 0832. 
2. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1312. 
3, 4. Photo en lumière transmise (3) et en ep1scopie (4) de la face 

proximale. Nonceveux 49 - L. 17575 - 0882. 

5-8. Perotrili tes (Lycospora) subi tus (Arkhange.lskaya 1978) Turnau 1986 
S. Nonceveux 44 - L. 17564 - 2074. 
6. Nonceveux 49 - L. 17575 - 1242. 
{, 8. Photo en lumière transmise (7) et en épiscopie (8) de la face 

distale. Nonceveux 44 - L. 17564 - 2273. 

9. Perotrilites sp. B 

Bolland 2129 - L. 19332 - 0451. 

10, 11.. Perotrilites sp. C 

Bolland 2380 - L. 18891 - 0985. 

12. Perotrilites sp. D 
Tihange 2 - L. 19550 - 0695. 

13. Pe.rotrilites ? sp. E 

Spa 23 - L. 16628 - 0541. 

14-16. Raistrickia sp. in McGregor 1973 
14, 15. Gileppe 28 - L. 18236 - 0694. 
16. S'olières 2 - L. 19554 - 1641. 

17. Raistrickia sp. A 
Bolland 1540 - L. 19062 - 0933. 

18-20. Retusotriletes sexpartilis n. sp. 

18. Holotype. Pernelle II/17 - L. 15838 - 2340. 
19, 20. Photo en épiscopie de la face proximale. 

Pernelle II/17 - L. 15838 - 2388. 
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PLANCHE 46 

1. Retusotriletes sexpartilis n. sp. 

Pernelle 15 - L. 17584 - 1418. 

2-9. Streelispora (Granulatisporites) newportensis (Chaloner & Streel 1968) 
Richardson & Lister 1969. 
2. Gileppe 2 - L. 17643 - 1413. 
3. Gileppe 1 - L. 17666 - 0885. 
4, 5. Photo en épiscopie de la face proximale montrant les 3 papilles 

et les plis de l'exoexine. Spa 31 - L. 16683 - 1766. 
6, 7. Gileppe 1- L. 17666- 1509. 
8, 9. Photo en lumière transmise (8) et en épiscopie (9) de la face 

proximale. Gileppe 1 - L. 17666 - 0352. 

10, 11. Stsreelispora sp. A 
10. Willerzie 134- L. 20858- 0857. 
11. Willerzie 134 - L. 20858 - 2029. 

12. Streelispora sp. B 
Willerzie 134 - L. 20858 - 2141. 

13, 14. Synorisporites downtonensis Richardson & Lister 1969 
Photo en lumière transmise (13) et en épiscopie (14) de la face distale. 
Gileppe 2 - L. 17643 - 0892. 

15-17. Synorisporites papillensis McGregor 1973 
15, 16. Pernelle 1 - L. 17272 - 0740. 
17. Photo en épiscopie de la face distale. 

Nonceveux 39 - L. 17417 - 1830. 

18, 19. Synorisporites tripapillatus Richardson & Lister 1969 
Saint-Germain-sur-Ay 22 - L. 19416 - 1159. 

20-23. Synorisporites verrucatus Richardson & Lister 1969 
20. Pernelle 1 - L. 17276 - 1602. 
21. Pernelle 2 - L. 17280 - 1043. 
22. Pernelle 2 - L. 17281 - 2220. 
23. Photo Scan de la face distale montrant la morphologie des 

verrues (x 4400). Spécimen perdu. Pernelle 2. 

24-27. Synorisporites sp. A 

28-30. 

24, 25. Nonceveux V.6 - L. 16463 - 1280. 
26, 27. Nonceveux V.6- L. 16463- 2080. 

Verrucosisporites polygonalis Lanninger 1968 
28,29. Photo en lumière transmise (28) et en épiscopie (29) de la 

face distale. 
Nonceveux 6 - L. 16428 - 0505. 

30. Nonceveux 48- L. 17579 - 0753. 

31. verrucosisporites sp. A 
Manhay 13 - L. 19598 - 0645. 
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PLANCHE 47 

1-3. Verrucosisporites sp. B 

1, 2. Photo en lumière transmise (1) et en épis copie (2) de la face 
distale. 
Nonceveux 45 - L. 17565 - 1900. 

3. Nonceveux 45 - L. 17565 - 1782. 

4-8. Verrucosisporites ? concentriverrucatus n. sp. 
4, 5. Holotype. Photo en lumière transmise (4) et en épiscopie (5) de 

la face proximale. 
Spa 14 - L. 16525 - 1943. 

6, 7. Photo en lumière transmise (6) et en épiscopie (7) de la face 
proximale. 
Spa 25 - L. 16631 - 0981. 

8. Gileppe 13 - L. 17858 - 1505. 

9. Chitinozoaire 
Nonceveux 49 - L. 17575 - 1376. 

10. Scolécodonte 
Pernelle 1 - L. 17276. 

11-15. Débris divers de tubes ornementés et de cuticules 

11. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 2710. 
12. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1668. 
13. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1788. 
14. Wihéries 4/184 - L. 17351 - 1069. 
15. Pernelle 1 - L. 17272 - 1286. 
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